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Après  de  longues  séries  d’épreuves  comparatives 
entre  les  équipages  de  ponts  militaires  en  usage  dans 
l’armée  autrichienne,  et  un  nouveau  système  d’équi- 
page de  ponts  proposé  par  M.  le  chevalier  de  Birago, 
major  (1)  au  corps  d’état-major  de  l’Autriche,  et  après 


(t)  M.  le  colonel  baron  de  Birago  vient  de  succomber  à la  suite 
'une  longue  et  douloureuse  maladie;  il  est  mort  à Vienne  en  dti- 
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desolennellesexpériences,  quise  firent  sur  tous  lesbras 
du  Danube  à Vienne,  en  présence  de  S.  M.  l’Empereur 


ccmbre  1845  , à l’ilge  de  53  aus,  vivement  regretté  par  l’armée  au- 
trichienne et  par  toutes  les  personnes  qui  l’ont  connu. 

M.  de  Birago  est  né  dans  le  Milanais;  son  père  ayant  été  forcé  par 
les  événements  politiques  de  se  réfugier  en  France,  il  fit  ses  pre- 
mières éludes  au  prytanée  militaire  de  Saint-Cyr,  qu’il  quitta  pour 
entrer  à l’école  militaire  de  Pavie. 

t.’cmpereur  Napoléon  le  nomma  en  1811  officier  dans  le  corps 
royal  de  l’artillerie  du  royaume  d’Italie. 

Le  Milanais,  après  les  événements  de  1814,  ayant  été  cédé  à l'Au- 
triche, M.  de  Birago, obligé  de  suivre  les  destinées  de  sa  patrie,  entra 
au  service  de  celte  puissance;  il  servit  pendant  dix-neuf  ans  en  qualité 
de  sous-lieutenant  et  delieutenant,  il  resta  cinq  ans  capitaine,  trois  ans 
major  et  quelques  mois  lieutenant-colonel;  il  reçut  en  1841,  après 
l'adoption  de  son  système  de  ponts  le  brevet  de  colonel.  Depids  il  a 
été  nommé  baron  de  l'empire  à titre  héréditaire , sous-lieutenant 
de  la  garde  royale  lombardo-vénitienne  et  brigadier  commandant 
le  corps  des  pontonniers  et  des  pionniers  réunis,  position  qui  lui 
donnait  le  rang  de  général  major;  mais  il  n’aurait  obtenu  ce  grade 
qu'à  son  rang  d'ancienneté  , conformément  aux  lois  militaires  de 
l’Autriche. 

M.  de  Birago  était  décoré  de  presque  tous  les  ordres  militaires 
de  l’Europe. 

Cet  officier  supérieur  ne  s’est  point  uniquement  occupé  de  ponts 
militaires  ; il  était  encore  habile  ingénieur  militaire:  il  a coopéré  à 
la  construction  des  tours  maximiliennes  qui  enveloppent  a place 
et  le  grand  camp  retranché  de  l.intr  : c’est  à lui  qu’on  doit  l'alTilt 
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d’Autriche,  de  l’illustre  archiduc  Charles,  des  Prin- 
ces de  la  maison  impériale,  des  sommités  de  l’armée, 


de  casemate,  remarquable  sous  plus  d’un  rapport,  qui  a été  adopté 
pour  l’armement  des  tours. 

Le  gouvernement  autrichien  lui  avait  confié  en  dernier  lieu  la 
direction  des  études  d’un  canal  latéral  au  Danube  dans  la  basse 
Hongrie. 

M.  de  Birago  méritait  la  belle  réputation  qu’il  s’est  arquise  en 
Europe  par  ses  talents  et  par  son  nouveau  système  de  ponts  ; c’était 
un  homme  d’un  esprit  supérieur,  d'Un  jugement  sûr  et  à grandes 
vues  : il  possédait  de  vastes  connaissances  militaires;  son  imagina 
tion  ardente  était  sans  cesse  occupée  d’objets  utiles  à sa  patrie  d’a- 
doption et  surtout  à l’armée,  aussi  jouissait-il  d’une  liante  considé- 
ration ; les  titres  et  les  grades  que  l'Empereur  d’Autriche  lui  con- 
féra, les  nombreuses  décorations  qu’il  reçut  des  Princes  étrangers 
ne  furent  que  la  juste  récompense  de  son  mérite  et  de  ses  éminents 
services. 

M.  de  Birago  , par  l’aménile  de  son  caractère  , par  sa  manière 
franche  et  loyale  de  servir,  par  l’intérêt  qu'il  portait  non-seulement 
à l'officier,  mais  au  moindre  soldat  servant  sous  ses  ordres,  avait  su 
gagner  l'affection  de  toute  ia  troupe  qu’il  commandait;  elle  était 
fière  de  son  chef  et  de  sa  grande  renommée  : pour  lui  elle  était  tou- 
jours prête  à se  livrer  avec  ardeur  aux  plus  rudes  travaux.  Ce  zèle 
ne  s’est  jamais  démenti , parce  qu’il  avait  sa  source  dans  l’attache- 
ment réciproque  du  chef  et  du  soldat.  Nous  pouvons  le  témoigner 
hautement,  parce  que  nous  en  avons  acquis  la  conviction  pendant 
notre  séjour  à Vienne. 

M.  de  Birago  aimait  la  France;  il  ne  désirait  rien  tant  que  de 
pouvoir  être  utile  à notre  patrie  : il  se  rappelait  avec  un  sentiment 
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des  ambassadeurs  des  puissances  étrangères  et  de 
toute  la  garnison  de  la  capitale,  le  conseil  de  guerre 
aulique,  adoptant  les  conclusions  motivées  de  la  com- 
mission d’officiers  généraux  et  supérieurs  chargés  de 


de  profonde  reconnaissance  le  pays  qui  avait  accueilli  son  père  banni 
île  l'Italie,  et  dans  lequel  il  avait  fait  scs  premières  études. 

Je  n’oublierai  jamais  qu’il  voulut  bien  m’honorer  de  son  amitié, 
et  je  déplore  plus  que  personne  sa  mort  prématurée. 

Rendons  un  dernier  hommage  à la  mémoire  de  cet  homme  distin- 
gué en  transcrivant  ici  la  lettre  que  M. le  maréchal  ducdcDalmalie, 
président  du  conseil  des  ministres,  lui  adressa  en  1842;  on  ne  peut 
mieux  compléter  son  éloge. 


Paris  , le  24  octobre  1842. 


« Monsieur  le  colonel,  j’ai  reçu  avec  grand  plaisir  votre  lettre  du 
10  août  dernier,  qui  m’a  été  remise  par  M.  le  chef  d’escadron  Hail- 
lol,  et  je  vous  suis  très-reconnaissant  de  l'accueil  franc  et  cordial 
que  vous  avez  bien  voulu  faire  à cet  officier  ; recevez-en  tous  mes 
remerclmcnts. 

» J’ai  lu  avec  beaucoup  d’intérétle  rapport  de  M.Ilaillot.  L’équi- 
page de  ponts  de  pontons  et  de  chevalets,  auquel  vous  avez  attaché 
votre  nom,  satisfait  aux  principales  conditions  de  légèreté,  solidité, 
facilité  de  chargement  et  promptitude  dans  lu  manœuvre. 

» Je  vous  félicite,  monsieur  le  colonel,  du  résultat  que  vous  avez 
obtenu,  et  qui  prouve  une  grande  instruction  et  une  expérience  con- 
sommée dans  l’art  du  pontonnier. 

■>  Je  suis  heureux  de  vous  en  témoigner  toute  ma  satisfaction,  et  je 
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suivre  les  épreuves,  décida  en  1841  que  l’équipage 
de  ponts  proposé  par  M.  de  Birago  serait  définitive- 
ment et  seul  adopté  en  Autriche , et  que  les  anciens 
équipages  seraient  vendus  ou  démolis  au  fur  et  à me- 
sure de  l’achèvement  des  constructions  nouvelles 
qu’on  allait  ordonner. 

MM.  les  ambassadeurs  s’empressèrent  de  faire 
connaître  à leur  gouvernement  la  résolution  que  le 
conseil  de  guerre  aulique  venait  de  prendre,  et  con- 
seillèrent d’envoyer  à Vienne  des  officiers  pour  y étu- 
dier le  nouveau  système  de  ponts  militaires  qu’ils 
jugeaient  digne  d'intérêt  et  même  d’ imitation. 

Déjà  dans  le  Wurtemberg  et  dans  quelques  Etats 
de  l’Italie  on  avait  expérimenté  et  adopté  en  partie  le 
système  de  ponts  de  M.  de  Birago. 

Des  ofliciers  de  toutes  les  nations  de  l’Europe  ne 
lardèrent  pas  à arriver  à Vienne,  où  ils  furent  parfai- 


vous  prie  de  recevoir  l’assurance  de  mon  estime  et  de  ma  considé- 
ration , dont  il  me  sera  agréable  de  vous  donner  des  preuves. 

» Le  Président  du  conseil. 

Ministre  secrétaire  d’Etat  de  la  guerre  , 

Signé  : MaRKCHAI.  DUC  DE  DALMATIB.  » 
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tement  accueillis  par  le  gouvernement  et  par  MM.  les 
officiers  de  tous  grades  et  de  toutes  armes  (1). 

M.  le  maréchal  duc  de  Dalmatie,  ministre  de  la 
guerre  et  président  du  conseil , sur  la  demande  du 
comité  de  l’artillerie  , toujours  attentif  aux  moindres 
progrès  des  arts  militaires,  me  fit  donner  l’ordre  de 
me  rendre  à Vienne  pour  assister  aux  manœuvres 
d’été  de  1 842,  avec  mission  spéciale  d’en  rapporter  la 
connaissance  complète  du  nouvel  équipage  de  ponts, 
de  manière  à pouvoir  établir  une  comparaison  mo- 
tivée entre  cet  équipage  et  ceux  qui  sont  adoptés  en 
France. 

M.  le  maréchal,  depuis  mon  retour,  a décidé  , sur 
la  proposition  du  comité  de  l’artillerie  , qu’il  serait 
constr  u i t à 1 ’arsena  1 de  Strasbourg  un  éq  u i pa ge  d e pon  t s 
complet  du  système  autrichien  destiné  à être  soumis 
à des  épreuves  qui  devront  comprendre  toutes  les  con- 


tl) Qu’il  me  soit  encore  permis,  ici,  «le  témoigner  à MM.  les  offi- 
ciers autrichiens  et  à MM.  les  officiers  du  corps  des  pionniers  en 
particulier,  toute  ma  gratitude  pour  le  bon  et  cordial  accueil  qu’ils 
ont  bien  voulu  me  faire.  Je  garde  un  précieux  souvenir  de  mon  sé- 
jour en  Autriche,  et  je  n'oublierai  jamaisles  égards, les  prévenances 
et  l’extrême  obligeance  que  j’ai  rencontrés  partout  et  en  toutes  cir- 
constances. 
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ditions  auxquelles  les  équipages  de  ponts  doivent  sa- 
tisfaire, en  cherchant  à se  rapprocher  autant  que 
possible  des  circonstances  diverses  et  difficiles  qui 
peuventse  présentera  la  guerre.  L’intention  du  comité 
de  l’artillerie  est  que  ces  épreuves  soient  coordonnées 
de  telle  sorte  qu’après  les  avoir  parcourues,  on  puisse 
se  prononcer  avec  certitude  sur  la  valeur  absolue  de 
l’équipage  autrichien  et  sur  sa  valeur  comparative 
avec  nos  équipages. 

Au  moment  où  les  expériences  ordonnées  sont  en 
cours  d’exécution,  nous  avons  pensé  qu’on  accueille- 
rait avec  intérêt  une  description  exacte  du  nouvel 
équipage  de  ponts  militaires  de  l’Autriche  et  des 
manœuvres  de  toute  espèce  qui  s’y  rattachent. 

Depuis  longtemps  ce  travail  nous  est  demandé  par 

♦ » 

nos  camarades  de  l’artillerie  ; nous  nous  estimons 
heureux  de  pouvoir,  avec  l’agrément  des  chefs  éclairés 
qui  sont  à la  tête  de  l’arme  , satisfaire  aux  désirs 
qu'ils  ont  bien  voulu  nous  exprimer  à plusieurs  re- 
prises. 

Cette  tâche  n’était  pas  sans  difficultés  ; après  y avoir 
mûrement  réfléchi , il  nous  a semblé  qu’il  était  de 
notre  devoir,  dans  les  circonstances  actuelles,  d’expo- 
ser d’abord  le  nouveau  système  tel  qu’il  est,  sans  crain- 
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dre  d’entrer,  pour  le  faire  mieux  connaître,  dans  les 
plus  petits  détails,  mais  en  nous  abstenant  de  tout 
commentaire,  afin  que  dans  la  question  grave  et  im- 
portante qui  fixe  en  ce  moment  l'attention  de  l’artil- 
lerie française,  le  lecteur  puisse  par  lui-méme  et  sans 
subir  la  moindre  influence  apprécier  les  avantages  et 
les  inconvénients  qui  seraient,  suivant  lui,  attachés 
au  nouvel  équipage  de  ponts  militaires  de  l’Autri- 
che. 

Ce  ne  sera  donequ’après  avoir  donné  lesmoyensde 
juger  cet  équipage  dans  ses  différentes  parties  et  dans 
les  applications  qu’on  peut  en  faire,  que  nous  le  dis- 
cuterons et  que  nous  rechercherons  s’il  répond  mieux 
qu’aucun  autre  équipage  de  ponts  à toutes  les  exigen- 
ces du  service. 

Nousnous  proposons,  pour  atteindre  cebut,  de  don- 
ner une  traduction  littérale  du  nouveau  réglement 
sur  le  service  et  les  manœuvres  du  nouvel  équipage , 
de  faire  suivre  cette  traduction  du  récit  des  manœu- 
vres, et  des  épreuves  qui  furent  faites  en  1842  sur  le 
Danube  pendant  notre  séjour  à Vienne,  et  de  termi- 
ner par  un  examen  critique  portant  sur  les  détails  et 
sur  l’ensemble  du  nouveau  système. 

Le  règlement  sur  le  service  et  les  manœuvres  du 
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nouvel  équipage  de  ponts  militaires  de  l’Autriche  se 
divise  en  cinq  chapitres. 

Le  chapitre  I'1  contient  une  description  du  maté- 
riel que  nous  avons  complétée  en  indiquant  les  prin- 
cipales dimensions  des  agrès  et  des  voitures;  il  fait 
connaître  la  composition  d’un  équipage  pris  pour 
unité,  la  répartition  du  matériel  sur  les  voitures  , le 
personnel  affecté  au  service  d’un  ou  de  plusieurs  équi- 
pages, les  attelages,  l’ordre  de  marche  des  équipages 
et  la  manière  de  parquer  ou  de  se  déployer,  suivant 
les  diverses  circonstances  du  service. 

Le  chapitre  II  traite  du  déchargement  des  voitures, 
de  l’arrangement  du  matériel  sur  la  rive  avant  la 
construction  des  ponts , de  l’assemblage  des  pontons 
de  plusieurs  pièces , des  manœuvres  de  navigation  à 
la  rame,  à la  gaffe,  à la  voile  et  par  le  halage , et  les 
divers  modes  d’ancrage  et  d’amarrage. 

Le  chapitre  III  renferme  la  construction  et  le  re- 
pliement des  ponts  réguliers  ou  normaux. 

Le  chapitre  IV  les  manœuvres  des  ponts  anor- 
maux. 

Le  chapitre  V est  consacré  aux  passages  des  riviè- 
res exécutés  sur  des  pontons  isolés  ou  accouplés,  sur 
des  portières,  sur  des  ponts  volants  , des  trailles  et 
bacs;  il  se  termine  par  le  chargement  et  par  le  trans- 
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port  par  eau  du  matériel  de  l’équipage  sur  les  pon- 
tons. 

La  rédaction  de  ce  réglement  nous  a paru  être  un 
modèle  de  clarté  et  de  précision;  les  nombreuses 
planches  qui  l’accompagnent  en  rendront  la  lecture 
facile  et  compréhensible  aux  personnes  mêmes  qui  ne 
se  sont  jamais  occupées  de  manœuvre  de  ponts,  et 
nous  sommes  persuadé  que  les  officiers  de  ponton- 
niers trouveront  dans  ce  livre  plus  d’une  indication 
utile  et  plus  d’un  procédé  avantageux  à employer 
dans  les  cas  exceptionnels  qui  se  présentent  si  souvent 
à la  guerre. 

Nous  engageons  les  officiers  désireux  de  remonter 
à l’origine  de  toute  chose , et  qui  voudront  savoir 
comment  M.  le  colonel  baron  de  Birago  a été  conduit 
du  chevalet  ordinaire  au  chevalet  qu’il  a fait  adopter, 
et  à préférer  un  ponton  de  plusieurs  pièces  à un  ba- 
teau ordinaire , et  quels  sont  les  motifs  qui  ont  dé- 
terminé la  composition  du  nouvel  équipage  de  ponts 
militaires  de  l’Autriche,  à lire  l’ouvrage  que  cet  offi- 
cier, d’un  mérite  si  éminent,  a publié  en  1 839  et  ayant 
pour  titre  ; Recherches  sur  les  équipages  de  ponts 
militaires  en  Europe. 

M.  le  capitaine  d’artillerie  J.  T....  vient  de  tra- 
duire cet  ouvrage  : il  a rendu  en  le  faisant  un  véri- 
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table  service.  Il  est  peu  de  livres  sur  la  partie  des 
ponts  militaires  et  le  passage  des  rivières  qui  soient 
aussi  instructifs. 

Strasbourg,  ce  15  janvier  1816. 

Le  chef  d’cscadrou  d’artillerie, 

HA  IL  LOT, 

Officier  des  ordres  royaux  de  la  Légion  d'honueur 
et  de  Léopold  de  Belgique. 
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PONTS  MILITAIRES 


celui  de  matériel  des  ponts  à la  totalité  des  objets  que  l’ar- 
mée transporte  à sa  suite  pour  l’établissement  des  ponts 
et  le  passage  des  rivières. 

Les  voitures  chargées  de  ce  matériel  forment  le  parc  des 
équipages  de  ponts. 

On  entend  par  équipages  de  ponts  un  nombre  déterminé 
de  voilures  dont  l’ensemble  et  le  chargement  sont  combi- 
nés de  manière  à satisfaire  complètement  à toutes  les  opé- 
rations qu’on  peut  entreprendre  dans  les  limites  du  maté- 
riel. 

Ainsi  un  équipage  de  pont,  tant  sous  le  rapport  du  nom- 
bre des  voitures  que  sous  celui  de  la  composition  organique 
du  matériel,  forme  un  tout  complet,  une  unité. 

S II. 

Division  DU  UATÉDIEX.  D’ÜM  ÉQUIPAGE  DD  FOUT. 

Le  matériel  d’un  équipage  de  pont  comprend  en  général  : 

4°  Les  agrès  de  pontage.  Sous  cette  dénomination  on 
entend  tous  les  objets  qui  servent  immédiatement  à l’éta- 
blissement des  ponts. 

2°  Les  voitures  pour  le  transport  du  matériel. 

3°  Les  outils  pour  le  remplacement  ou  la  réparation  des 
objets  hors  de  service,  ou  manquants,  et  surtout  les  outils 
nécessaires  pour  tirer  parti  des  ressources  locales  que  l’on 
peut  utiliser  pour  l’établissement  de  ponts  provisoires. 

4°  Des  approvisionnements  de  pièces  forgées , de  fers 
bruts  et  d’autres  matériaux. 

S HL 

OOMSOSITIO»  GÉNÉRALE  DO  MATÉ  AXEL  DOM  ÉQUIPAGE  DD  »Ol*T. 

Un  équipage  de  pont  renferme  tout  le  matériel  nécessaire 
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à la  construction  d’un  pont  de  28T  = 53m,  088  de  lon- 
gueur. Le  matériel  indispensable  pour  l’établissement 
de  ce  pont  se  charge  sur  42  voilures , savoir  : 8 haquets  à 
poutrelles  et  4 haquets  à,  chevalets.  Cet  équipage,  par  le  mode 
de  chargement  adopté , peut  se  diviser  par  moitié  et  par 
quart;  le  chargement  du  baquet  à poutrelles  est  combiné  de 
manière  à ce  qu’on  puisse  s’en  servir  au  besoin  pour  jeter 
un  petit  pont  sans  corps  de  support  intermédiaire,  ce  qui 
permet  de  considérer  cette  voiture  comme  une  division  de 
l’équipage;  on  l’appellera  un  huitième  d’équipage. 

Le  matériel,  pour  donner  de  plus  grandes  dimensions  au 
pont,  ainsi  que  les  outils  et  approvisionnements,  sont  char- 
gés sur  3 autres  voitures,  savoir  : sur  2 haquets  à coffre  et 
un  haquet  à forge. 


§ IV. 

DIVISION  DU  MATÉRIEL  DES  FONTS. 

Le  matériel  d’un  pont  se  divise  en  deux  catégories  prin- 
cipales : 

Le  matériel  des  corps  de  support  et  celui  du  tablier. 

Il  y a deux  espèces  de  corps  de  support  : les  corps  de  sup- 
port fixes,  et  les  corps  de  support  flottants.  Les  chevalets  et 
les  corps  morts  appartiennent  à la  première  espèce , ceux 
de  la  seconde  se  nomment  pontons. 

Quelques-uns  des  agrès  transportés  ne  font  pas  partie  in- 
tégrante des  ponts  ; mais  ils  servent  soit  à construire  les 
ponts  eux-mômes,  soit  aux  applications  diverses  qu’on  peut 
faire  avec  le  matériel  de  l’équipage.  Ces  agrès,  suivant  l’em- 
ploi auquel  ils  sont  destinés,  font  partie  de  la  catégorie 
des  corps  de  support,  ou  de  celle  du  tablier. 
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S v. 

CORPS  OR  SUPPORT  PKÉBS. 

Les  corps  morts,  fig.  1,  sont  employés  clans  un  grand  nom- 
bre de  cas;  ils  servent  principalement  comme  corps  de  sup- 
port aux  deux  extrémités  des  ponts  et  aux  endroits  où  le 
terrain  s’élève  au  niveau  du  tablier  du  pont  ; les  corps  morts 
sont  fixés  sur  le  sol , suivant  la  nature  du  terrain,  par  de 
grands  ou  de  petits  piquets,  fig.  2 et  3,  que  l’on  enfonce  à 
coups  de  masse,  fig.  A. 

Les  mortaises  a , pratiquées  à l'extrémité  du  corps  mort 
et  que  l’on  nomme  coulisses , servent,  lors  du  placement 
des  chevalets  dans  l’eau , à recevoir  les  tenons  de  manœuvre, 
fig.  5. 

Les  divisions  b,  marquées  au  fer  rouge  sur  les  deux  faces 
les  plus  larges  du  corps  mort,  indiquent  l’cmplacementdes 
poutrelles  de  pontage. 

Le  chevalet  se  compose  d’un  chapeau,  fig.  6,  de  pieds  ou 
montants,  fig.  7,  8,  9 et  10,  de  semelles,  fig.  13  et  14,  de  chaîne 
de  suspension,  fig.  15. 

Les  têtes  ou  bouts  du  chapeau  sont  percés  de  mortaises 
ou  coulisses  a inclinées  à 22  degrés  environ  et  à travers 
lesquelles  on  fait  passer,  suivant  la  hauteur  à donner  au 
chevalet,  un  pied  seul  ou  deux  pieds  accouplés. 

Les  ferrures  principales  du  chapeau  sont  les  étriers  6 
pour  consolider  les  bouts,  les  anneaux  de  suspension  c 
pour  le  passage  des  chaînes  de  suspension,  qui  sont  main- 
tenues par  une  clef  d fixée  par  une  chaînette  à l’anneau. 

Les  pieds  numérotés  de  1 à 4 sont  de  quatre  grandeurs 
différentes  : le  pied  n"l  a 2m,528,  le  n°  2 a 3m,792,  le  n°  3 
a 5m,056,  le  n°  4 a 6m,320  ; tous  ces  pieds,  hors  le  n°  2,  ont  le 
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même  équarrissage.  Pour  donner  plus  de  durée  au  pied, 
on  a garni  l’extrémité  inférieure  d’un  sabot  en  fer  a,  et 
l’extrémité  supérieure  d’une  frette  c et  d’un  clou  à large 
tête  d ; le  sabot  est  percé  d’un  trou  pour  le  passage  de  la 
cheville  de  la  semelle.  On  désigne  par  chevalet  n°  1 , 
n°  2,  n°  3,  n°  4,  celui  qui  est  monté  sur  des  pieds  n"  i , 
n»2,  n"  3,  n°4. 

Les  faux  pieds , fig.  11,  servent  à remplir  le  vide  laissé 
par  les  pieds  n°  1 ou  n°  2 dans  les  coulisses  du  chapeau , 
car  on  ne  met  ordinairement  qu’un  seul  pied  de  ces  deux 
numéros  par  coulisse. 

La  partie  arrondie  a se  nomme  la  tête  du  faux  pied , les 
épaisseurs  différentes  b et  c des  parties  entaillées  répon- 
dent aux  équarrissages  différents  des  pieds  n°  1 et  2. 

Les  coins  de  manœuvre,  fig.  12,  servent  à remplir  le  jeu 
laissé  dans  les  coulisses , après  que  les  pieds  y ont  été  in- 
troduits. 

Les  semelles,  fig.  13  et  14,  ont  pour  but  d’empêcher  l’en- 
foncement des  pieds  dans  le  sol  ; il  en  existe  de  deux 
grandeurs  différentes,  que  l’on  emploie  selon  la  nature  du 
terrain. 

La  coulisse  ou  mortaise  a la  plus  près  de  la  pointe  so 
nomme  coulisse  de  l’avant,  l’autre  b coulisse  de  l’arrière 
de  la  semelle. 

La  cheville  d tenue  par  la  chainette  c sert  à fixer  la  se- 
melle au  pied. 

Les  chaînes  de  suspension,  comme  on  l’a  déjà  dit,  servent 
à relier  les  pieds  au  chapeau  du  chevalet. 

On  coiffe  avec  les  deux  anneaux  a et  à de  la  chaîne  de 
suspension  la  tête  des  pieds.  On  fera  connaître  plus  tard 
(Voyez  § VIII)  l’emploi  des  deux  anneaux  ronds  c et  d et  du 
crochet  e. 
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En  cas  de  besoin»  et  ainsi  que  dans  les  endroits  où  il  faut 
lever  ou  abaisser  le  tablier  du  pont,  on  forme  des  chevalets 
en  prenant  pour  chapeau  des  corps  morts  et  pour  pieds 
des  grands  et  des  petits  crics,  fig.  16  et  17  ; ces  derniers 
sont  maintenus  dans  des  supports  de  cric,  fig.  18. 
t Les  crics  et  leurs  supports  servent  encore  à former  des 
échafaudages  dans  les  pontons  pour  mettre  en  place  des 
chevalets  dont  le  chapeau  doit  être  très-élevé  au-dessus  de  la 
surfacedeseaux.  Les  supports  de  cric  sontmaintenus  en  place 
par  des  entailles  a faites  dans  leur  sole  et  par  des  crochets  b. 

§ VI. 

C0BP8  DB  BtnPPOHT  FLOTTANTS. 

Les  corps  de  support  flottants  ou  pontons  se  composent 
chacun,  suivant  les  circonstances,  de  deux  ou  plusieurs 
pièces  de  pontons;  ces  pièces  affectent  deux  formes 
différentes;  l'une,  fig.  19,  se  nomme  bec  de  ponton,  l’autre, 
fig.  20,  corps  de  ponton. 

Le  ponton  nécessite  les  agrès  suivants  ; 

Pour  la  navigation  : la  rame,  fig.  21,  le  porte-rame, 
fig.  22,  et  la  gaffe,  fig.  23, 

Pour  maintenir  le  ponton  en  place  : les  ancres  de  120 lir- 
= 67k.,  20,  et  de  80liT  = 44k-,  80,  fig.  24  et  26.  Les  cordages 
d’ancre  de  40T-  = 75-, 84,  et  de  30l  = 66m,88,  fig.  26.  La 
ligne  de  10  toises,  18m,96,  fig.  27.  L 'amarre , fig.  28,  et  le 
billot,  fig.  29. 

Pour  équiper  le  ponton  comme  corps  de  support  : la  tra- 
verse support,  fig.  30,  le  bloc  support,  fig.  31,  le  corps  mort, 
les  toiles  de  bordages  du  bec  et  du  corps  fig.  32,  et  33,  les 
montants  de  bordage , fig,  35. 

Enfin  la  hache  à main,  fig.  35,  pour  assembler  et  désassem- 
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bler  les  pièces  de  ponton,  et  l'écope,  flg.  36,  pour  vider  l’eau 
des  pontons. 

Il  importe  de  connaître  la  nomenclature  suivante  de 
diverses  parties  des  agrès  de  pontage. 

Dans  le  ponton,  fig.  19  et  20  : 

Le  fond  a,  les  bordages  6,  les  plats-bords  c ou  partie  su- 
périeure des  bordages,  la  cloison  e,  le  nez  d,  la  traverse  d’an- 
crage pour  amarrer  les  cordages,  les  courbes,  dans  l’a- 
vant-bec;  les  courbes  sont  numérotées  de  1 à 6 en  allant  du 
nez  à la  cloison  ; l’entaille  t,  pratiquée  sous  l’angle  de  la 
courbe,  se  nomme  le  dégorgement  ; les  tringles  h,  servant 
à l’amarrage  des  différents  agrès  placés  sur  le  ponton  ; le 
cône  tronqué  l,  l’anneau  m,  et  la  cheville  n,  pour  réunir  les 
pièces  de  ponton  ; les  anneaux  de  brêlage  o et  p;  les  trous  de 
porte-rame  q,  dans  lesquels  se  placent  aussi  les  chevilles 
des  traverses  de  support  et  des  montants  de  bordage  ; la 
charnière  r et  la  cheville  s de  la  cloison,  pour  fixer  le  bloc 
support. 

Dans  la  rame , fig.  21 , on  distingue  la  perche  a,  le  carré 
ou  fort  b,  la  palette  c ; le  carré  se  place  dans  le  porte-rame,  la 
ferrure  de  la  palette  permet  de  gaffer  avec  la  rame. 

Dans  le  porte-rame,  la  cheville  a entre  dans  le  trou  des 
bordages,  et  l’arrêtoir  6 empêche  le  porte-rame  de  sortir  de 
son  trou,  l’oeil  c des  branches  du  porte-rame  sert  à fixer  les 
toiles  de  bordages. 

La  perche  de  la  gaffe  est  graduée  pour  le  sondage. 

Les  parties  de  l’ancre  sont  : 

La  verge  a,  les  bras  b,  les  pattes  c,  l’anneau  de  l’orin  d, 
le  jas  e,  l’organeau  f.  Le  jas  est  mobile  pour  faciliter  le  trans- 
port de  l’ancre  et  pour  pouvoir  de  plusieurs  ancres  en  for- 
mer une  seule. 

La  charnière  a du  bloc  de  support,  fig.  31,  6ert  à le  fixer 
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au  ponton  ; les  cornes  mobiles  b à loger  un  corps  mort  et  à 
le  maintenir  sur  le  ponton. 

La  traverse  support,  fig.  30,  est  fixée  sur  le  bordage  du 
ponton  par  la  cheville  a et  sur  le  baquet  par  les  boulons  à 
tête  plate  b. 

t^Les  anneaux  de  brêlage  c servent  au  brêlage  du  ponton 
sur  le  haquet. 


S VIL 

/ . 

DD  TABLIER  ET  DES  ACCESSOIRES. 

Le  tablier  du  pont  se  compose  : 

De  poutrelles,  fig.  37,  allant  d’un  corps  de  support  à l’autre 
et  les  reliant  entre  eux;  de  madriers  entiers,  placés  perpen- 
diculairement sur  les  poutrelles;  de  pieds  de  chevalet  ; de 
demi-madriers  et  de  commandes,  pour  le  guindage  : les 
demi-madriers  servent  encore  à couvrir  une  partie  du  tablier 
pour  laquelle  un  madrier  serait  trop  large;  les  poutrelles 
sont  garnies  à leurs  extrémités  d’une  échantignole  en  chêne 
entaillée  dans  son  milieu  : nous  nommerons  cette  entaille 
griffea  (en  allemand  Kæmmen)  ; la  griffe  sert  à assujettir  les 
poutrelles  sur  les  corps  de  support,  et  ceux-ci  entre  eux  : 
ces  griffes  donnent  lieu  à plusieurs  assemblages  très-utiles 
et  souvent  employés.  L’anneau  b des  poutrelles  est  mis  pour 
pouvoir  manier  plus  commodément  la  poutrelle.  Les  ma- 
driers sont  entaillés  à leurs  extrémités  afin  de  faciliter  le 
guindage  du  pont  ; les  madriers  sont  encore  employés  dans 
les  pontons  comme  planchers  ou  comme  bancs. 

Les  commandes,  comme  les  amarres, /Ù7.  28,  ont  une  bou- 
de à une  de  leurs  extrémités,  et  à l’autre  bout  de  la  com- 
mande, dans  l’intérieur  des  torons,  on  a introduitdes  fils  de 
laiton  afin  de  faciliter  le  brêlage  du  guindage. 
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La  ligne  à sonder,  fig.  40,  est  nécessaire  pour  lever  le  prolil 
de  l’emplacement  à ponter,  et  elle  porte  des  divisions  cor- 
respondant à l’intervalle  des  travées  (24pi-  = 6m,636). 

La  poulie  de  traille,  fig.  41,  et  la  charnière,  fig.  42,  ne  sont 
employées  que  dans  des  cas  exceptionnels. 

$ VIII. 

VOITURES  DR  L'ÉQUIPAGE. 

Les  voitures,  ainsi  qu’on  l’a  déjà  vu,  sont  appelées,  sui- 
vant la  nature  du  chargement,  haquel  à poutrelles , haquet  à 
chevalets  , haquet  à coffre  , haquel  à forge  , fig.  43 , 44 , 45 
et  4G. 

Ces  baquets,  d’une  construction  semblable,  ne  diffèrent 
que  par  quelques  détails  nécessités  par  la  nature  des  char- 
gements; ils  ont  tous  un  tournant  entier  et  peuvent  changer 
de  direction  sur  place;  le  centre  de  gravité  des  chargements 
est  placé  si  bas,  qu’il  est  presque  impossible  qu’une  voiture 
vienne  à verser.  Toutes  les  voitures,  sans  en  excepter  le  ha- 
quet à forge,  transportent  chacune  une  pièce  de  ponton  et 
sont  pourvues  de  bancs  pour  les  pontonniers. 

Sur  un  haquet  à poutrelles  il  y a place  pour  quatre  hommes. 

— à chevalets  — pour  six. 

— à coffre  ou  à forge  — pour  cinq. 

La  grande  roue  de  gauche  de  derrière  peut  être  enrayée 
et  désenrayée  sans  qu’on  soit  obligé  d’arrêter  la  voiture,  et 
on  emploie  à cet  usage,  outre  la  chaîne  d’enrayage,  la  chaîne 
de  suspension.  S’il  est  nécessaire  d’enrayer  aussi  la  grande 
roue  de  droite,  il  faut  arrêter  la  voiture. 
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S IX. 

HOmmCUTUBB  DBS  PRIKCIPAEBS  PARTIES  DBS  HAQVBTS. 

Nomenclature  des  principales  parties  communes  à tous  les  hoquets . 
(fig.  43  à 40.) 

Avant-train 

Arrière-train.  . 

Roue  de  devant a 

Roue  de  derrière 6 

Parties  de  Cavant-train, 

Le  timon c 

Anneaux  pour  attacher  les  chevaux,  à défaut  d’autres 

objets.  . . . • d 

Corps  d’essieu  en  bois f 

Volée  de  derrière g 

Volée  de  devant h 

Parties  de  l’arriire-train. 

Montants  de  lisoir i 

Mentants  du  corps  d'essieu  de  derrière k 

Corps  d’essieu  de  derrière / 

Entretoise  de  montants.  * . m 

Brancards . . n 

Support  du  milieu o 

Servante  arrêtoir p 

Crochet  de  chaîne  d’enrayage q 

Etriers  porte-rame 

Lanières s 

Boucles  (pour  arrêter  les  lanières) t 
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Chaîne  d’enrayage  de  droite v 

Chaîne  d’enrayage  de  gauche.  to 

Sabot x 

Sabot  à glace y 

Pièces  particulières. 

Au  hoquet  à poutrelles,  fig.  43. 

Le  banc 4 

Traverse  support  de  derrière  ou  traverse  de  haquet.  . . 2 

Entretoise  mobile  de  derrière 3 

Rancher 4 

Hayon.  5 

Au  haquet  à chevalets,  fig.  44. 

Banc 4 

Chaînettes  pour  fixer  l’ancre 2 

Etrier  pour  l’ancre 3 

Traverse  mobile 4 

Entretoise  mobile  de  montants  d’essieu  de  derrière.  . & 

Cordages  pour  fixer  la  roue  de  rechange 6 

Au  haquet  à coffre,  fig.  4a. 

Banc  de  devant 4 

Taquets  pour  maintenir  les  ancres. 2,  3,  4 

Banc  de  derrière.  . & 

Rond  de  chaudron 6 

Le  coffre 7 

La  chaînette  pour  l’ancre 8 

Au  haquet  à forge,  fig.  46. 

Le  coffre  de  devant  avec  son  banc i 

Le  coffre  inférieur 2 

Le  coffre  de  derrière 3 

Le  banc  de  derrière 4 

L’âtre 6 

Le  soufflet 6 
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5 X. 


Les  outils  transportés  doivent  servir  à 22  ouvriers  en  bois 
(44  charpentiers  et  menuisiers,  4 charrons,  4 calfats),  à 9 ou- 
vriers en  pierre  (6  maçons  et  3 tailleurs  de  pierre)  et  à 3 ou- 
vriers en  fer. 


S XI. 

AmovisioiraaMnrra . 

Les  approvisionnements  consistent  : 4°  en  pièces  forgées 
prêtes  à être  appliquées  aux  diverses  parties  de  l’équipage 
de  pont. 

2°  En  ferrures  pour  ponts  provisoires  à construire,  tels 
que  sabots  de  pilots,  frettes  pour  pilots,  moutons,  clameaux, 
clous,  etc. 

3°  En  matériaux  bruts,  fers  de  divers  échantillons,  char- 
bon de  bois,  ainsi  que  des  étoupes,  du  goudron  et  de  la  poix 
pour  réparer  les  pontons,  du  savon  pour  graisser  les  coulis- 
ses des  chapeaux  des  chevalets  et  de  la  graisse  pour  grais- 
ser les  roues. 
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SECTION  DEUXIÈME. 

Composition  d'un  équipage  de  pont  --  Répartition  des  différents  objets  sur  les 
voitures;  leur  chargement 


CO  M 


K 


d’ DK 


ÉglIPACE. 


§ XII. 


Le  nombre  exact  d’objets,  d’outils  et  d’approvisionnc- 
inenis  d’un  équipage  de  pont,  ainsi  que  la  répartition  du  ma- 
tériel sur  les  voitures,  et  tous  les  poids,  sont  clairement  in- 
diqués dans  les  tableaux  suivants  : 
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§ XIV. 


VOITURES  D’UN  ÉQUIPAGE. 


! DÉSIGNATION  des  voitures. 

QUANTITÉS. 

POIDS 

PARTICULIERS 

POIDS 

TOTAUX. 

! Haquets  à poutrelles 

8 

k. 

556,15 

4449,20 

— à chevalets 

4 

563,15 

252,60 

— à coffre 

à forge.  . ’ 

2 

639,31 

2278,62 

1 

851,76 

851,76 

. . 

Totaux. 



15 



8832,18 

S XV. 


OUTILS  D'UN  ÉQUIPAGE . 


Outils  d’ouvriers 
Outils  d’ouvriers 
Outils  d’ouvriers 


en  bois.  . 
en  pierre, 
en  fer. . . 


Total 


k. 

359,17  | 

117,76 

219,38  , 

696,31 

S XVI. 

APP&OVI8IONNJUBENT  EN  FERRURES. 

Poids  total  des  ferrures 471,55 


I 
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S XVII. 


irmmuoinniiorr  n matériaux  divers. 


Poids  total  des  approvisionnements 


267,12 


S XVIII. 

XÉCAP1TVLATIOX  DBS  POIDS  D UR  ÉQUIPAQ8. 


Agrès  de  pontage 

Voilures 

Outils  d’ouvriers  en  bois  . 

— en  pierre 

— en  1er.  . 

Ferrures  diverses 

Matières  diverses 


Total 


15*98,32 

8832,18 

359,17 

117,76 

219,38 

471,55 

267,12 


25765,48 
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BÉFARiniOI  DI  MATÉB1EL  8UB  LUI  VOITURES. 

S XIX. 

TORES  DB  PONTAGE. 


DESIGNATION  oes  OBJETS. 


Corps- morts 

Piquets  grands 

— petits 

Masses . . 

Tenons  de  manœuvre.  . . 
Chapeaux  de  chevalets.  . 
Pieds  n<>  1 

— n«>  î 

— n®  3 

— n*4.' 

Faux  pieds 

Coins  de  manoeuvre.  . . . 
Semelles  grandes 

— petites 

Chaînes  de  Buspousiou.  . . 
Crics  grands 

— petits 

Supports  de  crics 

Becs  de  ponton 

Corps  de  ponton 

Rames 

Porte-rames.  ....... 

Gaffes 

Ancres  grandes 

— petites 

Cordages  d'ancre  grands  . 

— — petits.  . 

Lignes 

Amarres 

Billots 

Traverses  supports.  . . . 

Blocs  supporte 

Toiles  de  bordage  de  bec.  . 

Toiles  de  bordage  de  corps. 


CUAROKMKKT 


Montants  de  bordage. 


Haches  à main.  . . 
Ecopes.  ..... 

Poutrelles 

Madriers 

56  ! Demi-madriers.  . 
180 1 Commandes.  . . . 
3 1 Lignes  à sonder.  . 
l Poulie  de  traüle. 
8 Charnières.  . . . 


TOTAUX. 


30 




j§ 

1 

3 

g. 

« 

i 

• 
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§ XX- 

RÉPARTITION  DBS  OUTILS  BOUS  US  VOITURES. 


Outils  d’ouvriers  en  bois. 

idem  en  pierre” i 

idem  en  fer  .......  . 

totaux 

s XXI. 

RÉPARTITION  DES  FERRURES. 

Poids  des  ferrures I 186,67  | 98,21 

§ xxii. 

RÉPARTITION  DES  MATIÈRES  DIVERSES. 


Poids  des  matières  . . . . 
Graisse  à roue * . 

TOTAUX.  . . • . 


BAQUETS  A 

POUTRELI.BS. 

CHEVALET». 

COPFftE. 

rOBGE. 

P 

» 

42,56 

156,80 

1,68 

1,68 

1,68 

1,68 

.-ÎS? 

1,68 

1,68 

44,24 

158,48 

HAQÜ 

GUPFR8. 

ETS  à | 
ro»cr. 

179,58 

55,32 

» 

» 

7,14 

219,38 

234,90 

226,52 
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§ XXIII. 

■AaAKTtrMTiox  du  poids  de  chaque  voiture. 


UAQUETS  à 

POUTRELLES. 

CHEVALETS. 

COFFRE. 

FORCI. 

Agrès  de  pontage 

1192,905 

1092,455 

600,635 

383.985 

Voitures 

556,19 

563,15 

639,31 

851,76 

Outils 

N 

» 

234,90 

226,52 

Ferrures 

» 

» 

186,67 

98,21 

Matières  diverses 

1,68 

1,68 

44,24 

158,48 

TOTAUX.  . . . 

1750,735 

1657,285 

1705,755 

00 
! «o 

CM 

O» 

— — O — 

NOMENCLATURE  ET  DIMENSIONS  PRINCIPALES 

DES  OMETS  COMPOSANT  LE  NOUVEL  ÉQUIPAGE  AUTRICHIEN. 


rüiiciupttts  sumiuiNTAiMs. 

S I". 

CORPS-MORT. 

Le  corps-mort  fig.  1 est  en  sapin. 
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Longueur 3ra,792 

„ . ( Hauteur 0 ,432 

Equarrissage.  J „ ' „ 

1 e ( Largeur 0 ,158 

Un  lien  en  1er  à chaque  extrémité,  fermé  par  un  clou  en 
fer  doux  qui  permet  de  serrer  le  lien. 

Chaque  extrémité  est  percée  de  deux  mortaises  ou  cou- 
lisses o,  côté  de  la  coulisse 0,n,053 

Les  deux  faces  les  plus  larges  sont  marquées  de  traits  au 
fer  rouge  indiquant  l’emplacement  des  poutrelles  de  pon- 
tage. Distance  entre  les  traits  milieux 0,n,757 


§ H. 

PIQUETS. 

11  y a deux  numéros  de  piquets  en  chêne,  un  grand,  fig.  2, 
un  petit,  fig.  3. 

. , ( grand l,n,264 

Longueur  du  { . „ 

l petit 0 ,948 

Equarrissage  du  ( ^ 0 ,003  sur  0 ,053 

La  pointe  du  piquet  est  armée  d’un  sabot  en  fer,  la  tête 
couverte  d’un  clou  à large  tête  en  champignon,  le  haut  du 
piquet  est  garni  d’une  fretle,  d’une  poignée  en  fer  et  d’une 
autre  en  corde  pour  faciliter  l’arrachement  du  piquet;  le 
petit  piquet  doit  pouvoir  entrer  dans  les  coulisses  du  corps- 
mort. 


S III. 

MASSE. 

La  masse  fig.  4,  en  orme  ou  en  chêne,  freltes  et  liens  en 
fer,  un  aneau  à la  tête  du  manche 


Digitized  by  Google 


DE  L* AUTRICHE. 


21 


S IV. 

TENON  DE  MANŒUVRE. 

Le  tenon  de  manœuvre  en  chêne  fig.  5 ; la  tête  est  percée 
d’un  trou  pour  le  passage  du  cordeau  servant  à mettre  les  te- 
nons en  paquet  pour  le  chargement. 

Longueur.  . .* 0m,421. 

_ . ( de  la  tête.  . . 0 ,079  sur  (P.OhS 

Equarrissage  { Ju  corp5  „ m $uf  „ m 

Le  tenon  doit  entrer  dans  les  coulisses  du  corps-mort. 


SV. 

* CHATEAU  DE  CHEVALET. 

Le  chapeau  de  chevalet  fiy.  6 est  en  sapin  et  en  bois  de 
brin  ; on  distingue  les  tètes  ou  bouts , et  le  corps  du 
chapeau. 

Longueur  totale 5“*,223 

Longueur  d’un  bout 0 ,900 

_ . ( de  la  tête 0 ,221  sur  0“,2H 

quarrissage  J du  corpg 0 >224  gur  0 i58 

Les  têtes  sont  percées  d’une  coulisse  a inclinée  à 22  de- 
grés environ,  pour  le  passage  des  pieds  ou  montants. 

Longueur  de  la  coulisse 0,n,270 

Largeur  de  la  coulisse 0 ,092 

Les  têtes  sont  recouvertes  en  dessus  et  en  dessous  d’un 
bout  de  madrier  en  chêne,  afin  de  mieux  maintenir  les  di- 
mensions de  la  coulisse. 

Epaisseur  du  chêne 0m,02G 

Le  corps  est  marqué  sur  sa  face  supérieure  de  traits  au  fer 
rouge,  comme  le  corps-mort. 

Ferrures,  4 étriers  à bout  taraudé,  4 brides,  8 écrous,  les 


( 
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étriers  extrêmes  sont  traversés  par  le  milieu  par  un  boulon 
à écrou,  2 boulons  à piton  et  à anneau  de  suspension  c,  une 
chaînette  munie  d’une  clef  d avec  son  anneau  de  fermeture 
est  fixée  à chaque  anneau. 


S VI. 

PIEDS  00  MONTANTS  DE  CHEVALET. 

« 

Les  pieds  sont  en  sapin  et  en  bois  de  brin  ; il  y a quatre 
numéros  de  pied.  Les  pieds  n°  1,  3 et  4 ont  le  même  équar- 
rissage, fig.  7 à 40. 

Longueur  du  pied  n°  1 2m,528 

— du  pied  n°  3 5 ,056 

— du  pied  n°  4 6 ,320 

Equarrissage 0 ,423  sur  0 ,088. 

Longueur  du  pied  n°  2 3 ,792. 

Equarrissage  idem 0 ,452  sur  0 ,088. 

On  distingue  dans  le  pied  la  pointe  et  le  sabot  a en  fer 

percé  d’un  trou  pour  le  passage  de  la  cheville  de  la  semelle, 
le  corps  avec  une  frette  vers  le  bas;  il  faut  pour  placer  cette 
frette  amincir  le  bois  insensiblement  à partir  du  haut,  afin 
qu’à  la  frette  il  y ait  le  même  équarrissage  ; la  tête  b,  sa 
frette  c,  le  clou  à tête  en  champignon  recouvrant  toute  la 
partie  supérieure  de  la  tête. 

S VIL 

PATTE  PIEDS. 

Le  faux  pied  fig.  44  en  sapin  sert  à remplir  le  vide  laissé 
dans  la  coulisse  du  chapeau  du  chevalet  quand  on  y place 
seul  un  pied  n°  4 ou  un  pied  n°  2. 

La  tête  a,  le  premier  cran  b,  le  second  cran  c. 
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Longueur »...  1 ,159. 

Equarrissage  en  6 0 ,123  sur  0“,088 

Equarrissage  en  c 0 ,094  0 ,089 


S vin. 

OO » DI  UAXCEtTVnB. 


Le  coin  de  manœuvre  fig.  12,  en  bois  dur,  est  employé  à 
serrer  les  pieds  dans  la  coulisse  du  chapeau  de  manière  à 
empêcher  les  pieds  de  glisser. 


Longueur 0“*,237 

Largeur.  . . . 0 ,088 

Epaisseur  à la  tète.  . 0 ,020 


S IX. 

BEMBLX.CS. 


La  grande  semelle  fig.  13,  la  petite  fig.  14,  formées  de 
deux  plateaux  en  chêne  de  0m, 04  d’épaisseur,  superposées, 


les  fibres  du  bois  en  sens  contraire. 

Longueur  de  la  grande  , . 0m,816 

— de  la  petite 0 ,698 

Plus  grande  largeur  de  la  grande 0 ,369 

— de  la  petite 0 ,290 

Epaisseur.  . 0 ,080 


La  semelle  est  percée  de  deux  mortaises  ou  coulisses  a et 
6,  pour  le  passage  de  la  pointe  des  pieds;  entre  les  coulisses 
en  dessus  et  en  dessous  il  y a un  clameau  en  fer;  elle  est 
munie  d’une  chaînette  c fixée  par  un  crampon  et  terminée 
par  une  cheville  qui  entre  dans  le  trou  du  sabot  des  pieds, 
afin  de  faire  tenir  la  semelle  au  pied. 


Dimension  de  la  coulisse  a et 


f Largeur.  . . . 0m,092 
( Longueur.  . . 0 ,097 
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§ X. 

CHAINE  DE  SUSPENSION. 

La  chaîne  de  suspension  fig.  45  a de  longueur  2m,00,  les 
deux  grands  anneaux  a et  b servent  à coiffer  la  tôle  des  pieds, 
le  crochet  c et  les  deux  anneaux  ronds  c et  d n’ont  d'usage 
que  pour  l’enrayage. 

§ XL 

CHICS  BT  SUPPORT  DE  CHIC. 

Le  grand  cric  fig.  46.  Longueur  du  fût  0m, 935. 

Le  petit  cric  fig.  47.  Longueur  du  fût  0m,649. 

Le  support  de  cric  fig.  48  en  sapin  est  destiné  à contenir 
le  cric  entre  ses  montants;  la  sole  a des  entailles  a qui  se 
placent  sur  les  courbes  du  fond  du  ponton  ; les  crochets  b, 
dont  les  pointes  entrent  dans  les  trous  des  porte-rames  , 
maintiennent  en  place  le  support;  deux  liens  en  fer  autour 
des  montants. 

§ XII. 

PONTON, 

Le  ponton  se  forme  par  la  réunion  de  deux  ou  plusieurs 
pièces  nommées  becs  et  corps  de  ponton. 

Bec  de  ponton,  fig.  149. 

Parties  en  bois. 

Le  fond  de  5 planches  en  sapin,  épaisseur  0m, 022.  . . . n 

Le  bordage  de  3 planches  en  sapin,  épaisseur  O1", 022.  . b 

La  cloison , formée  d’un  encadrement  en  pin  et  de  3 


planches  en  sapin , épaisseur  0m,022 c 

Le  nez  en  pin d 

La  traverse  d’enraye  en  pin e 
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Les  courbes  en  pin f g h 

Les  tringles  en  pin , k 

Les  plats-bords  en  chêne. 


La  teinture  en  sapin  avec  des  taquets  intérieurement  sous 
les  trous  de  porie-rames. 

Les  taquets  de  plaque  d’union. 

Ferrures. 

4 plaques  d’union,  tenues  chacune  par  4 boulons,  4 
écrous,  4 contre-plaques  d’union I 

La  plaque  d’union  est  terminée  par  un  demi-cône  tron- 
qué faisant  saillie. 

Anneau  d’union  fixé  à la  chaînette  n m 

Chaînette  d’union  fixée  par  un  crampon  au  bordage  et 


terminée  par  une  cheville n 

4 anneaux  de  brélage op 

plaques  et  fourneaux  en  tôle  de  porte-rames q 

DIMENSIONS. 

Fond  développé. 

Longueur  totale 4m,529 

Largeur  au  nez 0 ,869 

— à la  4”  courbe 4 ,476 

— à la  2'  courbe 4 ,343 

— à la  3e  et  à la  cloison 4 ,369 

Longueur  totale  du  bec 4 ,266 

Hauteur  extérieure  du  bordage  et  de  la  cloison.  . . 0 ,737 

Hauteur  du  nez  au-dessus  du  fond 0 ,895 

Largeur  extérieure  de  la  cloison  (non  compris  la 

saillie  des  plats-bords) 4 ,870 

Même  largeur  à la  3e  courbe  ou  à la  naissance  de  la 
levée  du  bec 4 ,870 
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Courbe. Elle  est  composée  d’une  semelle  et  de  deux  mon- 
tants assemblés  à tenons  et  mortaises,  et  par  une  équerre 
en  tôle  à chaque  montant  et  à la  semelle,  ettdu  même  côté 
de  celle-ci. 

Hauteur  de  la  semelle 0m,079 

Largeur  idem 0 ,066 

Largeur  du  montant  en  bas 0 ,066 

Epaisseur  du  montant  en  bas 0 ,050 

— — en  haut 0 ,040 

Corps  de  ponton,  fig.  20. 

Le  fond a 

Le  bordage .b 

Les  cloisons c 

Les  courbes h 

Les  tringles k 

Les  plaques  d’union . I 

L’anneau  d’union m 

La  chaînette  et  la  cheville  d’union n 

Les  anneaux  de  brélage p 

Les  plaques  et  fourreaux  de  porte-rames q 

La  charnière r 

La  chaînette  et  la  chevillette.  s 

Les  autres  parties,  comme  au  bec. 

Longueur  du  corps.  3m,476 

Hauteur  idem Q,  ,737 

Largeur  idem,  non  compris  la  saillie  des 

plats-bords 4 ,870 

Cube  du  bec 4m,283 

Cube  du  corps 4 ,205 

Calfatage.  — On  forme  aux  joints  des  planches  une  ou- 
verture profonde  de  0“,007,  large  extérieurement  de  0“,026, 
intérieurement  de  0m,033.  Le  calfat  la  remplit  d’un  toron 
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d’étoupes  fortement  comprimé  à coups  de  maillet.  L’ouver- 
ture est  ensuite  recouverte  d'une  bandelette  de  cuivre  large 
de  0m,079  et  épaisse  de  0ra,001;  elle  est  maintenue  par  des 
clous  d’épingle  en  cuivre. 


S xiii. 

BAHR  ST  FOET8-HAMB. 

La  rame,  fig.  21,  est  toute  d’une  pièce,  en  frônè  ou  en  hê- 
tre. a,  la  poignée;  b,  le  carré  ou  le  fort  de  la  rame;  ç,  la  pa- 
lette. La  palette  est  terminée  par  un  croissant  en  fer  à deux 


pointes  pour  gaffer. 

Longueur  totale  de  la  rame 3m,318 

Diamètre  de  la  poignée  au  petit  bout.  . 0 ,040 

Equarrissage  du  carré 0 ,066  sur  0 ,059 

Largeur  de  la  palette  en  haut 0 ,046 

— — en  bas 0 ,184 

Epaisseur  d’tdem  près  du  fer,  , , . , P ,009 


Le  porte-rame,  fig.  22,  est  tout  en  fer,  la  fourche,  la  tige. 
a Le  renfort  de  la  tige. 

b L’arrêtoir,  pour  empêcher  le  porte-rame  de  sortir  de  son 
trou. 

c Œil  des  fourches  pour  le  passage  du  cordeau  de  la  toile 
de  bordage. 


8 XIV. 

GAFFB  A CH OQ. 

Gaffe  à croc,  fig.  23,  la  perche  en  sapin,  le  fer  à pointe  et 
à croc.  La  perche  est  graduée.  Longueur  totale  de  la 


gaffe.  4m,424 

Diamètre  de  la  perche  au  milieu 0 ,040 
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§ XV. 

ANCRES  ET  CORDAGES  D'ANORE. 

La  grande  ancre,  fig.  24;  la  petite  ancre,  fig.  25,  sur  le  mo- 
dèle des  ancres  de  l’équipage  de  réserve  français. 


Poids  de  la  grande  ancre 67  k, 20 

— petite  ancre 44  ,90 

Les  cordages  d’ancre  sont  faits  en  grelin  de  3 aussières. 
Chaque  aussière  de  4 torons  de  8 fils. 

Longueur  du  grand  cordage 75m,84 

— petit  cordage 56  ,88 

Diamètre  des  cordages 0 ,026 


S XVI. 

LIGUES , COMMANDES  BT  AMARRES. 

Ligne  à homme,  fig.  27. 

Longueur,  48m,96.  Diamètre,  0m,045. 

Ligne  à sonder,  fig.  40. 

Longueur,  79m,632.  Diamètre,  0m,009. 

Commandes  et  amarres,  fig.  28. 

Longueur,  3”, 792.  Diamètre,  0m,007. 
terminés  par  une  boucle  à l'un  des  bouts  ; dans  l’autre  bout 
de  la  commande,  il  y a intérieurement  quelques  tils  de  lai- 
ton pour  donner  de  la  raideur  à ce  bout. 

$ XVII. 

BILLOT. 

Ce  billot,  fig.  29,  en  bois  de  pin  ou  d’orme,  sert  à amarrer 
le  cordage  d’ancre  à la  traverse  d'ancrage  et  à porter  le  cha- 
peau de  chevalet. 
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Longueur  totale 0m,948 

Diamètre  de  la  poignée 0 ,046 

— du  gros  bout 0 ,066 

— du  petit  bout 0 ,040 


S XVIII. 

TRAVERSE  SUPPORT. 

• I 

La  traverse  support,  fig.  30,  d’un  usage  trcs-fréquent  dans 
les  manœuvres,  fait  partie  intégrante  des  haqucts  et  se  place 
en  x,  fig.  47,  48,  49  et  50  ; elle  est  en  bois  de  pin. 

Longueur * lm,870 

Largeur 0 ,490 

Epaisseur 0 ,059 

a Cheville  en  fer  destinée  à entrer  dans  les  trous  de 
porte-rames. 

b Boulons  à tête  plate,  entrant  dans  l’œil  des  ranchelsaux 
haquels. 

c Anneaux  de  brélage. 

S XIX. 

BLOC  SUPPORT. 

Bloc  support  en  bois  de  sapin,  fig.  34. 

Longueur,  0m,  424.  Largeur,  0,n, 458.  Epaisseur,  0m,490. 
a Charnière  mâle;  b,  cornes  tournant  autour  d’une  tige 
enfoncée  dans  le  bloc. 


S XX. 

TOILES  DE  BORDAOE. 

Toile|de  bordage  du  bec,  fig.  32.  Longueur  9"', 7%.  Lar- 
geur 0m,395. 
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Toile  de  bordage  du  corps  de  ponton,  fig.  33.  Longueur 
9m,164.  Largeur  0m,395. 


§ XXI. 

MOHTAHT  DM  BORDAGE. 

Le  montant  de  bordage,  fig.  34,  en  bois  de  pin,  supporté 
par  une  fourche  à tige.  La  tige  se  place  dans  le  trou  des 
porte-rames,  et  le  cordeau  de  la  toile  à bordage  se  met 
dans  une  rainure  faite  sur  la  partie  supérieure  du  mon- 
tant. 

Hauteur  verticale  du  montant  mis  en  place.  0m,237. 

S XXII. 

BACHE  A MAI  H. 

La  hache  à main,  fig.  35,  la  tête  sert  de  marteau  et  de 
tricoise. 

Longueur  du  taillant,  0m,074.  Longueur  du  manche, 
0œ,580. 

S xxiii. 

ÉCOPE. 

L’écope  est  toute  en  tôle,  le  manche,  la  cuiller. 

§ XXIV. 

POUT&EZJLB. 

La  poutrelle  est  en  sapin  et  de  bois  de  brin,  fig.  37.  Elle 
est  garnie  à chaque  extrémité  d’une  échantignole  en  chêne 
maintenue  intérieurement  par  2 goujons  et  extérieurement 
par  2 liens  en  fer,  une  entaille  a,  formant  griffe,  est  prati- 
quée dans  l’ échantignole,  elle  sert  à emboîter  la  poutrelle 
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sur  les  chapeaux  de  chevalets  et  sur  les  corps-morts.  La  pou- 
trelle est  méplate. 

Longueur  totale 7“,070 

Equarrissage 0 ,118  sur  0 ,158 

Longueur  du  milieu  d’une  entaille  au 

milieu  de  l’autre  entaille 6 ,636 

Largeur  de  l’entaille 0 ,162 

Profondeur  d’idem 0 ,072 


11  y a un  piton  à anneau  b à chaque  extrémité  de  la  pou- 
trelle. 


§ XXV. 

MADRIERS  BT  DEMI -MADRIERS. 

Les  madriers,  fig.  38,  et  le  demi-madrier,  fig.  39,  sont  en 
sapin  et  entaillés  à leurs  extrémités  ; le  demi-madrier  n’est 
entaillé  que  d’un  côté.  Longueur  du  madrier  et  du  demi- 


madrier.  . 3m,265 

Largeur  du  madrier.  . 0 ,290 

Epaisseur  d’idem 0 ,040 

Longueur  de  l’entaille  a 0 ,474 

Profondeur  d’tdem 0 ,013 

Largeur  du  demi-madrier 0 ,158 


§ XXVI. 

rOTIUB  DB  T RAILLE. 

La  poulie  de  traille,  fig.  41,  est  la  même  que  celle  de  l’é- 
quipage de  réserve  français  et  sert  aux  mêmes  usages. 

g XXVII. 

O a ARRIÈRE. 

La  charnière,  fig.  42,  est  employée  à réunir  deux  madriers* 
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pour  les  placer  perpendiculairement  l’un  à l’autre  à l’extré- 
mité du  tablier  d'une  portière. 

§ XXVIII. 

BAQUETS. 

Les  baquets,  suivant  la  nature  de  leur  chargement,  sont 
appelés  baquets  à poutrelles,  f ig . 43  et  47;  à chevalets,  fig. 
44  et  48;  à colîre,  fig.  43  et  49;  à forge,  fig.  46  et  50.  Ce  sont 
les  seules  voitures  de  l’équipage.  Tous  ces  haquets  ont  le 
même  avant-train.  L’avant-train  est  réuni  à l’arrière-train 
par  une  cheville  ouvrière  traversant  l’essieu  et  le  corps  d’es- 
sieu de  l’avant-train  et  le  lisoir  où  elle  est  arrêtée  par  une 
clavette.  Ce  mode  de  liaison  des  deux  trains  leur  donne  peu 
d’indépendance.  Les  haquets  ont  des  brancards  inclinés,  po- 
sant à l’arrière  sur  l’essieu  des  roues  de  derrière  et  vers  l’a- 
vant sur  les  montants  du  lisoir.  Ils  sont  assez  élevés  pour 
que  l’avant-train  puisse  tourner  librement  et  entièrement 
sans  les  toucher. 

Le  haquet  à poutrelles  porte  un  bec;  chacun  des  autres  ha- 
quets, môme  celui  à forge,  un  corps  de  ponton.  11  n’est  pas 
nécessaire  de  décharger  le  corps  de  ponton  pour  travailler  à 
la  forge  ; on  le  soulève  et  on  le  porte  vers  l’arrière,  comme 
on  le  voit  fig.  50. 

Le  haquet  à poutrelles  est  plus  long  que  les  autres.  Les 
haquets  à chevalets,  à coffre,  à forge,  ont  la  même  longueur; 
ils  sont  construits  sur  le  même  gabarit,  et  ne  diffèrent  que 
par  des  arrangements  de  détails  nécessités  par  la  nature  de 
leur  chargement. 

Ecartement  des  trains  du  haquet  à poutrelles,  4™, 408 

— des  autres,  3 ,160 
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Voie  des  haquets lm,130 

Hauteur  du  chargement,  environ 2 ,000 

Diamètre  de  la  grande  roue 1 ,261 

— petite  roue 0 ,948 


C.  CHARGEMENT  DES  YOITCRKN. 

s XXIV. 

« 

HAQUETS  A POUTRELLES. 

Les  objets  qui  d’après  le  § XIX  doivent  être  chargés  sur 
un  baquet  à poutrelles  seront  placés  ainsi  qu'il  suit  : 

4°  Les  madriers  et  demi-madriers,  fig.  47,  sur  les  supports 
entre  les  brancards,  une  première  assise  de  19  madriers  de 
champ,  une  deuxième  assise  de  5 demi-madriers  sur  leur 
plat,  une  troisième  et  quatrième  chacune  de  2 madriers  et 
d’un  demi-madrier,  en  ayant  l’attention  de  placer  le  demi- 
madrier  d’une  de  ces  assises  du  côte  gauche  de  la  voiture  et 
le  demi-madrier  de  l’autre  assise  du  côté  droit,  afin  que  les 
joints  ne  se  correspondent  point  et  qu’on  arrête  ainsi  les  in- 
filtrations de  l’eau  de  pluie. 

2°  Les  poutrelles,  les  griffes  en  dessus  sur  leurs  supports, 
de  manière  que  le  liteau  du  banc  entre  dans  les  griffes  des 
bouts  de  devant  et  les  boulons  à tête  plate  de  ce  banc  dans 
les  trous  des  ranchets , de  manière  que  l’on  puisse  passer  les 
clavettes  dans  l’œil  des  boulons  à tète  plate. 

Le  pied  n°  4 se  met  à droite,  le  pied  n°  3 à gauche  des 
poutrelles,  la  partie  évidée  de  la  tête  des  pieds  en  dessus  et 
s’appuyant  contre  le  taquet  du  banc.  Si,  par  suite  d’un  long 
service  ou  de  la  sécheresse,  le  frottement  ne  suffit  plus  pour 
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mniiilcnir  les  pieds  en  place,  on  les  brêlera  à l’arrière  du 
haquet. 

3°  Au-dessus  des  poutrelles  et  des  pieds,  l’entretoise  mo- 
bile des  montants  de  l’essieu  de  derrière;  on  introduit,  en 
ayant  soin  de  les  tourner,  les  chevilles  dans  les  trous  des 
montants. 

4°  Les  traverses  supports  de  l’avant  et  de  l’arrière  sont 
assujettis  par  des  clavettes. 

6°  Un  bec  de  ponton  sur  ces  deux  traverses,  la  cloison 
vers  l’avant,  les  anneaux  de  brèlage  du  ponton  correspon- 
dent aux  anneaux  des  traverses  ; on  brêle  avec  des  comman- 
des de  brèlage  longues  de  4m,0ü  fixées  par  une  boucle  aux 
anneaux  du  ponton;  on  fait  passer  trois  fois  le  brin  libre 
dans  les  anneaux  correspondants,  on  serre,  et  on  termine 
par  un  nœud  ou  boucle  facile  à défaire. 

6°  Dans  l’intérieur  du  ponton  l’amarre  est  fixée  par  sa 
boucle  à la  traverse  d’ancrage,  et  on  maintient  avec  le  bout 
libre  à une  tringle  du  ponton  l’écope  et  deux  porte-rames, 
ainsi  que  l’indique  la  figure. 

7°  Les  deux  rames  sont  placées  du  côté  du  brancard  gau- 
che, les  pointes  dans  l'étrier  du  ranchet,  le  bout  de  la  poi- 
gnée contre  la  plaque  à oreilles;  elles  sont  maintenues  par 
la  lanière  qu’on  boucle. 

8°  Sur  4 haquets  à poutrelles  on  place  un  grand  cric  sur 
les  ferrures  disposées  à cet  effet  derrière  le  corps  d’essieu  de 
l’arrière-train,  et  on  boucle  la  lanière.  Chacun  des  4 autres 
haquets  reçoit  à la  même  place  un  petit  cric  ; on  fait  d’abord 
sortir  l’arbre  du  fût  de  0m,30  environ  ; on  couche  le  cric,  le 
fût  du  côté  du  brancard  gauche,  l’arbre  du  côté  du  bran- 
card droit;  on  boucle  la  lanière,  et  on  brôle  la  poignée  du 
cric  avec  une  commande  pour  empêcher  l’arbre  de  se  dé- 
placer. 
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9°  On  passe  !e  anneau  de  la  petite  chaîne  d’enrayage 
dans  le  crochet  d’enrayage  du  côté  gauche  du  haquet  ; on 

fixe  au  second  anneau  par  quelques  tours  de  cordage  le 
sabot  à glace.  On  prend  la  chaîne  de  suspension  qui  sera 
employée  comme  chaîne  d’enrayage,  on  passe  l’anneau 
rond  du  milieu  dans  le  crochet  d’enrayage  de  manière  que 
le  bout  le  plus  court  de  la  chaîne  pende  extérieurement; 
pour  empêcher  les  chaînes  de  sortir  du  crochet,  on  intro- 
duit le  T de  la  chaînette  du  crochet  dans  l’anneau  qui  est 
sous  le  brancard.  Ensuite  on  passe  le  bout  le  plus  long  de 
la  chaîne  de  suspension  dans  le  sabot  à glace,  on  introduit 
la  clef  de  la  chaîne  d’enrayage  dans  le  3e  anneau  rond  de  la 
chaîne  de  suspension,  on  serre  la  clef  dans  son  anneau  de 
fermeture,  on  met  le  sabot  à la  dernière  maille  de  la  chaîne 
de  suspension,  on  suspend  le  tout  au  crochet  du  brancard 
en  y plaçant  d’abord  le  premier  anneau  rond  de  la  chaîne  de 
suspension  auquel  sont  rattachés  les  deux  grands  anneaux, 
puis  la  dernière  maille  qui  tient  le  sabot. 

10°  La  hache  à main  du  côté  de  l’armon  gauche,  la  poi- 
gnée dans  l’anneau,  le  taillant  dans  l’étrier. 

La  boite  à graisse  suspendue  sous  l’armon  gauche. 

§ XXV. 

CHARGE  MEUT  D'D!»  HAQUET  A CHEVALET. 

On  place,  1°  sur  le  corps  d’essieu  de  derrière  et  la  traverse 
du  milieu,  fig.  48,  trois  corps  morts  sur  leur  plat  et  de  cha- 
que côté  de  ceux-ci  un  pied  de  chevalet  n°  1 de  champ,  le 
sabot  contre  le  hayon. 

2°  La  traverse  mobile  et  l’entretoise  mobile  des  montants 
de  l’arrière,  les  taquets  en  dessus;  sur  celles-ci  et  à plat 
deux  pieds  n*  3 sur  les  côtés,  et  3 pieds  n°  2 au  milieu,  le 
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sabot  des  premiers  et  la  tête  des  autres  louchant  la  bride  du 
bout  des  brancards;  vers  l’arrière  les  pieds  n"  2 sont  main- 
tenus par  les  taquets  de  l’entretoise  mobile. 

3°  Les  2 chapeaux  de  chevalets  sur  les  pieds  n°.3,  les 
écrous  des  étriers  intérieurement,  et  de  manière  qu’on  puisse 
meltrela  traverse  support  de  devant  entre  l’anneau  de  sus- 
pension et  l’étrier  le  plus  proche. 

4°  Les  traverses  supports  de  l’avant  et  de  l’arrière,  comme 
ait  baquet  à poutrelle. 

5°  Les  deux  blocs  supports,  intérieurement  des  chapeaux 
et  tout  contre  leurs  tètes,  la  charnière  en  bas  et  à l’exté- 
rieur, les  cornes  en  dessus. 

6"  Dans  le  vide  intérieur  formé  par  les  deux  chapeaux  et  les 
deux  blocs,  et  contre  le  bloc  de  support  de  l’avant  un  grand 
cordage  d’ancre,  et  sur  celui-ci  un  petit;  dans  l’intérieur  de 
ces  cordages  3 paquets  de  dix  commandes,  sur  celles-ci  2 
lignes;  on  tixe  une  commande  de  4 mètres  de  longueur  au 
brancard  droit,  derrière  le  support  du  milieu,  on  la  passe 
sur  les  cordages,  on  entoure  en  serrant  le  brancard  gauche, 
on  ramène  la  commande  sur  les  cordages,  et  on  l’arrête  au 
brancard  droit  à la  traverse  de  devant  des  brancards. 

On  pose  après  les  cordages  les  4 semelles  à plat,  deux 
l’une  près  de  l'autre  et  en  sens  contraire.  Sur  celles-ci  et 
comme  seconde  assise,  d'abord  4 faux  pieds  de  champ  lou- 
chant le  bloc  de  support  de  l’arrière  et  au  milieu  un  grand 
piquet,  puis  vers  l’avant  G petits  piquets  et  3 billots,  sur 
ceux-ci  et  contre  le  chapeau  de  gauche  un  grand  piquet  à 
plat;  les  sabots  de  tous  les  piquets  sont  tournés  vers 
l’arrière. 

Les  six  montants  de  bordage  réunis  par  un  bout  de 
cordage,  ainsi  que  les  six  coins,  jetés  sur  les  piquets. 

Le  support  de  cric  est  placé,  comme  l’indique  le  plan  du 
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haquei  chargé,  de  manière  à maintenir  les  menus  objets. 
On  ramène  par-dessus  ce  support  le  cordage  du  baquet,  on 
le  passe  dans  un  crochet  du  brancard  droit,  et  on  brêle  avec 
un  billot,  qu’on  arrête  par  un  menu  cordage  au  brancard 
droit. 

7°  On  fixe  par  une  de  ses  extrémités  une  commande  de  5 
mètres  à l’anneau  de  suspension  de  l’arrière  du  chapeau  de 
chevalet  de  droite,  on  la  ramène  vers  la  tète  du  pied  n”  3 de 
droite,  on  y fait  un  tour  de  commande,  on  la  passe  ensuite 
dans  les  coulisses  des  cotps  morts,  on  fait  un  tour  autour 
de  la  tête  du  pied  n°  3 de  gauche,  et  on  arrête  la  commande 
à l’anneau  de  suspension  du  chapeau  de  gauche. 

8“  Les  2 rames  sur  le  côté  gauche  du  baquet,  placées 
comme  au  haquet  à poutrelles. 

9°  Les  3 gaffes  sur  le  côté  droit,  le  Perdes  gaffes  dans  le 
crochet  de  l’avant,  l’extrémité  de  la  perche  dans  le  crochet 
de  l’arrière,  en  ayant  soin  de  passer  dans  l’œil  des  crochets 
les  chaînettes  des  clavettes  qui  arrêtent  les  traverses 
supports. 

10°  Le  corps  du  ponton  sur  les  traverses  supports  et  brèlé 
comme  le  bec  du  ponton  sur  le  haquet  à poutrelles.  Dans 
l’intérieur  du  ponton  1 écope,  2 porte-rames  attachés  par 
l’amarre  à une  tringle. 

41°  La  roue  de  rechange  sous  les  brancards,  le  petit  bout 
de  moyeu  en  dessus,  touchant  les  corps  morts,  le  cercle  de 
la  roue  parallèle  à ces  pièces  de  bois  ; elle  est  brûlée  par  les 
4 commandes  passées  dans  les  anneaux  d’étriers  de  bran- 
cards. 

La  grande  ancre,  le  jas  replié  le  long  de  la  verge  et  brûlé 
à celle-ci  par  un  menu  cordage,  sous  la  roue  de  rechange,  la 
croisée  vers  l’avant;  elleest  placée, autant  que  possible,  pa- 
rallèlement aux  corps  morts,  les  pattes  attachées  par  les 
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chaînettes  ila  Iiaquel,  la  verge  dans  l’étrier  destiné  à l'an- 
cre, la  courroie  de  l’étrier  embrassant  la  volée  de  rechange 
placée  sur  la  roue. 

12°  Les  deux  masses  entre  les  bouts  de  derrière  des  cha- 
peaux, le  manche  entre  la  traverse  support  et  le  bloc  sup- 
port, les  chaînettes  de  la  clef  passées  dans  l’anneau  des 
masses-,  on  arrête  la  clef. 

13°  Enfin  on  place  les  bancs,  les  taquets  dans  les  coulis- 
ses des  chapeaux,  la  chaîne  de  suspension,  puis  la  hache  à 
main,  la  boite  à graisse  comme  dans  le  haquet  à poutrelles. 

§ XXVI. 

CHAHOEBUafT  DU  HAQUET  A COrFRE  (fi g.  49). 

Lesoutils,  lesrechangesetlesapprovisionnementsdestinés 
à être  transportés  sur  un  haquet  à coffre,  § XIX  à XXII,  se 
chargent  dans  les  divers  compartiments  du  coffre,  ainsi  que 
les  agrès  de  pontage  suivants  : les  toiles  de  bordage,  2 grands 
cordages  d’ancre,  2 lignes,  la  ligne  à sonder,  30  commandes, 
les  montants  de  bordage. 

Les  deux  ancres  se  placent  en  travers  sur  les  brancards, 
les  pattes  de  la  grande  ancre  entre  les  taquets  du  brancard 
droit,  celles  de  la  petite  ancre  entre  les  taquets  du  brancard 
gauche  ; on  passe  la  chaînette  du  brancard  droit  dans  l’or- 
ganeau de  la  petite  ancre,  on  tend  la  chaîne  et  on  l'arrête. 

Le  chaudron  rempli  de  12  kil.  de  goudron,  sur  son  rond, 
est  fixé  solidement  en  place  par  une  commande. 

On  charge  ensuite,  comme  sur  les  autres  baquets,  un  corps 
de  ponton  sur  les  deux  traverses,  l’écope  et  les  deux  porte- 
rames  fixés  intérieurement  par  l’amarre,  puis  les  2 rames, 
la  hache  à main,  la  chaine  de  suspension  et  la  boîte  à 
graisse. 
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g xxvii. 


CHABOEBIÜirr  DD  HAQUET  A rOBQE  (fi g.  46  «l  50). 

Dans  les  différents  coffres  et  dans  le  foyer  on  place  les  ou- 
tils, les  rechanges  et  les  approvisionnements  destinés  à être 
transportés  sur  le  haquet  à forge,  § XIX  à XXII. 

Puis,  comme  au  haquet  à coffre,  les  deux  traverses  sup- 
ports, un  corps  de  ponton  (avec  une  écope,  deux  porte-ra- 
mes et  l’amarre)  la  hache  à main  et  la  boîte  à graisse. 


La  force  du  personnel  pour  un  parc  d’équipage  de  pont 
ne  dépend  pas  du  nombre  d’équipages  qui  le  compose,  mais 
de  la  condition  essentielle  de  savoir  si  les  équipages  reste- 
ront réunis,  ou  s’ils  opéreront  séparément;  dans  le  premier 
cas  le  personnel  sera  moins  considérable  que  dans  le  se- 
cond. 

Le  plus  petit  nombre  d’hommes  requis  pour  le  service 
d’un  équipage  marchant  seul,  afin  que  la  construction  des 
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ponts  se  poursuive  sans  interruption  et  se  fasse  par  consé- 
quent dans  le  plus  court  espace  de  temps,  sera  de 
1 officier. 
i sergent. 

5 caporaux. 

60  pontonniers. 

Un  tambour  et  nn  soldat  domestique  de  l’officier  font  en- 
core partie  de  ce  détachement,  que  l’on  nomme  détachement 
de  pontage. 


S XXIX. 

PERSOHWEL  POUR  PLUBIMURS  ÉQUIPAGES. 

Si  le  parc  des  équipages  de  ponts  renferme  plus  d’un 
équipage,  et  si  des  motifs  particuliers  n’obligent  pas  à une 
dérogation,  on  ajoute  pour  chaque  équipage  à partir  du 
deuxième  la  moitié  du  détachement  ci-dessus. 

Le  nombre  des  officiers  dépendra  des  circonstances,  ce- 
pendant il  faudra  toujours  un  officier  pour  chaque  détache- 
ment complet. 

Ainsi  les  détachements  consisteront  pour 

1 équipage,  de  1 officier,  1 sergent,  5 caporaux,  60  pontonniers. 

2 ' — de  1 — 2 — 8 — 90  — 

3 — de  2 — 2-10  — 120  — 

8 — de  4 — 5—23  — 270  — 

Ainsi  de  suite. 

Si  le  parc  n’est  augmenté  que  d’un  demi-équipage,  ou  s’il 
renferme  seulement  les  trois  quarts  d’un  équipage,  on  ne 
changera  pas  la  composition  du  détachement  de  pontage. 
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Tout  parc  de  pont  composé  de  2 ou  plusieurs  équipages 
est  commandé  par  un  capitaine. 

§ XXX. 

PERSONNEL  POUR  MOINS  DU*  ÉQUIPAGE. 

S’il  faut  construire  un  pont  dans  le  plus  court  espace  de 
temps  possible  avec  les  trois  quarts  ou  la  moitié  du  matériel 
d’un  équipage,  il  est  nécessaire  d’y  employer  tout  un  déta- 
chement comme  pour  un  équipage  entier.  En  pareil  cas  il 
faut  pour  le  quart  d’un  équipage  2 caporaux  et  2G  ponton- 
niers, et  pour  un  huitième  1 caporal  etlO  pontonniers. 

Si  les  circonstances  sont  telles  qu'une  légère  perte  de 
temps  soit  insignifiante,  il  suffira  pour  la  moitié,  le  quart, 
ou  le  huitième  d’un  équipage,  de  réduire  proportionnelle- 
ment la  force  du  détachement;  il  y aura  donc  pour  un  demi- 
équipage,  une  section  de  détachement,  soit  de  1 officier.  Il 
caporaux  et  30  pontonniers,  soit  de  1 sergent,  2 caporaux 
et 30  pontonniers;  pour  un  quart  d’équipage  2 ou  1 caporal 
et  15  pontonniers;  et  pour  un  huitième  2 ou  1 caporal  et 
7 ou  8 pontonniers. 

Les  circonstances  déterminent  à quelle  section  l’officier 
sera  attaché;  mais  toutes  les  fois  que  la  chose  est  possible 
on  met  1 officier  avec  la  moitié  et  même  avec  le  quart  d’un 
équipage. 

••  > 

S XXXI. 

AUXILIAIRES. 

Lorsque  les  circonstances  exigent  que  le  pont  soit  cons- 
truit avec  la  plus  grande  célérité  et  qu’on  manque  de  pon- 
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tortniers,  on  peut  les  suppléer  pour  compléter  les  sections 
par  des  auxiliaires  pris  dans  les  troupes  des  autres  armes 
en  donnant  la  préférence  aux  sapeurs  et  aux  pionniers,  et 
on  aura  l’attention  que  ces  auxiliaires  soient  employés  aux 
choses  les  plus  faciles,  comme,  par  exemple,  à porter  le 
matériel. 


§ XXXII. 


DIVISION  D’UN  DÉTACHEMENT  EN  SECTIONS. 

Le  détachement  pour  un  équipage  entier  sera  divisé  en 
plusieurs  sections  correspondant  aux  diverses  opérations  du 
pontage.  On  désigne  pour  le  placement  des  corps  de  sup- 
ports 3 caporaux  et  24  hommes  pris  parmi  les  meilleurs 
bateliers  et  les  hommes  les  plus  intelligents.  Dans  les  cons- 
tructions régulières  ils  sont  partagés  en  3 sections,  chacune 
de  \ caporal  et  8 hommes,  nommées  Ve,  2e,  3e  section  de 
pontage,  et  par  abréviation  lreSF,  2e  SP,  3e  SP.  Dans  chaque 
section  les  hommes  sont  numérotés  de  i à 8,  et  pour  recon- 
naître à quelle  section  appartient  un  homme,  on  place  en 
exposant  au  numéro  qui  le  désigne  le  chiffre  de  la  section  ; 
ainsi  : 


4" 

signifie  le  n°  1 de  la  1"  section. 

8’ 

id. 

le  n°  8 de  la  2e  section. 

V 

id. 

le  n°  7 de  la  2e  section. 

V 

id. 

le  n°  7 de  la  3e  secfion. 

Les  chefs  de  sections  seront  désignés  par  les  lettres  CS1, 
CS’,  CS  3,  et  ainsi  de  suite  ; on  mettra  toujours  l’exposant  i 
afin  d’éviter  les  erreurs. 

Dans  chaque  section  les  n°  1 et  6 seront  les  meilleurs  ba- 
teliers, et  les  nos  2,  4 et  5 des  hommes  forts  et  adroits. 
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Il  fautpourporterles  chapeaux  de  chevalets,  les  pieds,  etc., 
une  section  de  8 hommes  appelés  porte-chevalets. 

Dans  cette  section,  ainsi  que  dans  lessui  vantes,  les  hommes 
seront  numérotés  en  commençant  par  le  n°  1. 

Les  numéros  impairs  de  la  section  des  porte-chevalets 
seront  donnés  aux  hommes  les  plus  intelligents. 

Les  poutrelles  sont  portées  par  une  section  de  10  hom- 
mes appelés  porte-poutrelles  ; on  donnera  aux  hommes  les 
plus  lestes  les  nos  1,  2,  9 et  10. 

Les  madriers,  lorsqu’on  n’emploie  qu’un  détachement 
pour  le  matériel  d’un  équipage,  seront  portés  par  les  porte- 
chevalets  et  les  porte-poutrelles;  et  lorsqu’on  emploie  plu- 
sieurs détachements  et  plusieurs  équipages,  on  forme  avec 
les  sections  de  pontage  des  sections  particulières  de  porte- 
madriers. 

Pour  donner  et  poser  les  madriers,  il  faut  4 hommes  pris 
parmi  les  charpentiers  et  qu’on  nomme  couvreurs. 

8 hommes  sont  nécessaires  pour  le  guindage,  et  on  les 
appelle  brêleurs  ; on  les  prend  de  préférence  parmi  les  cor- 
diers  et  les  hommes  intelligents. 

Outre  les  trois  caporaux  chefs  de  section,  il  y a un  capo- 
ral chargé  de  la  surveillance  du  matériel  déposé  sur  la  rive, 
et  un  caporal  chargé  de  la  direction  du  pont;  le  premier 
porte  le  titre  de  caporal  du  matériel  C M,  et  le  second  ca- 
poral de  direction  C D. 

Le  sergent,  selon  que  les  circonstances  l’exigent,  est  em- 
ployé à la  construction  du  pont  ; il  est  désigné  par  les  lettres 
S O,  et  le  tambour  par  un  T. 

Pour  les  cas  imprévus  il  y a en  réserve  6 hommes  qui  doi- 
vent être  de  bons  bateliers  ; ils  seront  numérotés  de  I à VI  ; 
leurs  numéros  seront  écrits  en  chiffres  romains. 
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§ XXXIII. 

DÉTACHEMENTS  MOINDRES  QUE  CELUI  D0N  ÉQUIPACE. 

La  moitié  d’un  détachement  contient  la  moitié  de  chacune 
des  sections  du  détachement  entier,  un  quart  d’environ 
la  quatrième  partie,  et  un  huitième  la  huitième  partie. 

En  cas  de  partage  d’un  détachement,  les  caporaux  sont 
répartis  de  la  manière  suivante  : les  3 C S aux  trois  pre- 
mières sections,  le  C D à la  quatrième,  et  le  C M avec  la  sec- 
tion où  se  trouve  la  forge. 

Les  hommes  des  sections  détachées  conservent  les  mêmes 
numéros  qu’ils  avaient  dans  la  section  entière. 

Mais  si  le  détachement  affecté  à un  quart  ou  à un  huitième 
d'équipage  est  composé  du  nombre  d’hommes  nécessaires 
pour  construire  le  pont  dans  le  moins  de  temps  possible,  on 
partage  les  deux  caporaux  et  les  20  hommes  attachés  à un 
quart  d’équipage  en  3 sections. 

Section  de  pontage  4 caporal  et  8 hommes. 

— de  poutrelles  4 ûf.  et  40  id. 

— de  guindage  4 id.  et  8 id. 

Le  détachement  de  4 caporal  et  40  hommes,  affecté  à un 
huitième  d’équipage,  forme  une  seule  section. 


B.  ATTELAGE. 

s XXXIV. 

INDICATION. 

Les  attelages  destinés  aux  voilures  d’un  équipage  de  pont 
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seront  fournis  par  le  corps  impérial  du  train  des  équipa- 
ges ainsi  que  les  chevaux  de  selle  pour  les  officiers  de  pon- 
tonniers. 

Le  personnel  du  train  comprendra  tous  les  conducteurs  et 
les  ouvriers  nécessaires  tant  pour  le  ferrage  que  pour  les  ré- 
parations de  la  sellerie  et  du  harnachement. 

Le  matériel  du  train  sera  composé  d’une  forge  pour  le  fer- 
rage, de  chariots  pour  le  fourrage  et  pour  le  bagage  des 
officiers,  et  de  chariots  couverts  conformément  à ce  qui  sera 
prescrit  dans  les  §§  suivants. 

§ XXXV. 

PERSONNEL  DD  TRAIN. 

Le  personnel  du  train  attaché  à un  équipage  de  pont 


comprend  : 

Officier  commandant 1 

Sergent-major  et  fourrier 2 

Caporaux 4 

Soldats 45 

Maréchaux 2 

Sellier 4 

Domestique  d’officier 1 

Total 56 
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§ XXXVI. 

voitures  du  traix. 

Les  voitures  du  train  seront  au  nombre  de  5. 

1 Forge  attelée  à 2 chevaux. 

4 Chariot  d’officier  à 2 chevaux. 

2 Chariots  à fourrage  à 4 id. 

4 Chariot  couvert  à 4 id. 

5 Voitures,  dont 2 attelées  à2chevaux  et 3 à 4 chevaux. 

§ XXXVII. 

CHEVAUX. 

Chevaux  nécessaires  pour  atteler  les  voilures  d’un  équi- 
page de  pont. 

60  Chevaux  de  trait  pour  les  haquets. 

46  — pour  les  voitures  du  train. 

4 — haut  le  pied. 

1 Cheval  de  selle  pour  l’officier  de  pontonniers  com- 
mandant. 

4 — pour  l’officier  du  train. 

5 — pour  les  sous-officiers  du  train. 

4 — en  réserve  pour  l’officier  comman- 

dant et  pour  être  donné  à un  of- 
ficier de  pontonniers  détaché 
avec  une  partie  de  l'équipage. 

88  Chevaux,  dont  80  de  trait  et  8 de  selle. 

Les  chevaux  de  haquets  seront  choisis  parmi  les  chevaux 
destinés  aux  batteries  de  position,  et  les  chevaux  de  selle  au- 
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ront  la  taille  des  chevaux  de  dragons;  les  chevaux  des  voi- 
tures du  train  seront  pris  parmi  les  chevaux  ordinaires  du 
train. 


S XXXVI II. 

HARNACHEMENT , 

Le  harnachement  des  chevaux  pour  l’attelage  des  haquels 
sera  le  môme  que  celui  des  chevaux  de  l’artillerie,  mais  les 
traits  seront  munis  de  bouts  de  chaînes  avec  anneaux  et 
crochets,  afin  de  pouvoir  atteler  chevaux  sur  chevaux  et  aug- 
menter le  nombre  de  chevaux  d’un  haquel  sans  chaîne  d’at- 
telage ni  volée  supplémentaire. 


SECTION  QUATRIÈME. 

Etablissement  du  parc  des  équipages  de  pont. 

A.  t»l>JiACEHÏIT  DEM  Y O ITERER- 


S xxxix. 

PARC  D’UN  ÉQUIPAGE  DE  PONT. 

Les  45  voitures  d’un  équipage  seront  normalement  pla- 
cées sur  deux  lignes,  fig.  51  : en  lre  ligne,  tous  les  haquets 
à poutrelles;  en  seconde  ligne,  les  autres  voitures;  les  4 
haquets  à chevalets  derrière  les  1er,  3e,  5e  et  V haquets 
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à poutrelles;  les  2 haquets  à coffre  derrière  les 2*  et  (i*  ha- 
quets  à poutrelles  ; la  forge  derrière  le  4e. 

On  compte  5 pas  de  milieu  en  milieu  des  voitures  d’une 
ligne,  et  8 pas  de  l’extrémité  du  timon  des  voitures  de  2e 
ligne  au  derrière  du  chargement  des  voitures  de  1"  ligne  : de 
manière  que,  les  voitures  de  2*  ligne  étant  attelées,  la  tête 
des  chevaux  soit  à 3 pas  des  voilures  de  lre  ligne.  Si 
l’emplacement  permet  de  parquer  sur  une  seule  ligne,  les 
voitures  de  la  2e  ligne  se  placent  entre  les  voitures  de 
la  lre  ligne,  fig.  52,  chaque  haquet  à poutrelles  ayant  à 
sa  gauche  la  voilure  qui  était  parquée  en  arrière  de  lui. 

Lorsque  les  voilures  seront  dételées,  on  ôtera  la  volée  de 
devant,  et  on  la  posera  verticalement  sous  le  bout  du  timon 
pour  le  soutenir. 

La  longueur  du  haquet  à poutrelles,  depuis  le  bout  du  ti- 
mon jusqu’à  l’extrémité  du  chargement,  est  de  14  pas,  celle 
du  haquet  à chevalets  de  12,  et  celle  des  haquets  àcoffreetà 
forge  de  11  pas  ; et  si  l’on  ajoute  6 pas  pour  les  chevaux  de 
devant,  on  aura  la  longueur  des  voitures  attelées. 

Il  résulte  de  ces  longueurs  et  de  la  distance  prescrite  de 
3 pas  de  la  tête  des  chevaux  de  la  2e  ligne  aux  voilures  de  la 
lre  ligne  -qu’il  faut  pour  parquer  normalement  un  équipage 
de  pont  un  rectangle  de  45  pas  de  longueur  sur  39  de  largeur, 
et  pour  le  parquer  sur  une  seule  ligne  un  rectangle  de  80 
pas  sur  19  (1). 


(1)  La  longueur  du  pas  autrichien  est  de  0'",76,  ou  de  deux 
pieds  quatre  dixièmes  de  pied  de  Vienne. 
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§ XL. 

P ABC  DE  PLUSIEURS  ÉQUIPAGES  DE  PONT. 

. ' / 

Si  l’on  a 2 équipages  à parquer,  on  les  placera  l’un  à cftté 
de  l’autre  dans  le  même  alignement  sur  2 lignes  (normale- 
ment), ou,  quand  la  profondeur  de  l’emplacement  ne  le  per- 
mettra pas,  sur  une  seule  ligne. 

Lorsque  l’espace  empêchera  de  placer  les  2 équipages  sur 
le  même  alignement,  le  2e  équipage  se  mettra  derrière  le 
premier  à une  distance  double  de  cellequi  est  prescrite  pour 
l’intervalle  entre  2 lignes. 

On  se  réglera  sur  les  données  qui  précèdent  pour  par-  ■> 

quer  3 ou  plusieurs  équipages. 

§ XLÏ. 

PARQUER  MOINS  D'UN  ÉQUIPAGE. 

« 

On  parquera  les  voitures  des  trois  quarts  ou  de  la  moitié 
d’un  équipage  suivant  le  mode  normal,  les  baquets  à pou- 
trelles en  lrc  ligne  et  les  autres  baquets  en  2r  ligne. 

Un  quart  d’équipage  se  parque  toujours  sur  une  seule 
ligne,  le  haquet  à chevalets  entre  les  deux  baquets  à pou- 
trelles. 


- t 
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11.  oiiüui:  »t:  bataille  dih  uîmHEniiiTi  «* 
PONTAtiE. 

§ XL1I. 

DÉTACHEMENT  DE  PONTAGE  POUR  ON  ÉQUIPAGE. 

Tout  le  détachement  sur  2 rangs  sera  mis  en  bataille  à 
3 pas  derrière  la  2e  ligne  des  voitures,  la  droite  à hauteur 
de  celle  de  la  lre  voilure.  Les  sections  de  manœuvre  seront 
réparties  comme  l’indique  la  fig.  51  ; les  n"s  impairs  au  pre- 
mier rang,  les  n°*  pairs  au  second. 

Le  tambour  à 3 pas  en  arrière  du  point  de  contact  des 
2 premières  files  de  droite. 

Le  commandant  du  parc  à cheval,  le  sabre  en  main, 
à 4 pas  en  avant  des  chevaux  de  devant  de  la  première  voi- 
ture de  droite,  ou  à la  même  distance  en  avant  de  la  pre- 
mière voiture  de  gauche,  si  la  personne  qui  inspecte  arrive 
de  ce  côté.  Pour  commander  il  se  place  en  avant  du  front 
de  maniéré  à tout  voir  et  à être  entendu. 


g XLIII. 

PLUSIEURS  DÉTACHEMENTS  DE  PONTAGE. 

S’il  y a plusieurs  équipages,  et  pour  chaque  équipage  un 
détachement  de  pontage,  ces  détachements  se  placeront 
dans  le  même  ordre  que  le  premier,  en  arrière  de  leur  équi- 
page respectif.  Mais  s’il  n’en  est  pas  ainsi,  et  que  le  détache- 
ment ail  été  formé  comme  il  a été  prescrit  dans  le  § XXIX, 
le  détachement  complet  se  placera  en  arrière  du  premier 
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équipage,  et  chaque  demi-détachement  en  arrière  des  équi- 
pages suivants. 

Le  demi-détachement  sera  sur  2 rangs,  et  les  sections  s’y 
suivront  comme  dans  un  détachement  entier.  Le  comman- 
dement de  deux  ou  de  plusieurs  équipages  est  confié, 
comme  nous  l’avons  déjà  dit,  à un  capitaine;  il  se  place  à 
cheval  en  avantdu  front,  face  au  parc,  et  commande  le  sabre 
à la  main. 

§ XLIV. 

FRACTION  D’UN  DÉTACHEMENT. 

L’ordre  de  bataille  d’une  fraction  de  détachement  sera 
celui  indiqué  dans  les  §§  précédents.  Le  sous-officier  qui 
commandera  celte  fraction  se  placera  à 2 pas  en  avant  du 
point  de  contact  de  la  4re  et  de  la  2e  file  de  droite. 


C.  l’U’LVtIMIVr  Ut  UKTAtUE WK.\T  Ut)  Tllllt, 

I ' 

S XLV. 

VOITURES  ET  CHEVAUX  HAUT  LE  PIED. 

Les  voitures  du  train  à 45  pas  en  arrière  de  la  dernière 
ligne  des  baquets,  sur  une  ligne  parallèle  à celle  des  ba- 
quets, ou,  suivant  les  localités,  sur  plusieurs  lignes.  La  lon- 
gueur d’une  voiture  du  train  est  de  11  pas,  sans  les  chevaux 
de  devant;  elles  doivent  être  espacées  de  milieu  à milieu 
deo  pas;  il  faudra  donc  pour  les  5 voitures  d’un  détache- 
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ment  un  rectangle  de  30  pas  de  longueur  sur  16  de  largeur. 

Les  chevaux  haut  le  pied,  prennent  place  à la  gauche  des 
voilures  du  irain. 


§ XLV1. 

FERBOKNEX.. 

Les  voitures  étant  attelées , les  conducteurs  des  chevaux 
de  derrière  s'aligneront  entre  eux. 

L’odicier  du  train  désigné,  fig.  51,  par  les  lettres  OT  se 
place  à l’aile  gauche  du  parc,  le  sous-officier  ST  à l’aile 
droite,  le  Ie1’ caporal  du  train  CT  à la  droite  du  5e  haquel  à 
poutrelles , le  2''  à la  gauche  de  la  forge,  le  3e  et  le  4e  à la 
droite  et  à la  gauche  des  voitures  du  train,  tous  à hauteur 
des  chevaux  do  devant  et  le  sabre  en  main. 

Dans  les  parades,  dont  les  voilures  du  train  ne  font  pas 
partie,  le  3e  et  le  4”  caporal  du  train  se  placent  à droite  des 
chevaux  de  devant  du  3e  et  du  7e  haquet  à poutrelles. 
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.CINQUIÈME  SECTION. 

Instruction  pour  la  marche  d’un  parc  d'équipages  de  pont 

A.  Kl'lMIlTITIOX  I»'l>  IIKTKIII’IIAT  ■ l'UVTIU 

i>nî:M  i>i  h viiiTi  iiiM , r.tini:  nom:K  ni  ii  i.i.n 
VOITIRE»,  FORMATION  DE  l ATAAT-GARDi:. 


§ XLVII. 

EXPLICATION. 

Dans  les  marches  ordinaires,  les  voitures  sont  menées  au 
pas,  et  les  hommes  se  placent  près  des  baquets  comme  il 
se  r prescrit  dans  les  §§  suivants. 

Lorsque  le  parc  devra  exécuter  une  marche  forcée,  ou 
prendre  une  allure  vive,  les  hommes  monteront  sur  les  voi- 
tures. Dans  les  marches  forcées,  comme  dans  une  allure  vive 
qui  sera  longtemps  soutenue,  pendant  plus  de  deux  lieues 
par  exemple,  les  baquets  seront  attelés  à 6 chevaux;  on 
prendra,  suivant  les  circonstances,  les  chevaux  des  voi 
tures  du  train , et  dans  ce  cas,  on  chargera  les  fourrages 
sur  les  baquets. 

§ XLViir. 

RÉPARTITION  DES  HOMMES  PRÉS  DES  VOITURES. 

La  répartition  des  hommes  le  long  des  voitures  se  fera 
de  manière  que  les  hommes  soient  placés  près  des  voi- 
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turcs  sur  lesquelles  ils  devront  monter,  c’est-à-dire  qu'il  y 
aura  4 tiommes  par  baquet  à poutrelles  et  5 hommes  pour 
chacun  des  autres  baquets.  * 

Les  trois  CS  seront  attachés  au  4er,  au  4e  et  au  5e  baquet 
à poutrelles,  le  SO  au  8e,  et  le  CD  au  1er  baquet  à coffre,  et 
le  CM  au  2e. 

Lorsque  les  hommes  devront  se  porter  aux  voitures,  le 
commandant  du  parc  fera  le  commandement  d’avertisse- 
ment : Sections  à vos  voitures!  Ce  commandement  est  répété 
par  tous  les  chefs  d’équipage. 

A ce  commandement,  le  SO  se  porte  à la  droite  du  déta- 
chement et  le  divise,  de  la  droite  à la  gauche,  en  sections, 
qui  seront  chacune  dirigée  sur  une  voiture:  ce  sous-officier 
fera  les  commandements  suivants:  CS  et  nos  1,  2 et  3 de  la 
4re  section  de  jmntage  à la  4rc  voiture,  marche!  ZVm  4,  5,  6,  V et 
T à la  2e  voiture , Nos  8',  4 , 2 et  3 2 à la  3e  voiture , marche!  et 
ainsi  de  suite: 

Chaque  section  se  rend  par  le  chemin  le  plus  court  et  au 
pas  accéléré  à la  voiture  qui  lui  est  assignée;  les  nos  impairs 
se  placent  sur  le  côté  gauche,  les  nos  pairs  sur  le  côté  droit 
de  la  voiture,  les  nos  les  moins  élevés  près  des  roues  de 
l’avant-train,  les  nos  les  plus  hauts  près  des  roues  de  l’ar- 
rière-train. 

Les  sous-officiers  attachés  aux  haquets  impairs  du  côté 
droit,  ceux  des  haquets  pairs  du  côté  gauche. 


§ XL1X. 


ESCORTE  , AVANT  ET  ARRIÈRE-GARDE. 

L’escorte,  l’avant  et  l’arrière-garde  nécessaires  pour  pro- 
téger et  couvrir  la  marche  d’un  parc  d’équipages  de  ponts, 
doivent  être  fournis  par  l’infanterie,  ou  la  cavalerie. 
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Il  y aura  cependant  toujours  à l’avant-garde  un  petit  dé- 
tachement de  pontonniers  pour  débarrasser  la  roule  des  obs- 
tacles qui  pourraient  arrêter  la  marche  des  voitures.  Cette 
garde  de  pontonniers  marchera  à quelque  distance  en  ar- 
rière de  l’avant-garde  de  la  cavalerie. 

S’il  y a des  pontonniers  en  réserve  et  en  sus  du  déta- 
chement de  pontage,  ils  seront  de  préférence  envoyés  à 
l’avant-garde;  dans  le  cas  contraire  cette  garde  sera  four- 
nie par  les  sections  du  détachement. 

§ L. 

FAIRE  MONTER  LES  PONTONNIERS  SUR  LES  VOITORE8. 

Si  les  pontonniers,  au  départ  du  parc,  doivent  monter  sur 
les  voitures,  on  commandera  aussitôt  la  répartition  faite 
§ XLV1I1:  Sections,  montez  sur  les  voitures! 

Les  sections  se  rendront  près  des  voitures,  comme  on  l’a 
prescrit;  en  arrivant,  les  pontonniers  ôteront  leurs  sacs  et 
les  suspendront  par  les  courroies  dans  l’intérieur  des  pon- 
tons, en  les  attachant  aux  tringles.  Les  pontonniers  munis 
de  fusils  les  mettront  en  bandouillère,  la  crosse  à gauche, 
et  les  hommes  se  placeront  de  la  manière  suivante  : 

Sur  les  baquets  à poutrelles:  les  2 hommes  qui  sont  à 
droite  de  la  voiture,  sur  le  banc  de  devant,  les  2 hommes 
de  gauche  à l’arrière  sur  les  poutrelles. 

Aux  autres  voitures,  les  hommes  placés  aux  roues  de 
l’avant-train  et  celui  qui  est  au  milieu  sur  le  banc  de  de- 
vant, et  les  hommes  près  des  roues  de  derrière  sur  le  banc 
de  l’arrière. 

Si  le  parc  se  composait  de  deux  équipages,  et  qu’il  n’y  eût 
qu’un  détachement  et  demi  de  pontage,  la  troupe  sera  di* 


• I 
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visée  en  deux  parties  de  trois  quarts  d’équipage , et  chacune 
de  ces  parties  sera  affectée  à un  équipage. 

Si  le  détachement  est  au-dessous  du  nombre  normal,  les 
pontonniers  se  placeront  en  nombre  égal  sur  les  deux  bancs 
de  chaque  voiture. 


B.  ORDRE  RE  MARCHE  B’iüV  PARC  R'ÉQI’IPACiEfl. 


§ LI. 

EXPLICATION  GÉNÉRALE. 

Les  voitures  d’un  parc  d’équipages  de  pont  pourront  dé- 
pnrquer  suivant  les  circonstances  en  colonne  par  1,  par  2, 
par  3,  par  demi-équipage,  par  éqûi page  entier,  ou  par  une 
marche  de  front  ; les  mouvements  pourront  s’exécuter  aussi 
par  la  droite,  par  la  gauche  et  par  le  centre,  mais  dans  ce 
dernier  cas  on  ne  déparquera  que  par  deux,  par  demi- 
équipage,  ou  par  équipage. 

S L1I. 

ROMPRE  PAR  LA  DROITE  OU  PAR  LA  GAUCHE. 

Le  parc  composé  de  plusieurs  équipages  devant  rompre 
en  colonne  par  une  des  ailes,  le  commandant  du  parc  com- 
mande : Par  la  droite  ( par  la  gauche),  rompes  par  1,  (par  2, 
par  3,  par  demi-équipage,  par  équipage)  au  pas  (au  trot)! 
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Les  chefs  des  équipages  répètent  ce  commandement  et 
ajoutent  le  commandement  de  Marche! 

Si  les  équipages  sont  parqués  sur  2 lignes  (1),  le  mouve- 
ment ordonné  pour  se  former  en  colonne  commencera  par 
la  file  de  voitures  (ou  les  files  de  voitures  suivant  le  com- 
mandement) de  l’aile  désignée.  La  tète  de  la  colonne,  con- 
duite par  le  chef  de  l’équipage,  pourra  se  porter  en  avant,  à 
droite , à gauche  ou  en  arrière.  Les  autres  voitures  de  l’équi- 
page suivront  les  premières  par  le  chemin  le  plus  court  et 
dans  l’ordre  prescrit  pour  la  formation  de  la  colonne.  Les 
équipages  suivants  se  conformeront  au  mouvement  du 
premier  équipage,  les  sections  des  voitures  se  mettront  en 
marche  au  commandement  de  En  avant  (à  droite , à gauche , 
demi-tour  adroite,  à gauche)',  fait  par  le  chef  de  section. 

Dans  la  formation  en  colonne  par  3 par  l’aile  droite, 
on  fera  remarquer  que  les  baquets  à poutrelles  nos  7 et  8 
obliquent  à droite  et  à gauche,  pour  que  le  haquet  à che- 
valet n°  4,  puisse  se  placer  dans  l’intervalle.  Si  l’on  rompt 
en  colonne  par  3 par  la  gauche,  les  baquets  à poutrelles 
n1 * * * oS  7 et  8 et  le  haquet  à chevalets  se  portent  d’abord  en 
avant,  et  le  haquet  à poutrelles  n°  7 oblique  à droite,  afin 


(1)  Le  ponton  autrichien  ne  servant  utilement  qu’autant  qu’il  est 
composé  de  2 pièces,  d'un  bec  et  d'un  corps,  et  les  haquels  à pou- 

trelles étant  chargés  chacun  d'un  bec,  on  fait  suivre  dans  tous  les 

mouvements  le  haquet  à poutrelles  du  haquet  qui  est  placé  derrière 

lui  en  2«  ligne  dans  le  pare  normal,  et  ces  deux  voitures  se  suivront 
constamment,  comme  dans  une  batterie  la  pièce  et  son  caisson. 

Cette  explication  est  nécessaire  pour  comprendre  l’ordre  de  marche 
en  colonne  des  voitures  d’un  parc  d’équipages  de  ponts. 
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que  le  baquet  à chevalets  se  place  en  ligne  entre  les  2ha- 
quels  à poutrelles. 

Si  toutes  les  voitures  d’un  équipage  sont  parquées  sur 
une  ligne  et  qu’il  faille  rompre  par  2,  par  3 ou  par  4,  les  2, 
3 ou  4 premiers  haquets  à poutrelles  de  l’aile  désignée  se 
porteront  en  avant , se  rapprocheront  à leur  distance , et  ils 
seront  immédiatement  suivis  des  haquets  qui  eussent  été  en 
2e  ligne  derrière  eux.  Le  mouvement  se  continuera  ainsi 
jusqu’à  ce  que  tout  le  parc  soit  en  marche. 

La  pg.  53  représente  un  parc  défilant  par  1 par  l’aile 
droite,  la  pg.  54  un  parc  sur  2 lignes  défilant  par  3 et  par 
l’aile  gauche,  la  pg.  55  un  parc  rangé  sur  une  seule  ligne 
défilant  par  la  gauche  par  demi-équipage. 


§ un. 

ROMPRE  PAR  LE  CENTRE. 

On  rompra  le  parc  par  le  centre  au  commandement  : Rom- 
pes par  le  centre,  par  deux  (par  demi-équipage , par  èguipage), 
marche  ! 

Si  le  parc  ne  se  compose  que  d’un  équipage  et  qu’on  doive 
rompre  par  2,  les  haquets  ri”4  4 et  5,  suivis  de  leurs  haquets 
en  2e  ligne,  commencent  le  mouvement  ; les  voitures  de  la 
gauche  se  placent  derrière  le  5e  haquet,  et  celles  de  la  droite 
derrière  le  4e,  comme  dans  la  marche  en  colonne  pari. 

Pour  rompre  par  demi-équipage,  les  3e,  4e,  5'  et  6e  ha- 
quets à poutrelles  se  portent  en  avant,  et  les  voitures  des 
2 ailes  rompent  par  2,  ainsi  qu’il  est  prescrit  pour  se  mettre 
en  colonne. 

Le  parc  étant  composé  de  plusieurs  équipages  en  nombre 
impair,  l’équipage  du  centre  rompra  comme  on  vient  de  le 
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prescrire , et  les  équipages  de  droite  et  de  gauche  rompront 
par  les  ailes  pour  se  mettre  en  colonne  derrière  l’équipage 

du  centre. 

Si  le  nombre  des  équipages  est  pair,  les  deux  équipages 
du  centre  rompront  par  les  ailes  qui  se  trouvent  en  contact 
par  un  ou  par  deux,  selon  qu’on  se  mettra  en  colonne  par 
2,  ou  par  demi-équipage. 

La  rupture  par  équipage  entier  se  fera  d’après  les  mêmes 
principes;  dans  un  nombre  impair  d’équipages,  l’équipage 
du  centre  se  portera  en  avant,  les  équipages  de  droite  et  de 
gauche  rompront  par  demi-équipages,  pour  se  mettre  ainsi 
en  colonne  derrière  l’équipage  du  centre;  les  autres  équi- 
pages rompront  à droite  et  à gauche  par  demi-équipages 
pour  entrer  dans  la  colonne. 

S’il  y a un  nombre  pair  d’équipages,  les  équipages  de 
gauche  rompent  par  demi-équipage  à droite,  les  équipâmes 
de  droite  par  demi-équipage  à gauche,  le  mouvement  com- 
mençant par  les  demi-équipages  du  centre. 

Le  conducteur  de  droite  sera  chargé  de  la  direction.  La 
fig.  56  indique  un  équipage  rompant  par  2 par  le  centre. 

S LIV. 

MARCHE  DE  FRONT. 

Au  commandement  : Tout  le  parc  en  avant  ; au  pas  (au 
trot),  marche I le  parc  entier  se  met  en  mouvement  dans 
l’ordre  suivant  lequel  les  voitures  sont  parquées. 

On  indiquera  le  guide  à droite. 
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§ LV. 


PROFONDEURS  DBS  DIFFÉRENTES  COLONNES  DB  MARCHE. 

La  colonne  d’un  équipage  seul  marchant: 

par  1 a une  profondeur  de  310  pas. 


par  2 t'i.  . . 465  id. 

par  3 id.  . . 103  id. 


par  demi-épuipage  . id.  . . 81  id. 

Si  les  voitures  sont  attelées  à 6 chevaux,  il  faudra  aug- 
menter ces  nombres  de  5 pas  par  rang  de  voitures. 

Si  les  voitures  du  train  font  partie  des  colonnes,  leur 
profondeur  sera  augmentée  marchant  : 


par  1 de  110  pas. 

par  2.  . de  67  id. 

par  3 de  13  id. 


par  demi -équipage  de  43  id. 

S LVI. 

MARCHANT  EN  COLONNE  PAR  1 , SE  FORMER  PAR  2 , PAR  3,  ETC. 

EN  LIONES  ET  SE  REFORMER  EN  COLONNES. 

La  colonne  marchant  par  1 , pour  la  former  sur  plusieurs 
voitures  ou  en  lignes,  on  commandera  : Halte!  et  ensuite  : 
Par  deux  ( par  trois,  etc.  en  ligne  ),  marche! 

Au  commandement  de  Marche!  et  selon  qu’on  a la  droite 
ou  la  gauche  en  tête,  les  haquets  à poutrelles  pairs  ou  im- 
pairs sortent  de  la  colonne  et  se  portent,  suivis  de  leur  ba- 
quet de  2e  ligne,  à gauche  ou  à droite  du  haquet  à poutrelles 
qui  précède.  Le  haquet  à poutrelles  n°8  seul  n’est  pas  suivi 
d’un  haquet  de  2e ligne,  fig.  53. 
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Pour  passer  en  colonne  par  3,  par  demi-équipage,  par 
équipage  ou  pour  la  marche  de  front , les  voitures  se  portent 
en  avant  pour  se  former  comme  il  est  prescrit  et  en  se  con- 
formant aux  règles  données  pour  déparquer,  les  conduc- 
teurs gardant  entre  les  voitures  les  distances  réglemen- 
taires de  3 pas. 

Si  la  colonne  a été  formée  par  le  centre , la  demi-colonne 
de  droite  manœuvrera  comme  une  colonne  ayant  la  gauche 
en  tête,  et  l’autre  demi-colonne  par  les  moyens  inverses. 

Dans  une  marche  de  front,  pour  se  reformer  en  colonne, 
ou  pour  diminuer  le  front  de  la  colonne,  on  commandera 
sans  arrêter  la  marche:  Formez-vous  par  demi-équipage  (pur 
trois,  par  deux,  par  un),  marche! 

A ce  commandement,  les  voitures  qui  seront  tète  de  co- 
lonne continuent  leur  marche,  et  les  autres  s’arrêtent  jus- 
qu’à ce  qu’elles  puissent  prendre  rang  dans  la  colonne  et 
se  conformer  à l’ordre  donné. 

S LVIÏ. 

PASSER  D'UNE  ALLURE  LENTE  A UNE  ALLURE  PLUS  VIVE  ET 
RÉCIPROQUEMENT. 

La  colonne  marchant  au  pas,  et  le  commandant  du  parc 
voulant  lui  faire  prendre  le  trot,  commande  : Halte,  pon- 
tonniers sur  les  voitures  ! 

Les  pontonniers  répartis  le  long  des  voilures,  et  ceux  fai- 
sant partie  de  l’avant-garde  s’étant  conformés  au  § L,  le 
commandant  fait  le  commandement  : Au  trot,  marche ! 

La  colonne  devant  reprendre  le  pas,  on  commande  : Halle, 
pontonniers  descendes  des  voilures  ! Les  pontonniers  descen- 
dent, reprennent  leurs  sacs,  se  placent  à leurs  postes  autour 
des  voitures  ; cela  fait,  on  commande  : Au  pas,  marche  I 
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e.  »upo»ino.is  p.ahticixaÈbem  pouht  la 

MARCHE. 

§ l.VIII. 

GRAISSE  a LES  ROUES. 

Les  roues  des  voilures  seront  graissées  en  route  tous  les 
cinq  jours,  et  à raison  de  0 k.  125  de  graisse  par  voiture;  on 
nettoiera  les  essieux  et  les  boîtes  avant  de  mettre  la  nou- 
velle graisse. 

Le  graissage  des  roues  se  fera  ordinairement  avant  le  dé- 
part et  par  les  conducteurs,  sous  la  surveillance  d’un  sous- 
officier  de  pontonniers. 

Ln  pontonnier  par  voiture  sera  chargé  de  manier  le  cric. 


§ LIX. 

EN  RA  TER, 

II  est  indispensable  d’enrayer  les  voitures  aux  descentes 
qui  ont  plus  de  cinquante  à soixante  pas  d’étendue,  et  une 
pente  de  plus  du  vingtième  de  la  longueur,  et  même  pour 
des  pentes  moins  fortes,  quand  la  roule  est  pavée  ou  cou- 
verte de  verglas. 

Sous  aucun  prétexte  on  ne  négligera  d’enrayer  les  voi- 
tures partout  où  l’on  rencontrera  un  poteau  indicateur.  Cette 
mesure  de  précaution  est  nécessaire  à prendre  pour  ména- 
ger les  chevaux  de  derrière  (1). 


(1)  Sur  les  routes  d’Allemagne  on  a placé  des  poteaux  aux  points 
où  les  voitures  doivent  enrayer  ou  désenrayer.  Les  conducteurs  qui 
oublient  de  le  faire  sont  mis  à l'amendct 
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L’enrayage  et  le  désenrayagede  la  roue  gauche  de  derrière 
peut  s’effectuer,  comme  on  l’a  déjà  fait  remarquer,  sans  ar- 
rêter la  voiture,  et  par  conséquent  sans  retarder  la  marche 
de  la  colonne. 

Afin  que  l’enrayage  se  fasse  promptement  et  à temps,  il 
faut  placer  la  chaîne  d’enrayage  et  celle  de  suspension 
comme  on  l’a  prescrit  § XXIV. 

Lorsque  la  voiture  n’est  plus  qu’à  quinze  on  vingt  pas  de 
l’endroit  où  il  faut  enrayer,  le  pontonnier  qui  est  près  de  la  , 
roue  de  gauche,  ou,  dans  un  petit  détachement,  celui  qui 
est  attaché  à la  voiture  (après  avoir  remis,  dans  le  premier 
cas,  son  arme  au  pontonnier  qui  le  précède,  ou,  dans  le  se- 
cond cas,  après  l’avoir  posée  sur  la  voiture)  prend  le  sabot 
de  la  main  droite,  la  chaîne  d’enrayage  près  de  la  clef  de  la 
main  gauche,  la  décroche,  place  le  sabot  à terre  à 0m, 316  de- 
vant la  roue  de  derrière  et  il  lâche  le  tout  aussitôt  que  la 
chaîne  est  tendue  et  que  le  sabot  est  pris  sous  la  roue  ; mais 
il  pourrait  arriver,  avec  ce  seul  mode  d’enrayage,  qu’un 
choc  un  peu  violent  lit  sortir  la  roue  du  sabot;  il  importe 
donc  de  faire  un  second  enrayage  quand  le  sabot  est  placé. 

Le  pontonnier,  en  suivant  la  voiture,  saisit,  aussitôt  qu’il 
a abandonné  le  sabot,  le  petit  bout  de  la  chaîne  de  suspen- 
sion qui  est  encore  attachée  au  brancard,  embrasse  avec  les 
deux  grands  anneaux  la  jante  de  la  roue  à hauteur  des  bran- 
cards, et  réunit  ces  deux  anneaux  par  le  crochet  qui  est  fixé 
à l’un  d’eux,  fig.  49. 

Le  pontonnier  quia  enrayé  a constamment  l’œil  sur  l’en- 
rayage et  se  tient  prêt  à agir. 

Si  plusieurs  pontonniers  sont  attachés  à la  voiture,  ils 
marchent  aussi  à hauteur  de  la  roue  enrayée. 

S’il  arrivait  malheureusement  que  les  deux  enrayages 
vinssent  à manquer  à la  fois,  les  pontonniers  qui  accom- 


Digitized  by  Google 


64 


PONTS  MILITAI  HES 


pagnent  la  voiture,  et  avant  qu’elle  n’ait  pris  une  trop  grande 
vitesse,  saisiraient  les  roues  aux  rais  et  chercheraient  à l’en- 
rayer promptement  de  nouveau,  en  passant  un  billot  (dont 
on  se  serait  pourvu)  entre  les  rais,  et  même,  en  cas  de  né- 
cessité, en  se  servant  d’un  fusil  ou  d’un  sabre.  On  avertira 
tout  aussitôt  le  conducteur  des  chevaux  de  derrière.  Celui- 
ci  dirigera  sa  voiture  obliquement  sur  la  chaussée,  et  cher- 
chera à l’arrêter  en  passant  sur  les  tas  de  matériaux  prépa- 
rés pour  réparer  la  route  ou  en  accrochant  un  poteau  indi- 
cateur. 

Si  la  raideur  de  la  pente  exige  qu’on  enraye  les  deux 
roues  de  derrière,  on  arrête  la  voiture  et,  en  même  temps 
qu’on  enraye  la  roue  de  gauche,  on  enraye  la  roue  de  droite 
de  la  manière  suivante  : le  pontonnier  qui  marche  du  côté 
droit  de  la  voiture  entoure,  avec  le  bout  libre  de  la  chaîne 
d’enrayage  qui  est  suspendue  au  crochet  du  brancard  droit, 
la  jante  de  la  roue,  passe  la  clef  dans  la  dernière  maille  et 
l’arrête  à son  anneau,  fig.  50. 


S LX. 

DÉSENHAYEH.  4 

Dix  pas  avant  que  d’arriver  au  point  où  il  faut  désenrayer, 
le  pontonnier  qui  marche  à hauteur  de  la  roue  de  gauche 
détache  le  second  enrayage  et  suspend  la  chaîne  au  bran- 
card ; puis  en  donnant  un  coup  avec  la  main  sur  la  clef  d’en- 
rayage, il  dégage  la  chaîne  de  suspension  ; celle-ci  s’étend 
et  la  roue  passe  sur  le  sabot;  leonlonnier  reprend  le 
sabot  et  la  chaîne  et  les  raccroche  comme  il  est  pres- 
crit § XXIV. 

Si  la  roue  de  droite  était  aussi  enrayée,  le  pontonnier  de 
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ce  côté  ferait  sortir  la  clef  de  son  anneau,  désenrayerait  et 
raccrocherait  la  chaîne. 

S LX1. 

USAGE  DD  RABOT  A O LA  CB. 

On  fera  usage  du  sabot  à glace  pour  les  descentes  cou- 
vertes de  glace  qui  exigent  l'enrayage  des  voilures  (para- 
graphe GO) . 

On  détache  le  sabot  à glace,  et  on  le  place  sur  le  sabot  or- 
dinaire, comme  on  le  voit/ty.  49  ; les  chaînes  étant  remises 
à la  longueur  convenable,  on  enrayera  et  on  désenrayera 
comme  il  est  prescrit. 


§ LXll. 

USAGE  DS  LA  SERVANTE  ARRBTOIR. 

Dans  les  montées,  l’homme  le  plus  près  de  la  servante  ar- 
rêloir  la  décroche  et  la  laisse  tomber  ; elle  servira  à arrêter 
la  voilure,  si  les  chevaux  cessaient  tout  à coup  de  tirer  et  de 
marcher. 

Les  voitures  augmenteront  la  distance  qui  les  sépare,  en 
raison  de  la  raideur  de  la  montée. 

S LXIII. 

ESPACE  NÉCESSAIRE  POUR  TOURNER. 

Les  baquets  tournant  sous  eux-mèmes,  ainsi  qu'on  l’a  fait 
remarquer,  exigeront,  comparativement  aux  autres  voi- 

rOHTS  MILITAIRES.  5 
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litres,  moins  d’espace  pour  tourner  ; il  faudra,  les  chevaux 
de  devant  étant  dételés,  pour  tourner  sur  une  route  en  pleine 
campagne,  une  largeur  de  sept  pas  au  haquel  à poutrelles, 
et  une  largeur  de  cinq  pas  et  demi  aux  autres  baquets  ; mais 
si  les  baquets  doivent  tourner  entre  deux  murs  ou  dans  une 
rue,  il  faudra,  à cause  de  la  longueur  du  chargement,  neuf 
pas  pour  le  haquetà  poutrelles  et  sept  pas  pour  les  autres. 

Les  chevaux  de  devant  restant  attelés,  les  largeurs  don- 
nées devront  être  augmentées  de  deux  pas  et  demi. 

§ LXIV. 

ATTELER  1X8  CHEVAUX  A L'ARRIÉRE  DE  LA  VOITURE. 

Le  parc  étant  engagé  dans  un  défilé  dans  lequel  les  voi- 
tures ne  peuvent  tourner,  et  devant  rétrograder,  on  sera 
forcé  d’atteler  les  chevaux  à l’arrière  de  la  voiture. 

On  emploiera  à cet  effet  la  volée  mobile  et  la  chaîne  de  sus- 
pension ; au  baquet  à poutrelles  on  brêlera  la  dernière  maille 
de  la  chaîne  à l’anneau  qui  est  fixé  au  corps  d’essieu  de  der- 
rière, et  on  saisira  avec  le  crochet  qui  se  trouve  à un  des 
grands  anneaux  de  la  chaîne  l’anneau  de  la  volée  ; aux  au  très 
baquets  on  passera  la  chaîne  dans  l’anneau  de  la  volée,  et 
on  en  fixera  les  deux  extrémités  à l’anneau  du  corps  d’es- 
sieu ; cela  fait,  on  attelle  les  chevaux  de  derrière  à la  volée, 
les  chevaux  de  devant  sur  les  traits  de  ceux-ci,  et  deux 
hommes  se  portent  au  timon  pour  diriger  la  voiture. 

§ LXV. 

OBSERVATIONS  OÉNÊRALE8  RELATIVES  AUX  MARCHES, 

Iæs  marches  s’effectueront  à une  allure  égale  et  sans  à* 
coup;  les  voitures  conserveront  soigneusement  entre  elles 
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les  distances  réglementaires.  Si  les  distances  viennent  à se 
perdre,  ce  qui  souvent  est  inévitable,  la  tète  de  la  colonne 
ralentira  son  allure  jusqu’à  ce  que  toutes  les  voitures  aient 
rejoint,  et,  suivant  les  circonstances,  les  voilures  dista'ncées 
prendront  une  allure  plus  vive.  On  augmentera  l’allure  de 
toute  la  colonne  quand  on  s’engagera  dans  un  défilé  pour 
éviter  les  à-coups,  et  surtout  quand,  pour  entrer  dans  le  dé- 
filé, on  sera  forcé  de  diminuer  la.  longueur  de  la  colonne,  ou 
lorsqu’il  s’agira  de  le  franchir  promptement.  Si  le  passage 
du  défilé  se  fait  à une  allure  modérée,  les  premières  voitures 
qui  l’auront  dépassé  accéléreront  leur  marche  jusqu’à  ce 
qu’il  y ait  assez  d’espace  en  arrière  d’elles  pour  que  la  colonne 
n’éprouve  aucun  temps  d’arrêt. 

En  pareilles  circonstances,  les  commandants  d’équipage 
se  placent  au  point  le  plus  convenable  pour  surveiller  leur 
équipage  et  y restent  jusqu’à  ce  que  la  marche  prescrite  soit 
régularisée. 

Toute  colonne  de  voitures  marchant  sur  une  chaussée 
n’en  occupera  pas  toute  la  largeur;  elle  se  tiendra  sur  l’un 
des  côtés,  et  laissera  l’autre  libre  pour  la  circulation. 

Les  voitures  d’une  longue  colonne  engagées  dans  un  mau- 
vais chemin  ne  suivront  pas  la  même  trace  ; en  peu  de  temps 
les  ornières  se  creuseraient  trop  et  deviendraient  impra- 
ticables. 

Les  haquets,  en  prenant  des  précautions,  passeront  des 
fessés  larges  de  un  à deux  mètres  et  profonds  de  0 m,  60.  Les 
voitures  aborderont  les  fossés  perpendiculairement  à leur 
direction  ; les  deux  roues  de  l’avant-train  franchissant  d’a- 
bord l’obstacle  au  même  moment,  puis  celles  de  l’arrière- 
train.  On  aura  soin,  tant  pour  descendre  que  pour  monter, 
de  faire  tirer  modérément  les  chevaux. 

Il  est  bien  entendu  que,  dans  les  passages  difficiles  et  mau- 


Digitized  by  Google 


PONTS  MILITAIRES 


68 

vais,  on  prendra  les  mesures  les  plus  convenables  pour  éta- 
blir une  bonne  communication,  et,  avec  un  équipage  de 
pont,  on  ne  manque  pas  de  moyens  d’exécution. 

§ LXV1. 

ACCIDENT  SURVENANT  A UNE  VOITURE, 
f 

Aussitôt  qu’un  accident  de  quelque  nature  que  ce  soit 
empêche  une  voiture  de  marcher,  le  sous-officier  le  plus 
à proximité,  et  ensuite  ceux  qui  le  précèdent,  font  le  coin  - 
mandement  de  halte,  pour  arrêter  la  colonne. 

Le  commandant  du  parc  se  rend,  sans  perdre  de  temps, 
près  de  la  voiture  arrêtée,  et  ordonne  les  mesures  nécessaires 
pour  la  remettre  en  état  de  marcher.  Si  la  réparation  doit 
durer  longtemps,  ou  si  l’on  ne  peut  attendre  qu’elle  soit 
terminée,  les  autres  voitures  continuent  leur  marche  en 
contournant  la  voiture  arrêtée.  Si  ceci  n’était  pas  possible, 
comme  dans  un  défilé,  par  exemple,  on  rangera  la  voilure 
de  côté,  et  s’il  le  fallait  on  la  déchargerait  et  on  la  démon- 
terait au  besoin. 

11  est  bien  entendu  que  lorsqu’on  apprend  qu'il  existe 
sur  une  route  un  obstacle  qu’il  est  difficile  de  fraqchir,  on 
doit  songer  à l’avance  aux  moyens  de  l’éviter. 

§ LXVII. 

RELEVER  UNE  VOITURE  DONT  LES  i ROUES  SONT  EMBOURBÉES. 

Lorsque  les  4 roues  d’une  voiture  se  seront  enfoncées 
dans  un  terrain  de  manière  que  l’attelage  ne  puisse  la  faire 
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avancer,  on  creusera  devant  chaque  roue  un  talus  en  pente 
douce  que  l’on  couvrira,  suivant  les  circonstances,  avecquel- 
ques  objets  résistants,  tels  que  madriers,  bouts  de  bois,  etc. 

§ LXVIII. 

RELEVER  OHE  VOITURE  DORT  LES  DEUX  ROUEE  DU  MÊME  COTÉ 
SORT  EMBOURBÉES. 

S'il  arrive  qu’une  roue,  ou  les  deux  roues  du  même  côté 
d’une  voiture  s’enfoncent  dans  le  terrain  et  que  la  voilure 
penche  fortement  de  ce  côté,  il  faut  avant  toute  chose  creu- 
ser sous  les  autres  roues,  et  rétablir  l’aplomb  de  la  voiture, 
afin  d’être  certain  qu’elle  ne  puisse  verser,  puis  on  opérera, 
suivant  les  circonstances,  comme  on  vient  de  le  prescrire 
dans  le  § précédent.  v 

S LXIX. 

RELEVER  URB  VOITURE  VERSÉE. 

Une  voiture  étant  versée,  on  détellera  les  chevaux,  on  en- 
rayera les  roues  du  côté  où  la  voiture  est  tombée,  on  atta- 
chera à chacune  de  ces  roues  un  cordage  qu'on  passera  par- 
dessus le  chargement  et  qu’on  attachera  aux  roues  du  côté 
opposé;  3 ou  4 hommes  tireront  sur  ce  cordage,  un  homme 
dirigera  le  timon,  et  2 autres,  munis  de  crics,  en  feront 
l’usage  le  plus  convenable.  Les  crics  rendront  en  général 
de  très-bons  services  dans  les  différents  accidents  men- 
tionnés. 


Digltized  by  Google 


70 


PONTS  MILITAIRES 


s I.XX. 

inman  l'bssuv  ob  l'avant-tbai». 

S’il  survient  pendant  la  marche  qu’un  essieu  soit  mis  hors 
de  service  et  qu’il  faille  le  remplacer,  on  ne  sera  point 
obligé  de  décharger  la  voiture  en  opérant  comme  il  suit  : 
supposant  que  ce  soit  l’essieu  de  l’avant-train,  on  détellera 
les  chevaux  et  on  les  éloignera  de  la  voiture,  on  calera  les 
roues  de  derrière  et  op  placera  un  homme  au  timon  ; on 
apportera  2 supports  de  cric,  munis  de  2 petits  crics;  on 
les  placera  sous  les  brancards,  derrière  les  roues  de  l’a- 
vani-train,  les  soles  des  supports  faisant  entre  elles  un  angle 
de  45°  et  les  crics  se  trouvant  verticalement  sous  les  bran- 
cards. 

En  manœuvrant  aux  crics  on  élèvera  l’arrière-train 
autant  qu’il  est  nécessaire  pour  ôter  l’avant-train  ; on  aura 
soin  de  retirer  à l’avance  la  clavette  de  la  cheville  ouvrière. 
L’avant-train  ôté,  on  enlèvera  les  roues  et  on  remplacera 
l’essieu. 

Lorsque  la  voiture  sera  remise  sur  son  avant-train , on 
emportera  les  crics  et  leurs  supports. 

S LXXI. 

BZMPLAOBB  ÜK  BSSIBU  DB  DIHR1ÈUU. 

S’il  faut  remplacer  un  essieu  de  derrière,  on  calera  les 
roues  de  devant,  on  exhaussera  l’arrière-train  au  moyen 
des  crics,  on  retirera  les  roues  et  l’on  remplacera  l’essieu. 
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s LXXII. 

t 

SDPÏLÈER  A UHE  ROUE  OU  A UH  ESSIEU  CASSÉ. 

Manquant  de  roues  et  d’essieux  de  rechange  on  y suppléera 
de  la  manière  suivante  pour  mettre  la  voiture  en  état  de 
marcher. 

Si  c’est  une  roue  qui  est  hors  de  service,  on  remettra  d’a- 
bord, par  l’un  des  moyens  donnés  dans  les  paragraphes  pré- 
cédents, la  voiture  dans  sa  position  normale,  on  prendra 
une  pièce  de  bois  de0m,l0à0“*,15de  diamètre,  on  la  brôlera 
sous  l’essieu  et  par  une  de  ses  extrémités,  si  c’est  une  roue 
de  devant  qui  manque  au  timon,  et  si  c’est  une  roue  de 
derrière,  au  brancard,  de  manière  que  l’autre  extrémité  de 
la  pièce  de  bois  pose  sur  le  sol  en  faisant  un  angle  de  30 
degrés  environ.  Cette  extrémité  sera  taillée  en  sifflet  pour 
glisser  plus  facilement  sur  le  terrain. 

Si  c’est  l’essieu  qui  est  hors  de  service,  on  brêlera  sous  le 
corps  d’essieu  une  pièce  de  bois  de  0ra,lü  à 0nl,15  de  diamè- 
tre, de  manière  qu’elle  dépasse  de  O™, 16  le  côté  de  la  voi- 
ture ou  les  deux  côtés  de  la  voiture;  si  les  deux  fusées  man- 
quent, c’est  sous  cette  pièce  de  bois  que  l’on  brêlera,  comme 
on  vient  de  le  dire,  la  pièce  de  bois  qui  doit  remplacer  une 
roue. 
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SIXIÈME  SECTION. 

Déployer  une  colonne  d'équipage  de  pont. 


A.  POIS  PARQUER. 


§ LXXIII. 

MOUVEMBKTS  DBS  VOITURES. 

Lorsqu’une  colonne  devra  se  déployer  pour  parquer,  le 
commandant  de  la  colonne  commande,  30  à 40  pas  avant  que 
les  premières  voitures  n’arrivent  : Pour  parquer  sur  une 
(deux)  ligne,  marche.  Le  commandant  du  premier  équipage 
conduit  la  tête  de  la  colonne,  la  dirige  sur  la  ligne  qu’elle 
doit  occuper,  et  fait  le  commandement  de  halte  quand  elle  y 
est  arrivée.  Les  voitures  qui  suivent,  selon  que  l’on  marche 
la  droite  ou  la  gauche  en  tête,  ou  par  le  centre,  font  à gauche 
ou  à droite,  ou  à droite  et  à gauche,  pour  se  porter  par  le  plus 
court  chemin  à la  place  de  bataille  déterminée  par  le  com- 
mandant, et  conformément  aux  § 39  et  41.  Si  l’on  marche  la 
gauche  en  tête,  par  trois,  et  que  l’équipagedoiveôtre  parqué 
sur  deux  lignes,  le  haquet  à chevalets  nu  4,  qui  marche  entre 
les  baquets  à poutrelles  nos  7 et  8,  s’arrête  au  comman- 
dement de  marche,  et  se  place  ensuite  derrière  le  haquet 
n»  7. 

Lorsque  l’équipage  devra  parquer  sur  une  seule  ligne,  les 
baquets  à poutrelles,  si  l’on  marche  en  colonne  sur  plusieurs 
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voitures  de  front,  obliqueront  afin  de  laisser  entre  eux  assez 
d’espace  pour  les  voitures  de  seconde  ligne. 

Le  déploiement , quand  les  circonstances  l’exigeront , 
pourra  se  faire  par  inversion  en  se  formant  à droite  quand 
l’aile  droite  est  en  tête,  ou  à gauche  quand  la  gauche  est  en 
tête,  ou  en  se  déployant  à droite  ou  à gauche  lorsque  la  sec- 
tiondu  centre  forme  tête  de  colonne;  l’alignementseprendra 
sur  les  premiers  conducteurs  de  derrière  placés  sur  la  ligne. 

Lorsque  la  colonne  se  composera  de  plusieurs  équipages, 
le  commandant  fera  connaître  au  chef  du  deuxième  équipage 
et  des  équipages  suivants  s’ils  doivent  se  déployer  sur  une 
ou  plusieurs  lignes. 

S’il  n’y  a point  de  place  pour  se  déployer,  les  voitures 
parqueront  en  colonne,  en  se  ménageant,  bien  entendu,  les 
espaces  nécessaires. 

S LXX1V. 

. SORTIE  DD  PARC. 

Aussitôt  que  le  parc  est  formé,  le  commandant  fait  le 
commandement  : Formez  les  détachements.  Ce  commande- 
ment est  répété  par  tous  les  chefs  de  détachement;  les  pon- 
tonniers font  demi-tour  à droite,  quittent  les  voitures  du  côté 
par  lequel  ils  étaient  entrés  (§  84),  et  vont  se  mettre  en  rang 
comme  il  est  prescrit  § 42  à 44. 

Le  commandant  du  parc  fait  ensuite  connaître  au  chef  du 
train  s’il  peut  dételer,  et  celui-ci  fait  le  commandement  : 
Pied  à terre,  dételez. 

§ LXXV. 

OBSERVATIONS  OÉWÉRALES 

En  choisissant  l’emplacement  d’un  parc  sur  lequel  on 
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devra  longtemps  séjourner,  et  que  la  terre  soit  gelée,  on  se 
préoccupera  de  la  consistance  du  terrain  après  le  dégel,  et, 
pour  ne  point  se  trouver  dans  l'embarras,  on  évitera  les 
champs  labourés,  les  prairies  humides  et  marécageuses. 

Quand  des  équipages  devront  rester  quelque  temps  par- 
qués, les  chefs  feront  visiter  en  leur  présence  toutes  les 
voitures  et  prescriront  de  faire  immédiatement  toutes  les 
réparations  nécessaires. 

Pendant  les  grandes  chaleurs  on  couvrira  les  pontons  de 
menus  branchages,  de  paille,  etc.  pour  les  abriter  des  rayons 
du  soleil,  et  on  les  fera  arroser  de  temps  à autre.  On  aura  le 
môme  soin  pour  les  roues,  et  on  entourera  les  moyeux  de 
gazons  humides. 

Si  les  voitures  ne  sont  pas  parquées  dans  un  endroit  par- 
faitement sec,  on  mettra  sous  les  roues  des  madriers,  des 
pièces  de  bois,  des  pierres  ou  autres  corps  durs. 

s LXXVI. 

«AROB  BU  PARC. 

Avant  que  les  détachements  ne  quittent  le  parc  on  établira 
un  poste  chargé  de  le  garder;  la  force  de  cette  garde  dépen- 
dra de  la  grandeur  du  parc  et  du  nombre  de  sentinelles  à 
poser. 

Il  faut  au  moins  deux  sentinelles  par  équipage,  ou  une 
sentinelle  pour  un  parc  plus  petit  ; dans  le  premier  cas,  les 
sentinelles  seront  placées  sur  les  ailes  du  parc,  dans  le  se- 
cond, au  milieu  et  de  manière  à tout  voir.  Les  devoirs  du 
poste  et  des  sentinelles  seront  conformes  à ce  qui  est  or- 
donné pour  un  parc  d’artillerie. 
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B.  HE  DÉPLOYER  POCB  JETES  EH  POHT. 

s LXXVII. 

■ODYEUnTS  DES  TOITÏ1U. 

Le  parc  marchant  en  colonne  et  arrivant  près  de  l’em- 
placement où  l’on  doit  jeter  le  pont,  on  commandera  : Pour 
construire  le  font  déployez  la  colonne. 

Si  la  colonne  ne  se  compose  que  d’un  équipage,  il  se  for- 
mera parallèlement  à la  rive  et  à 15  ou  20  pas,  les  timons 
du  côté  opposé  à la  rivière.  La  tête  de  colonne,  quel  que  soit 
l’ordre  de  marche,  se  formera  à droite  en  se  portant  vers  la 
rive,  et  les  voitures  se  placeront  comme  il  est  prescrit  pour 
parquer. 

Les  voilures,  selon  les  localités,  se  placeront  ou  à droite  ou 
à gauche,  ou  des  deux  côtés  de  la  culée  du  pont,  en  laissant 
dans  ce  dernier  cas  un  intervalle  libre  de  40  à 45  pas,  pour 
ne  pas  gêner  les  communications. 

Lorsque  tout  un  équipage  ne  pourra  se  déployer,  on  fera 
avancer  autant  de  voitures  que  l’emplacement  du  terrain  le 
permettra;  les  autres  resteront  en  colonne  et  ne  se  porteront 
en  avant  qu’après  que  les  premières  auront  été  déchargées 
et  se  seront  retirées. 

S’il  y a deux  ou  plusieurs  équipages,  l’équipage  tête  de 
colonne  ou  une  partie  de  cet  équipage  se  déploiera  ; les 
autres  resteront  en  colonne,  s’avanceront  sans  laisser  d’in- 
tervalle et  prendront  successivement  l’emplacement  aban- 
donné par  les  voitures  déchargées. 

Si  l’emplacement  est  tellement  étroit  qu’on  ne  puisse  se 
déployer  comme  on  vient  de  le  prescrire,  les  haquets  se 
placeront  en  colonne,  par  un,  le  long  de  la  rive,  et  enfin,  si 


Digitized  by  Google 


76 


PONTS  MlMTAlitES 


ceci  n’étaft  même  possible,  les  voitures  s’avanceraient  suc- 
cessivement par  une  pour  être  déchargées. 

§ LXXVIII. 

rORHBH  LES  DÉTACHEMENTS . 

Aussitôt  que  les  voitures  seront  formées  ou  arrêtées  en 
colonne,  on  commandera  : Formez  les  détachements.  Les  dé- 
chements  se  formeront  en  bataille  comme  il  est  prescrit 
§ 42,  près  de  l’emplacement  du  déchargement,  dans  un  en- 
droit libre  et  sec  où  les  hommes  puissent  se  déséquiper  ; ils 
y seront  conduits  par  les  chefs  de  détachements. 

Dans  un  lieu  sec  le  second  rang  fera  demi-tour,  les  hommes 
poseront  devant  eux  leurs  armes,  leurs  sacs,  leurs  shakos  et 
prendront  leurs  bonnets  de  police. 

Si  la  place  est  humide,  les  hommes  formeront  les  fais- 
ceaux et  suspendront  leurs  effets  aux  armes. 

5 LXX1X. 

DÉTACHEMENT  DD  TRAIN. 

Décommandant  du  parc  fait  connaître  à l’oflicier  du  train 
si  les  voitures  devront  partir  après  le  déchargement,  ou  si 
elles  resteront  en  place;  dans  le  premier  cas,  l’officier  du 
train  part  avec  les  voitures  vides,  les  conduit  à l’emplace- 
ment qui  lui  a été  assigné  et  demeure  chargé  de  leur  sur- 
veillance ; dans  le  second  cas,  il  fait  dételer,  part  avec 
les  chevaux  et  se  conforme  aux  ordres  qu’il  a reçus. 
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Connaissances  préliminaires  néccssairea 
avant  le  pontape . 


SECTION  PREMIÈRE. 

Manœuvres  de  déchargement  et  de  chargement  des  baquets. 


A.  EXPLICATIONS  CiÉNÉBALKS. 

s LXXX. 

MATÉRIEL  A DÉCHARGES  , EMPLACEMENT  A CHOISIS  FOCS  LE 
DÉCHARGEMENT. 

Le  matériel  de  l’équipage  de  pont  sera,  selon  la  nature  des 
passages  à entreprendre,  déchargé  de  dessus  les  voitures, 
ou  en  totalité  ou  en  partie  seulement. 

On  donnera  dans  cette  section  les  instructions  pour  le  dé- 
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chargement  complet  du  matériel;  mais  on  indiquera  plus 
tard  les  modifications  à introduire  dans  le  déchargemertt, 
suivant  les  parties  du  matériel  dont  on  aura  exclusivement 
besoin. 

On  choisira  pour  décharger  le  matériel  un  emplacement 
qui  soit  le  plus  près  possible  de  l’endroit  où  l’on  doit  s’en 
servir.  Cet  emplacement,  autant  que  faire  se  pourra,  sera  sec 
et  uni,  afin  d’y  ranger  le  matériel  par  espèce  d’agrès,  dans 
l’ordre  prescrit  et  comme  l’indique  la  fig.  57. 

% S LXXXI. 

DIVISION  DD  DÉCHARGEMENT  PAR  ASSISES. 

Le  chargement  des  haquets  se  faisant  par  assises,  le  dé- 
chargement s’opérera  en  autant  de  temps  qu’il  y a d’assises. 

Il  sera  donc  pour  : 

Le  haquet  à poutrelles  e»  5 ou  2 temps; 

Le  haquet  à chevalets  en  5 temps  ; 

Le  haquet  à coffre  en  3 temps  ; 

Le  haquet  à forge  en  2 temps. 

Le  premier  consiste  pour  toutes  les  voitures  à enlever  la 
pièce  de  ponton;  le  déchargement  des  agrès  a lieu  dans  les 
temps  suivants. 


S LXXXII. 

« 

SECTIONS  DE  DÉCHARGEMENT. 

On  emploie  ordinairement  8 hommes  pour  décharger  une 
assise  de  dessus  un  haquet  ; mais  pour  la  seconde  assise  du 
haquet  à forge  il  ne  faut  que  6 hommes  ; cependant,  en  cas 
de  nécessité,  le  premier  temps  peut  s'effectuer  avecdliommés 
et  les  autres  avec  deux  hommes. 
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Le  détachement  destiné  à décharger  un  haquet  se  nomme 
section  de  déchargement. 

Pour  simplifier  l’explication  des  fonctions  des  hommes  de 
la  section,  on  les  numérote  de  1 à 8. 

Si  une  section  du  détachement  de  l’équipage  est  employée 
au  déchargement  sans  avoir  le  nombre  d’hommes  suffisant,  on 
la  complétera  avec  des  hommes  des  autres  sections,  en  ayant 
soin  de  leur  faire  connaître  les  numéros  qu’ils  auront  dans 
la  section  de  déchargement.  Toutes  les  assises  d’un  haquet 
sont  ordinairement  déchargées  par  la  même  section  ; mais 
si  le  déchargement  doit  être  effectué  le  plus  promptement 
possible,  il  y aura  une  section  de  déchargement  par  assises, 
et  dans  ce  cas  il  faudra 

Pour  un  haquet  à poutrelles  5 sections  ou  40  hommes. 

Pour  un  haquet  à chevalets  5 sections  ou  40  hommes. 

— à coffre  3 — ou  24  — 

— à forge  2 — ou  44  — 


b.  DÉcuiKernor  des  h.vçh»t*. 

S LXXXI1I. 

DÉCnAAGBMlHT  DE  U FREn5IEB.fi  ASSISE  OD  DO  FOWTO*  FOOB 
TOUS  US  BAQUETS. 

Les  hommes  de  la  section,  surdeux  rangs  et  marchant  par 
le  liane,  se  placent  des  deux  côtés  de  la  voiture,  les  numé- 
ros impairs  à gauche,  les  numéros  pairs  à droite;  les  n°*  4 
et  2 à hauteur  des  roues  de  l’avant-train,  les  7 et  8 à hauteur 
des  roues  de  l'arrière-train,  les  autres  partageant  égale- 
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ment  l'intervalle  entre  les  numéros  extrêmes , tous  faisant 
face  à la  voiture  fig.  57 . 

La  section,  sans  attendre  un  commandement  particulier, 
s’occupera  de  suite  de  décharger  le  ponton.  Les  nos  4,  2,  7 
et  8 débrêleront  les  commandes  des  anneaux  de  brèlage  et 
les  laisseront  aux  anneaux  du  ponton. 

Au  haquet  à chevalet  les  nÜS  5 et  6 enlèveront  le  banc  de 
derrière  hors  des  coulisses  des  chapeaux  et  le  poseront  à 
terre  près  de  l’essieu  des  roues  de  derrière.  Aussitôt  que  le 
ponton  est  débrêlé,  les  pontonniers  font  face  à l’arrière  de 
la  voilure  et  placent  l’épaule  la  plus  près  du  haquet  sous  le 
plat  bord  du  ponton  ; le  n"  i commande  alors  : Soulevez.  Les 
pontonniers  font  effort,  soulèvent  le  ponton  et  l’enlèvent  de 
dessus  la  voilure  en  marchant  droit  devant  eux. 

Si  le  pont  doit  être  construit  sur  un  emplacement  sans 
eau,  les  pontonniers  transportent  le  ponton  à 20  ou  25  pas 
de  la  ligne  des  voilures,  à l’endroit  désigné  par  le  comman- 
dantde  la  manœuvre;  lorsqu’ils  y sont  arrivés,  le  n°  8com- 
mande  : Halte  : posez.  A ce  commandement  les  pontonniets 
s’arrêtent,  prennent  le  ponton  à bras  en  se  faisant  face  et  le 
posent  à terre. 

Lorsque  le  pont  doit  être  construit  sur  un  cours  d’eau,  les 
pontonniers  portent  le  ponton  jusqu’à  la  rive,  et  comme  il 
faut  que  tous  les  becs  de  ponton  aient  la  cloison  tournée 
vers  la  rivière,  le  n°  8 commande  : Conversez.  Ce  mouvement 
s’exécute  par  la  gauche,  et  les  pontonniers  conversent  jus- 
qu’à ce  que  le  ponton  revienne  dans  une  direction  perpen- 
diculaire à la  rive;  lorsque  l’a  van  t-bec  a effectué  sa  conver- 
sion, ou  lorsque  le  corps  d’un  ponton  qu’il  est  inutile  de 
faire  converser  est  arrivé  près  de  la  rive,  le  nu  8 commande  : 
Halle  : posez.  A ce  commandement  les  hommes  prennent  le 
ponton  à bras,  puis  les  numéros  impairs  d’un  corps  de  pon  - 
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ton  ou  les  numéros  pairs  d’un  bec  posent  le  plat-bord  de 
leur  côté  à terre,  les  autres  soulèvent  le  plat-bord  opposé  et 
tous  agissant  ensemble  renversent  le  ponton  à terre  sur  son 
fond;entinau  commandemeniSotdetJM.' fait  par  lenuméro8, 
les  hommes  saisissent  le  ponton  par  ses  plats-bords,  le  sou- 
lèvent en  même  temps  et  le  mettent  à l’eau  en  évitant  soi- 
gneusement que  le  fond  ne  frotte  sur  le  sol. 

Len°2  saisit,  en  la  détachant,  une  des  extrémités  de  l’a- 
marre qui  est  fixée  dans  le  ponton,  et  l’amarre  à un  point 
d’attache  convenablement  situé  sur  la  rive,  ou  la  remet  à 
l’un  des  hommes  de  la  réserve  placé  exprès  pour  tenir  les 
amarres  jusqu’à  ce  que  les  piquets  destinés  à l’amarrage  des 
pontons  soient  enfoncés. 

Mais  si  la  disposition  des  rives  ne  permet  pas  de  mettre 
facilement  le  ponton  à l’eau,  ou  qu’on  craigne  de  l’endom- 
mager en  le  lançant,  on  laissera  provisoirement  les  pon- 
tons à terre. 


roicr»  nnniiiu. 


6 


Digitized  by  Google 


82 


PONTS  MILITAIRES 


§ LXXXIW 


DEOHAHGEMENT  DE  LA  DEUXIEME  ASSISE  ET  DBS  ASSISES 
SUIVANTES  D’UN  HAQUET  A POUTRELLES. 

Fondions  des  hommes  d’une  section  de  déchargement  du  haquet  à poutrelles 
à partir  de  la  deuxième  assise . 


Se  placent  comme  au  premier  temps  de»  deux  côtés  de  la  voiture  (figure  57);  ils 
enlèvent  : 


Les  Clavettes 


L'entretoise  mobile1 


Tous  les  objets  emportés  sont  rangés  sur  la  rive  comme  l'indique  la  figure  57; 
laC.  M.  surveille  et  reçoit  les  objets  comme  il  est  prescrit  gXC  ; s'il  ne  faut  enle- 
ver du  haquet  à poutrelles  que  la  seconde  assise,  les  n«»  2 et  4 n’emporteront  pas 
la  poutrelle.  

Le»  homme»  placés  comme  au  second  temps  emportent  : 

Les  numéros  5 et  7 la  première  poutrelle  de  gauche  dn  baquet. 
Les  numéros  1 et  3 la  seconde.  — 

Les  numéros  6 et  8 la  troisième.  — 

Les  numéros  t et  4 la  quatrième.  — 

L'homme  le  plus  petit  de  chaque  couple  saisit  la  poutrelle  par  le  bout  qui  est 
près  du  timon. ___ -======: 

i\»s  1 et  -2  3,  4,  5,  6,  7 et  8. 

~ LenôYse  place  à l’essieu  de  derrière,  Se  placent  sur  un  rang  à la  gauche  du 
le  n°  l du  coté  gauche  du  haquet  près  haquet  et  face  a»  n»l; le»  no*  3 et  4 re- 
du  hayon,  se  font  face,  prennent  les  7 coivent  les  7 demi-madrier»,  le»  n°*  3 
demi-madriers , et  les  donnent  nu  pre-  a S quatre  madriers  par  couple , et  le» 
mier  couple,  puis  à chaque  couple  »ui-  portent  au  dépôt  du  matériel. 

Ivant  4 madriers  sur  l’épaule.  t 
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DÉCHARGEMENT  DB  LA  DEUXIEME  ASSISE  ET  DBS  ASSISES  SUIVANTES 
D’UN  BAQUET  A CHEVALETS. 


SECTION  ÜE  DECHARGEMENT. 


Les  hommes  se  placent  des  deux  côtés  de  la  voiture  comme 
i figura  57). 


au  premier  temps 


Enlèvent  le  banc 
de  devant  et  le  po- 
seut  sur  les  armons, 
puis  la  traverse- 
support  de  l'avant. 


Détachent  les  chai 
ues  qui  tiennent  les 
pattes  de  l’ancre 
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Détache 
l’étrier 
de  l'an- 
cre et  le 
fixe  à la 
volée  de 
rechange 


Détache 
le  cor- 
dage du 
baquet. 


Enlèvent  la  traverse 
supporfde  l’arrière. 
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Les  hommes  placés  comme  au  S«?  temps  emportent  les  objets  suivants: 
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Les  hommes  étant  placés  comme  au  *'  temps,  les  n«>»  3,  4,  7 et  8,  se  munissent 
chacun  d’un  billot,  les  u"*  impairs  déchargent  le  chapeau  de  gauche,  les  n«»  pairs 
le  chapeau  de  droite;  on  place  les  billots  dans  les  anneaux  de  suspension,  et  les 
chapeaux  sont  emportés  au  moyen  des  billots  par  les  hommes  qui  les  ont  déchar- 
gés; ou  laisse  les  billots  au  dépôt  du  matériel. 


Lorsque  les  pieds  n»1  s et  3 eout  emportés 
ils  oient: 

La  traverse  mobile, 
lu  posent  à terre 
près  de  la  voiture 
et  déchargent  : 

L'entretoise  mobile, 
la  poseut  à terre 
près  de  la  voiture 
et  déchargent  : 

t pieds 
n«*  i. 

un  corps 
mort. 

un  corps 
mort. 

un  corps 
mort. 

Remettent  la  tra- 
verse et  emportent: 

Remettent  l’entre- 
toise  mobile  et  em- 
portent : 

t pieds 

n®  |. 

un  corps 
mort. 

un  corps 
mort. 

un  corps 
mort. 

Emportent  les  3 
pieds  n<>  s. 


Emportent  chacuu 
un  pied  no  3. 
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§ IAXXVI. 


DÉCHARGEMENT  DB  LA  DEUXIÈME  ASSISE  ET  DES  ASSISES  SUIVANTES 

d'un  haquet  a corrBB. 


SECTION  DE  DECHARGEMENT. 


X"  ! . 


V >. 


X»  3 


N*  5. 


.V  \. 


N*  r>. 


N"  8. 


Se  placent  comme  au  premier  temps. 


l*ne 
hache  à 
main  et 
S rame». 

Deux 

traverses 

support. 

Prennent  la  petite 
ancre  qu’ils  portent 
comme  au  deuxiè- 
me temps  du  haquet 
à poutrelles. 

Prennent  la  grande 
ancre  et  la  portent, 
le  n®  4 par  la  croi- 
sée, le  u«  1 par  la 
verge. 

Agissent  à la  tra- 
verse de  l'arrière 
comme  au  8»  temps 
du  haquet  à che- 
valets. 
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.V  V. 
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N»  8. 

1 

Se  placent  tou*  sur 
de  la  voiture , et  ] 

jn  rang  s 
rennent  » 

III 

livant  l’ordre  de  leur  numéro,  sur  le  côte  gauche 
ans  le  ceftïv  les  objets  suivants  qu’ils  emportent  : 

~ t 5 

l ï * 
h 

"îô 
" 7.  « 
.2  ° 

*> 

5 VX 
• •©  - 

“3 

£ t» ■ v. 

— js  a. 

Z "2  o . 

-*  1.  ~ 

•tï 

Les  montants 
de 

bordage. 

Chacun 
un  cordage 
d’ancre. 

4- 

3 “ « 
Ï--ÇS 

J5  ËÎ't 

Z z 

Les  outils  ei  les  approvisionnements  qui  se  trouvent  dans  le 
cnfTre  feront  déchargés  au  fur  et  à mesure  des  besoins  , cl  sans 
qu'il  soit  nécessaire  rie  prescrire  un  mode  de  déchargement. 

— -*■  -- — - — - — i ■ ■ -i  ~nr  suis  ■ is 1 ■t-i— r— — — — 
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S Lxxxvir. 

DÈCHARQEMIIfT  DE  LA  DEUXIÈME  ASSISE  D'Ulf  BAQUET  A FORCE. 


U1 

* 

SECTION  DE  DÉCHARGEMENT. 

X»  1. 

N°  2. 

N°  3. 

N°4. 

N°5. 

N°  6. 

U 

9 

•U 

H 

O 

e 

Les  numéros 

impairs  sur  I 
le  et 

côté  gauche 
té  droit  du  ha 

, et  les  iiunu 
quet. 

ros  pairs  sur 

lïf  1 

•S-f-s  f 

s = S c 5 

U i-=  «ta 
•5  * * J 

-3  v>  * f 
iw  M t,  "O  JL 

'u  - <v 

jz  ï c. 

£:  -5  >‘x  ,'r 

~V  ~ F K 

;é  ; ,ï ’£ 
: £ j-  a. 

Enlèvent  les  traverses- 
supports. 

Prennent  dans  les  coffres 
ouverts  par  le  n°  6 

O » 

73  E 
« S 
c c 
‘S  « . 
"«vS  âé 

«s  >■ 

a.  z 
«j  e Z 

S.  s » 

C 1/  s 

Û3  S-'| 

S ~ 

Emporte  la 
traverse  de 
devant  et  la 
hache  à main 
au  dépôt  du 
matériel. 

Emporte  la 
traverse  de 
l'arrière. 

Les  deux 
chaînes  de 
suspension. 

13  porte- 

rames. 

l'our  le  déchargement  des  outils  et  des  approvisionnements, 
on  agit  comme  on  l’a  dit  à la  fin  du  paragraphe  précédent. 

S Lxxxvm. 


DÉCHAHQEMEWT  D DK  BAQUET  AVEC  SIX  HOMMES  , FUIS  AVEC  DEUX 
HOMMES  SEULEMENT. 


Lorsqu’on  ne  peut  employer  que  six  hommes  pour  dé- 
charger le  ponton,  il  n’y  a d’aulre  changement  à faire  que 
de  mettre  3 hommes  au  lieu  de  4 de  chaque  côté  de  la  voi- 
ture. S’il  ne  reste  que  deux  hommes  pour  enlever  les  autres 
agrès,  ils  le  font  dans  l’ordre  prescrit  par  le  tableau. 
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§ f.XXXIX. 

DÉCHARGEMENT  D UR  HAQUET  PAH  PLUSIEURS  SECTIONS. 

Si  l’on  met  pour  décharger  un  haquet  autant  de  sections 
qu’il  y a d’assises,  ces  sections  se  placent  successivement, 
comme  il  est  prescrit  pour  le  temps  qu’ils  ont  à exécuter. 

La  section  pour  le  \Kt  temps,  se  place  auprès  de  la  voi- 
ture, et  enlève  la  première  assise;  aussitôt  qu’elle  a fini, 
la  seconde  section  s’avance  pour  emporter  la  seconde  as- 
sise, et  ainsi  de  suite  des  autres. 

On  fera  remarquer  que,  dans  le  déchargement  du  haquet 
à poutrelles,  les  n'M  et  2 de  la  quatrième  section  remettent 
aussi  les  madriers  à la  cinquième  section,  et  qu’ils  empor- 
tent les  3 derniers  madriers;  les  nus  i et  2 de  la  cinquième 
section  n’ont  autre  chose  à faire  que  de  replacer  l’entre- 
toise mobile  et  la  traverse-support  de  l’arrière. 

§ XC. 

ARRANGEMENT  DES  AGRÈS  BUR  LA  RIVE. 

Le  matériel  déchargé  sera  rangé  près  de  l’entrée  du  pont 
comme  l’indique  la  fig.  57. 

Les  poutrelles  sont  placées  près  de  l'emplacement  de  la 
culée,  les  deux  premières  en  o,  les  autres  sur  celles-ci  en 
commençant  en  b et  sur  deux  rangées,  la  première  ayant  les 
griffes  en  dessous,  et  la  seconde  les  griffes  en  dessus. 

On  peut  encore  dans  un  espace  resserré  meure  une  troi- 
sième et  une  quatrième  rangée  de  poutrelles,  mais  il  faut 
auparavant  avoir  l’attention  de  poser  deux  poutrelles  per- 
pendiculairement sur  celles  de  la  deuxième  rangée. 

Les  madriers  se  placent  après  les  poutrelles  en  laissant 
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l’espace  nécessaire  pour  metlre  les  poutrelles  que  l’on  doit 
encore  apporter. 

Les  madriers  de  la  première  voilure  sont  mis  sur  six  rangs 
parallèles  et  espacés  entre  eux  de  0,46;  chaque  rang  à 
quatre  madriers  ; les  madriers  de  la  seconde  voiture  se  met- 
tent de  même  par  six  rangs  sur  ceux  de  la  première  voiture, 
et  perpendiculairement  à ceux-ci;  ainsi  de  suite,  jusqu’à  ce 
que  la  pile  ait  huit  assises  de  hauteur,  puis  on  en  com- 
mence une  autre  en  arrière  de  la  première. 

Après  les  madriers  viennent  les  chapeaux  de  chevalets,  en 
d,  espacés  entre  eux  de  0,30  environ,  et  posés  sur  des  chan- 
tiers faits  avec  des  poutrelles,  des  pieds,  des  corps  morts  ou 
des  madriers,  selon  que  l’on  présume  que  ces  agrès  ne  se- 
ront pas  employés  à la  construction  du  pont,  ou  serviront 
dans  les  derniers  instants. 

On  met  ensuite  en  f les  faux  pieds,  en  g les  pieds  n°  4,  en 
h les  pieds  n°  2,  en  k les  pieds  n°  3,  en  / les  pieds  n1*  4,  les  sa- 
bots tournés  du  côté  de  l’endroit  à ponter. 

Entre  les  chapeaux  et  les  pieds,  on  place  en  m les  se- 
melles et  en  n les  chaînes  de  suspension,  celles-ci  sur  des 
madriers  si  le  terrain  est  humide. 

Après  les  pieds,  les  demi-madriers  en  o,  et  les  autres 
agrès  par  espèces  dans  l’ordre  suivant  : en  p les  corps  morts, 
en  q les  traverses-supports,  en  r les  piquets,  en  s les  masses, 
en  t les  billots,  en  u les  rames,  en  v les  gaffes,  en  w les  ancres; 
en  arrière  des  piquets  et  formant  une  seconde  ligne  , en  x 
les  blocs-supports , en  y les  tenons  de  manœuvres,  en  s les 
coins  de  manœuvres,  en  aa  les  haches  à main;  en  troisième 
ligne  en  bb  les  crics,  en  cc  les  supports  de  cric  ; enfin  en  4e 
ligne  en  dd  les  commandes , en  ee  les  lignes,  en  ff  les  lignes 
à sonder,  en  gg  les  loiles  de  bordages,  en  hh  les  montants 
de  bordages,  en  ii,  les  porte -rames,  en  kk  les  poulies  de 
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traille  et  en  II  les  charnières;  en  arrière  des  ancres,  en  mm 
les  cordages  d'ancres,  le  savon,  près  du  premier  chapeau  de 
chevalet. 


op/:rationm  gu  suivent  i.e  déchargement. 

$ XCI. 

MANŒUVRES  ROHM  METTRE  U!  PONTON  A L’EAU  QUAND  LES  BERGES 
SONT  REVÊTUES  OU  TROP  ESCARPÉES. 

Si  l’inclinaison  de  la  berge  est  telle  qu’il  soit  encore  pos- 
sible de  mettre  le  ponton  à l’eau,  mais  qu’il  soit  trop  diffi- 
cile à des  hommes  qui  sont  chargés,  de  marcher  sur  le  talus, 
on  doit  alors  placer  sur  le  revêtement,  et  perpendiculaire- 
ment à la  rive,  des  poutrelles  ou  des  madriers  sur  lesquels 
on  pose  le  ponton  pour  le  faire  glisser  jusque  dans  l’eau,  les 
hommes  n’ayant  plus  qu’à  le  maintenir. 

Si  cependant  la  forme  de  la  berge  ne  permet  pas  de  met- 
tre facilement  le  ponton  à l’eau,  on  charge  une  section  de 
huit  hommes,  quand  la  profondeur  et  la  vitesse  de  l’eau  ne 
s’y  opposeront  pas,  d’apporter  deux  poutrelles  l’une  à côté 
de  l’autre,  une  de  leurs  extrémités  touchant  le  fond  de  la 
rivière,  l’autre  s’appuyant  à la  crête  de  la  rive,  de  manière 
à former  avec  la  surface  de  l’eau  un  angle  de  45"  au  plus;  la 
section  pose  le  ponton  perpendiculairement  sur  ces  pou- 
trelles et  le  fait  glisser  à l’eau,  les  hommes  le  poussant  avec 
les  mains  tant  qu’ils  pourront  l’atteindre  et  se  servant  en- 
suite des  gaffes  et  de  la  ligne  pour  le  diriger  : on  aura  soin 


Digitized  by  Google 


DK  l’authichk.  89 

de  mouiller  les  poutrelles  afin  que  le  ponton  glisse  avec 
plus  de  facilité. 

Si  la  profondeur  de  la  rivière  ne  permet  pas  de  se  servir 
ainsi  des  poutrelles,  la  section  ira  chercher  deux  poutrelles, 
un  corps  mort,  ou  un  pied  n°  2 , six  piquets,  deux  masses, 
quatre  commandes,  deux  lignes  et  deux  gaffes;  elle  posera 
en  attendant  ces  objets  sur  la  rive,  à l’endroit  le  plus  conve- 
nable pour  lancer  les  bateaux  à l’eau.  La  section  mettra  en- 
suite comme  elle  le  pourra  un  ponton  à l’eau,  en  évitant 
autant  que  possible  de  l’endommager,  et  formera  avec  ce 
ponton  et  les  poutrelles  une  rampe  comme  l’indique  la 
fig.  58,  les  griffes  des  poutrelles  embrassant  le  plat-bord 
extérieur  du  ponton.  Les  poutrelles  sont  brèlées  sur  le  pon- 
ton, celui-ci  est  amarré  à la  rive  par  deux  lignes  ; l’extré- 
mité des  poutrelles  qui  est  à terre  est  retenue  par  un  corps 
mort  fixé  sur  le  sol  par  quatre  piquets.  C’est  sur  la  rampe 
formée  par  les  poutrelles  qu’on  lancera  les  pontons  à l’eau. 

s XCII. 

AMARRAQE  DES  FOUTONS  A LA  RIVE. 

S’il  ne  se  trouve  pas  le  long  de  la  rive  des  objets  auxquels 
on  puisse  amarrer  les  pièces  de  ponton  (que  du  reste  on  doit 
assembler  sans  délai  en  pontons  de  plusieurs  pièces  comme 
il  est  prescrit  nM  418  et  H9  ),  on  plantera  de  petits  piquets 
pour  servir  à l’amarrage;  on  mettra  à ce  travail,  selon  les 
circonstances,  plus  ou  moins  d’hommes  avec  des  piquets  et 
des  masses. 

On  plantera  les  piquets  de  manière  à pouvoir  provisoire- 
ment attacher  à un  piquet  2,  3 et  même  4 pièces  de  ponton, 
et  par  la  suite  un  ou  deux  pontons.  Dans  le  premier  cas,  on 
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amarre  la  pièce  de  ponton  le  plus  en  amont  au  piquet;  la 
seconde  à la  tringle  de  la  première;  la  troisième,  de  même 
à la  deuxième,  et  la  quatrième  à la  troisième,  et  dans  le  se- 
cond cas,  un  ou  deux  pontons  au  piquet.  S’il  y a un  grand 
nombre  de  pontons  à amarrer,  on  tendra  le  long  de  la  rive 
une  ligne  ou  un  cordage  d’ancre  pour  y attacher  les  pontons 
ou  les  pièces  de  pontons. 

Ce  dernier  mode  est  particulièrement  employé  quand  la 
résistance  du  terrain  rend  difficile  l’enfoncement  des 
piquets. 


§ XCIH. 

KECAITATAGE  DES  POKTOHS. 

Lorsque  les  pontons,  surtout  par  un  temps  sec,  sont  res- 
tés longtemps  hors  de  l’eau,  quelques-uns  d’entre  eux  feront 
eau,  soit  par  les  joints  calfatés,  soit  par  des  fentes  dans  les 
planches  ; quoique  la  plupart  de  ces  ouvertures  ne  tardent 
pas  à se  fermer  quand  les  pontons  séjournent  quelque 
temps  dans  l’éau,  il  est  cependant  nécessaire,  surtout  si  les 
pontons  doivent  servir  immédiatement,  de  désigner  quel- 
ques hommes  munis  d’outils  et  d’objets  nécessaires  au  cal- 
fatage pour  boucher  les  voies  d’eau.  C’est  cette  opération 
qu’on  nomme  le  recalfatage. 

Le  nombre  d’hommes  nécessaires  à ce  travail,  dépendant 
de  la  quantité  de  pontons  qui  font  eau  et  de  l’urgence  où 
l’on  est  de  s’en  servir,  ne  peut  être  déterminé  que  sur  les 
lieux. 
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C.  EDPI.Ol  UE  PLIllErBN  DETACHEMENTS  DE  POÜTARC 
FOI  S LE  111(11  *lt(.I1U\T  DES  1I1QI  KTM. 

§ XCIV. 

ORDRE  DE  BATAILLE. 

Les  détachements  de  pontage,  aussitôt  que  les  hommes 
se  seront  déséquipés,  se  mettront  en  marche  dans  l’ordre 
qu’ils  occupaient  au  parc,  en  arrière  des  voilures,  et  seront 
conduits  par  l’officier  le  plus  élevé  en  grade  après  le  com- 
mandant du  parc,  à l’endroit  où  le  matériel  devra  être  dé- 
chargé. On  fera  face  à l’obstacle  à franchir. 

Un  seul  détachement  ou  une  partie  de  détachement  ne 
formera  qu’une  ligne  [fig.  57,  A);  s’il  y a plusieurs  déta- 
chements, ils  seront,  suivant  l’ancienneté  de  leurs  chefs, 
placés  en  lignes  parallèles,  l’une  derrière  l’autre,  à trois 
pas  de  distance,  la  droite  des  détachements  à la  même  hau- 
teur ( A et  B,  fig.  57  ). 


S xcv. 

Division  d’vu  détachement  de  pontage  en  sections  de 

DÉCHARGEMENT.  * 

Tout  le  détachement  sera  divisé  en  sept  sections  de  dé- 
chargement, ainsi  qu’il  suit  : 


La  lre  sect.  de  pontage  forme 

la  1'* 

sect.  de  déchargent, 

La  2e  — — 

la  2e 

— 

— 

La  3e  - - 

la  3* 

— 

— 

Les  brèleurs  — 

la  4e 

— 

— 

Les  porte-chevalets 

la  5° 

— 

— 

Les  porte-poutrelles,  nos  1 à 8 

la  6* 

— 

— 
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Les  porte-poutrelles  n°*  9 et  10 
seront  les  nosl  et  2 

Les  couvreurs  les  nM  3 à 6 

Les  nos  1 et  II  de  la  réserve  les  n05  7 à 8 

S XCVI. 

DÉCHARGEMENT  D'UN  ÉQUIPAGE  PAR  UH  DÉTACHEMENT  DE  PONTAGE 

ENTIER. 

Lorsque  tout  un  détachement  de  pontage  devra  être  em- 
ployé à décharger  un  équipage,  il  sera  placé  et  divisé  comme 
l’indiquent  les  § XCIV  et  XGV.  Le  commandant  du  pont  com- 
mandera pour  décharger  les  voilures,  pontonniers  à droite, 
marche;  si  la  moitié  au  moins  des  voilures  d’un  équipage  s'est 
portée  en  avant,  lessections  de  déchargement,  à ce  comman- 
dement, marcheront  par  le  flanc  vers  les  voitures  : la  première 
section  se  place  à la  première  voilure;  la  seconde  à la  sui- 
vante, et  ainsi  de  suite,  chaque  section  à la  voiture  corres- 
pondant à son  numéro,  à partir  de  la  droite.  Les  sections 
commencent  aussitôt  et  sans  interruption  le  déchargement 
en  se  conformant  aux  instructions  données. 

Les  4 hommes  disponibles  de  la  réserve  seront  employés 
à l’amarrage  des  pontons. 

Le  S.  O.,  les  C.  S.  et  le  C.  D.  se  répartissent  également  et 
surveillent  le  tout.  Le  C.  M.,  comme  on  l’a  déjà  dit,  dirige  le 
placement  des  objets  déchargés  comme  il  est  prescrit  par  le 
§ XC  et  comme  l’indique  la  fig.  57. 

Lorsque  la  quatrième  section  (celle  des  brêleurs)  a terminé 
le  déchargement  du  baquet  à coffre  qui  lui  a été  assigné, 
elle  entreprend  celui  du  haquet  à forge. 

Le  travail  de  toutes  les  sections  doit  se  terminer  presque 
en  même  temps. 


de  la  7e 
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Lorsque  le  déchargement  est  achevé,  on  entreprend  celui 
des  voitures  de  la  seconde  moitié  qui  se  sont  rapprochées 
de  celles  en  première  ligne,  ou  qui  ont  pris  leur  place,  si  les 
voitures  ont  été  emmenées. 

Lorsqu’on  ne  doit  décharger  qu’une  partie  des  haquets 
à poutrelles,  les  sections  désignées  pour  ces  voitures  (4,  3, 
5 et  7)  après  avoir  enlevé  la  première  assise  se  portent  aux 
haquets  à chevalets  et  enlèvent  les  quatrième  et  cinquième 
assises  de  leur  chargement  après  que  les  sections  de  ces  voi- 
lures ont  emporté  la  troisième  assise.  La  seconde  moitié  de 
l’équipage  sera  déchargée  de  la  même  manière. 

Si  moins  de  la  moitié  des  voitures  d’un  équipage  a pu  se 
porter  en  première  ligne  et  qu’on  destine  un  détachement 
de  pontage  entier  à leur  déchargement,  on  répartit  par  voi- 
lure et  proportionnellement  à leur  nombre,  les  sections  de 
déchargement;  il  peut  y avoir  deux  et  même  plusieurs  sec- 
tions par  voiture;  ces  sections  opéreront  alors  comme  il  est 
indiqué  § LXXXIX. 

Le  commandant  du  pont  a dû  s’occuper  de  cette  répar- 
tition avant  de  faire  son  commandement;  supposons,  par 
exemple,  que  les  quatre  premières  voitures  soient  en  ligne, 
on  mettra  la  première  et  la  deuxième  section  au  premier 
haquel  à poutrelles  ; la  troisième  et  la  quatrième  au  pre- 
mier haquet  à chevalets;  la  cinquième  et  septième  au  se- 
cond hoquet  à poutrelles,  et  la  sixième  au  haquet  à coffre. 
Les  4 hommes  disponibles  de  la  réserve  seront  employés  à 
amarrer  les  pièces  de  pontons  mises  à l’eau. 

S’il  y a moins  de  quatre  voitures,  ou  qu’il  n’y  en  ait 
qu’une,  on  déterminera  facilement  l’emploi  des  sections 
par  ce  qui  a été  prescrit  § LXXXIX  et  par  ce  qu’on  en  a dit 
jusqu’ici. 
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La  répartition  des  sous-officiers  pour  la  surveillance  du 
travail  se  fera  selon  les  circonstances.  ^ 

Les  préparatifs  à faire  lorsque  le  matériel  est  déchargé 
près  d’un  cours  d’eau  pour  mettre  les  pontons  à l’eau  quand 
la  rive  est  escarpée  ainsi  que  pour  les  amarrer  et  les  recal- 
fater,  peuvent  s’exécuter,  en  raison  des  circonstances,  en 
même  temps  que  le  déchargement  ou  après. 

Les  sections  qui  seront  employées  à celle  opération  de- 
vront être  désignées  avant  de  commencer  le  déchargement, 
afin  qu’on  puisse  faire  la  répartition  des  sections  qui  de- 
vront agir  simultanément. 

§ XCVII. 

PLUSIEURS  DÉTACHEMENTS  DE  PONTAGE  EMPLOYÉS  AD  DÉCHAR- 
GEMENT. 

Plusieurs  détachements  de  pontage  seront  répartis  pour 
le  déchargement  suivant  les  prescriptions  déjà  connues. 

Lorsque  toutes  les  voitures  d’un  équipage  sont  en  pre- 
mière ligne,  on  assignera  la  première  moitié  au  premier  dé- 
tachement, et  la  seconde  au  deuxième.  Si  plusieurs  sections 
de  déchargement  doivent  être  affectées  à une  voiture,  on 
répartira  les  sections  par  voiture,  à partir  de  l’aile  droite  et 
en  commençant  par  le  premier  détachement  de  pontage. 

S XCVIII. 

TROUPE  MOINS  PORTE  QU'UN  DÉTACHEMENT  DB  PONTAGE. 

Une  troupe  plus  faible  qu’un  détachement  de  pontage 
sera  divisée,  d’après  les  principes  donnés  et  suivant  les  cir- 
constances du  moment,  en  sections  de  déchargement. 
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K.  l'HAHUEMEIt'T  O'IJR  KÿllPACI  IDE  PORT  Mil  1ER 
HAfEETR. 

§ xqix. 

EXPLICATION  GÉNÉRALE. 

On  emploiera  pour  le  chargement  des  voitures  d’un  équi- 
page les  mêmes  sections  que  pour  le  déchargement  ; elles 
auront  à remplir  les  mêmes  fonctions,  et  opéreront  d’une 
manière  inverse  et  comme  il  a été  prescrit  dans  les  §§  XXIV 
à XXVII. 

Le  chef  du  détachement  commandera  pour  le  chargement 
de s voitures,  pontonniers  à droite,  marche. 


SECTION  DEUXIÈME. 


Havigation. 


S c. 


EXPLICATION  GÉNÉRALE. 


11  est  indispensable,  tant  pour  la  construction  des  ponts 
que  pour  les  manœuvres  à effectuer  sur  l’eau,  que  tout  pon  - 
tonnier sache  naviguer,  et  il  faut  que,  dans  un  détachement 
de  pontage,  les  hommes  des  sectionsde  pontage  et  une  partie 
de  ceux  de  la  réserve  soient  parfaitement  instruits  en  navi- 
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galion  ; les  autres  hommes,  s’ils  ne  sont  pas  en  état  de  con- 
duire seuls  une  embarcation,  doivent  au  moins  pouvoiraider 
les  autres.  En  général,  il  s’agit,  en  fait  de  navigation,  de 
savoir  conduire  un  bateau  en  descendant  et  en  remontant 
le  courant,  ainsi  que  dans  une  direction  quelconque  oblique 
à celle  du  courant. 

Dans  le  premier  cas,  on  navigue  en  amont;  dans  le  second, 
en  aval  ; dans  le  troisième,  on  traverse. 

Les  objets  nécessaires  pour  naviguer  sont  d’abord  un  ba- 
teau ou  un  corps  flottant  et  les  agrès  de  navigation  ; les 
pontons  sont  des  corps  navigants,  et  on  comprend  sous  le 
nom  d’agrès  de  navigation,  les  rames,  les  gaffes,  les  porte- 
rames,  les  écopes,  les  haches  à main,  les  amarres  et  les 
lignes. 


A.  BATCAE . 

$ CI. 

IOROKB  ISOLÉS  OU  AOCOOFLÉB. 

La  navigation  des  pontons  peut  avoir  lieu,  soit  avec  des 
pontons  isolés,  soit  avec  des  pontons  accouplés  (fig.  59  et  60); 
les  premiers  sont  formés  dedeux  ou  plusieurs  pièces  de  pon- 
ton réunies  à la  suite  les  unes  des  autres  ; les  seconds  (/h?.  61) 
se  composent  de  deux  pontons  amarrés  l’un  à côté  de 
l’autre.  Quoiqu’on  puisse,  en  cas  de  nécessité,  navigueravec 
un  bec  seul,  on  a cependant  posé  en  principe  qu’on  ne  navi- 
guera qu’avec  des  pontons  de  deux  pièces  au  moins,  et  com- 
posés, soit  d’un  bec  et  d’un  corps,  soit  de  deux  becs. 

Un  ponton  de  deux  corps  est  évidemment  peu  propre  à 
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naviguer.  Des  pontons  de  trois  et  d’un  plus  grand  nombre 
de  pièces  peuvent  être  employés,  suivant  les  circonstances, 
très-avantageusement  pour  naviguer;  on  a la  possibilité  avec 
un  chargement  qui  ne  peut  se  diviser,  de  diminuer  le  tirant 
d’eau,  et  on  gagne  de  la  place  pour  mettre  un  plus  grand 
nombre  de  rameurs  ou  gaffeurs  quand  on  navigue  sur  cou- 
rant rapide. 

Par  contre,  sur  de  faibles  courants,  on  peut,  avec  des  pon- 
tons de  plusieurs  pièces,  diminuer  le  nombre  d’hommes, 
puisque  le  minimum  d’hommes  à employer  est  le  même 
que  pour  le  ponton,  soit  de  2,  de  3 ou  d’un  plus  grand  nom- 
bre de  pièces. 

Il  est  avantageux  de  naviguer  avec  des  pontons  terminés 
par  un  bec;  ils  sont  plus  facilesà  gouverner,  quoique  cepen- 
dant on  puisse  naviguer  sans  éprouver  le  moindre  retard 
avec  des  pontons  terminés  par  un  corps,  maisil  faut  déployer 
un  peu  plus  de  force  pour  les  gouverner. 

§ en. 

OÉKOKIHATIOH  DSS  POIfOM. 

9 

Un  ponton  composé  de  2,  de  3,  de  n becs  et  corps,  se 
nomme  ponton  de 2,  de 3,  de»  pièces. 

On  désigne  dans  le  ponton  par  pièce  de  l’avant,  celle  qui 
marche  la  première  en  naviguant,  et  la  dernière,  que  ce  soit 
un  bec  ou  un  corps,  pièce  de  l'arrière  ; et  si  cette  dernière 
est  un  corps,  on  donne  encore  au  ponton  le  nomde^o nton 
coupé. 

La  droite  et  la  gauche  ou  le  bordage  droit  et  gauche  d'un 
ponton  correspond  à la  droite  et  à la  gauche  de  l’homme 
embarqué  qui  fait  face  à la  pièce  de  l’avant. 

FONTS  MILITAIRES.  t 7 
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Sein. 

MAXIMUM  DE  LA  G&AKDBUB  D U*  POlfTO*. 

La  gouverne  d’un  ponton  augmentant  en  difficultés,  en 
raison  du  nombre  de  pièces  plus  ou  moins  grand  dont  il  est 
composé,  et  le  gouvernail  d’un  ponton  isolé  ne  pouvant  être 
manié  que  par  un  seul  homme,  il  est  évident  que  le  nombre 
de  pièces  dont  un  ponton  doit  être  composé  pour  naviguer 
a une  limite;  l’expérience  a appris  que  pour  naviguer,  tant 
avec  des  pontons  isolés  qu’avec  des  pontons  accouplés,  il 
faut  prendre  pour  limite  le  ponton  de  5 pièces. 

La  longueur  de  19  mètres  environ  de  ce  ponton  rend  très- 
difficile  le  passage  des  sinuosités  d’une  rivière  peu  large  ; il 
faudra  avoir  égard  pour  déterminer  le  nombre  de  pièces 
d’un  ponton  à la  largeur  du  chenal  de  navigation. 


B.  A«BÈ8  DE  HAVIfiAIlOI. 

S civ. 

MOMBBB. 

La  quantité  des  agrès  de  navigation  doit  être  en  rapport 
avec  la  forme  et  la  grandeur  des  corps  navigants. 

Il  faut  pour  l’équipement  complet  d’un  ponton,  savoir: 
pour  la  pièce  de  l’arrière  3 rames , pour  les  autres  pièces 
2 rames  et  autant  de  porte-rames,  une  gaffe  et  une  ligne 
par  deux  pièces , et  pour  chaque  pièce  une  hache  à main, 
une  amarre,  une  écope. 
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Leminimumde  l’équipement  d’un  ponton  sera  de'2  rames, 
2 porte-rames  et  une  gaffe;  une  amarre,  une  hache  à main, 
une  écope,  une  ligne.  Lenombrederames  et  deporte-rames 
correspondra  toujours  au  nombre  d’hommes  de  l’équipage 
du  ponton,  afin  que  chaque  homme  employé  ait  sa  rame  et 
son  porte-rame,  sauf  le  cas  exceptionnel  où  l’on  mettrait 
deux  hommes  à chaque  rame. 

S cv. 

ARHANOHKENT  DBS  A0RE5  DB  NAVIGATION  SUR  LA  BIVB. 

Les  agrès  de  navigation  d’un  ponton  seront  rangés  sur  la 
rive  comme  on  le  voit  ( fig.  63  à 66);  les  rames  alignées  et  à 
un  pas  de  distance,  le  fer  de  la  rame  du  côté  de  la  rive,  les 
gaffes,  suivant  leur  nombre  et  à partir  de  l’amont,  sur  les 
rames,  le  crochet  de  la  gaffe  saisissant  le  fer  de  la  rame,  les 
porte-rames  à côté  des  rames  et  à gauche  du  rameur, 
supposé  faisant  face  à la  rive,  puis  alternativement,  une 
écope,  ou  une  hache  à droite  du  porte-rame;  les  lignes  sous 
le  porte-rame  de  la  deuxième  ramed’amont  et  de  la  deuxième 
rame  d’aval. 

S’il  y a plusieurs  sections  de  navigation,  les  agrès  de 
chaque  section  seront  séparés  par  un  intervalle  de  deux  pas, 
les  agrès  de  la  première  section  en  amont,  ceux  des  autres 
sections,  d’amont  en  aval,  suivant  l’ordre  de  leurs  numéros. 
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C.  PtUOMEL  Ul  iyilPAI.1  DES  POSTOSS. 

s CVI. 

roaca. 

L’équipage  d’un  ponton  se  règle  moins  par  le  nombre  de 
pièces  dont  il  est  composé,  que  par  le  but  de  la  navigation 
et  les  difficultés  à vaincre. 

Le  maximum  d’un  équipage  est  déterminé  par  le  nombre 
de  pièces  d’un  ponton , en  mettant  3 hommes  dans  la  pièce 
de  l’arrière  et  2 dans  chacune  des  autres;  mais  dans  les  cas 
très-rares  où  l’on  exige  un  grand  développement  de  force, 
on  doublera  ce  nombre  d’homines,  et,  dans  ce  cas,  on  place 
2 hommes  à chaque  rame. 

L’équipage  le  plus  faible  est  réduit  à 2 hommes,  tant  pour 
un  ponton  de  2 pièces  que  pour  un  ponton  de  5 pièces  ; on 
peut  cependant,  par  exception  en  cas  de  nécessité,  et  pour 
de  petits  parcours,  ne  mettre  qu’un  homme  par  ponton  de  2 
pièces. 

Les  circonstances  indiqueront  dans  quelle  limite  on  doit 
fixer  la  force  d’un  équipage. 

A tin  que  les  hommes  puissent  toujours  travailler  avec  un  ac- 
cord convenable  et  apprennent  en  même  temps  à connaître 
les  effets  produits  par  le  mouvement  des  gaffes  et  des  rames, 
on  doit  avoir  soin  dans  l'instruction  de  navigation  que  les 
sections  soien  t portées  successivement  du  maximum  au  mini- 
mum du  nombre  d’hommes  déterminé  par  la  grandeur  des 
pontons  et  leur  position.  Comme  il  peut  aussi  arriver  qu’un 
des  deux  hommes  chargés  de  la  conduite  d’un  ponton  soit 
tout  à coup  horsd’élat  d’agir,  il  ne  faut  pas  négliger  d’exercer 
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les  pontonniers  à conduire  seuls  un  ponton  de  deux  et  même 
de  plusieurs  pièces. 

Scvii. 

COMPOSITION  DES  SECTIONS  DE  NAVIQ&TION. 

Les  fonctions  du  pilote  étant  les  plus  importantes,  l’homme 
que  l’on  désigne  pour  ce  poste  doit  surpasser  les  autres  en 
adresse  et  en  intelligence,  et  être  par  conséquent  en  état  de 
les  commander. 

Après  le  pilote,  l’homme  le  plus  habile  sera  placé  le  plus 
près  du  nez  du  ponton,  il  manie  la  rame  de  l’avant  ; son  ac- 
tion est  plus  sensible  que  celle  des  autres  rameurs,  et  il  doit 
agir  en  temps  opportun  pour  assurer  la  direction  du  ponton. 

Les  fonctions  des  autres  hommes  n’exigent  pas  autant  de 
savoir  et  de  précision. 

La  plus  petite  section  pour  commencer  l’instruction  de 
navigation  sera  de  quatre  hommes,  parmi  lesquels  le  pilote 
et  le  rameur  de  l’avant  seront  des  pontonniers  déjà  instruits, 
et  les  deux  autres  des  commençants. 

Chaque  section  aura  un  chef  [C.  S.)  pris  ordinairement 
parmi  les  caporaux. 

Lorsque  l’instruction  a fait  des  progrès,  on  augmentera 
la  grandeur  des  pontons  et  le  nombre  des  hommes  de  la 
section  ; on  ne  formera  des  sections  de  deux  hommes,  un 
pilote  et  un  rameur  de  l’avant,  qu’au  défaut  d’autres  homrm  s 
ou  pour  l’instruction  particulière  des  hommes  remplissant 
ces  deux  fonctions.  On  terminera  l’instruction  de  navigation 
en  exerçant  un  homme  seul  dans  un  bec  et  dans  un  ponton 
de  deux  ou  de  plusieurs  pièces. 

Pour  désigner  plus  facilement  les  hommes  d’une  section 
de  navigation,  on  donnera  : 
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Au  pilote le  n°  4 

à l’homme  de  l’avant.  .....  le  n°  1 


à l’homme  le  plus  près  de  celui-ci  le  n°  2 
à l’homme  le  plus  près  du  pilote  le  n°  3. 

Si  la  section  comporte  plus  d’hommes,  on  ne  donne  point 
aux  autres  de  numéros,  parce  qu’ils  n’ont  pas  de  fonctions 
particulières. 


S CVIII. 

ORDRE  DH  BATAILLE  D UNE  SECTION  DE  NAVIGATION. 

Les  hommes  d’une  section  de  navigation  se  placent  sur 
un  rang,  face  à la  rivière,  le  n°  4 en  amont,  le  n"  1 en  aval, 
chacun  à droite  de  sa  rame  ayant  devant  lui  les  autres  agrès 
de  navigation  ( fig . 63). 

Le  placement  des  hommes  d’une  section  de  plus  de  4 
hommes  est  indiqué  par  la  fig.  66,  et  si  elle  est  moindre  de 
4 hommes  il  a lieu  comme  on  le  voit/ty.  64  et  65;  les  hommes 
sans  numéros  se  répartissent  entre  les  nos  2 et  3. 

S CIX. 

ÉQUIPAQB  D UN  PONTON  ACCOUPLÉ. 

L’équipage  des  pontons  accouplés  se  compose  comme 
celui  d’un  ponton  simple  et  en  mettant  dans  chaque  pièce 
de  ponton  le  même  nombre  d’hommes  que  dans  une  pièce 
d’un  ponton  isolé. 
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D.  I<ECD«,  in.tEliti: , BRÈLACE,  *TC. 

5 CX. 

' IHDICATIOH 

Les  principaux  nœuds,  amarrage  et  brôlage  que  les  pon- 
tonniers doivent  parfaitement  savoir,  sont  les  suivants  : 

S CXI. 

rUBK  CI»  CORDAGE  A UH  PIQUET  OU  A DBS  AHHBAUX. 


Nœud  de  batelier fig.  6t. 

Nœud  d’organeau fig.  68. 

Nœud  simple  bouclé fig.  69. 

Nœud  simple  bouclé  avec  un  cordage 
d’un  fort  diamètre fig.  70. 


S cxn. 

riXU  UH  CORDAGE  SUR  UH  AUTRE  OORDASB. 

Nœud  en  patte  d’oie,  fig.  71. 

S cxm. 

AMARRER  DBUX  CORDA  SBA. 

Nœud  de  tisserand,  fig.  72. 

Nœud  droit,  fig.  73. 

Nœud  droit  gancé,  fig.  7*. 
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§ C\IV. 

AMI  a HUM  U*  OORDAQB  PAS  SON  MILIEU. 

Demi-nœud  de  traverse,  fig.  75  a,  employé  quand  on  a 
mouillé  l’ancre,  pour  pouvoir  filer  sur  le  cordage  d’ancre. 

Nœud  de  traverse,  fig.  75,  semblable  au  nœud  du  premier 
épars  pour  arrêter  le  câble  de  la  chèvre;  fait  en  b pour  arrê- 
ter le  cordage  d’ancre  d’amont  à la  traverse  ; fait  en  c pour 
arrêter  le  cordage  d’ancre  d’aval  à la  traverse  du  bec  ou  de 
la  pièce  de  l’avant  du  ponton. 

S cxv. 

SEÈLAOB  DE  DEUX  PIECES  DE  BOIS. 

Brèlage  simple  de  deux  pièces  de  bois  se  croisant,  fig.  76, 
a nœud  commencé,  b nœud  fini. 

Brêlage  de  deux  pièces  de  bois  superposées,  fig.  76  c. 

Brêlage  double  de  deux  pièces  de  bois  parallèles, /ij.  77,  a 
nœud  commencé,  b nœud  près  d’être  serré  ; c et  d nœud  fini 
et  serré. 

S cxvi. 

8EÊLA0B  DU  «UÏNDAOE. 

Pour  maintenir  les  madriers  sur  les  poutrelles  lorsqu’ils 
sont  posés  perpendiculairement  sur  celles-ci,  on  place  sur 
l’extrémité  des  madriers,  des  pieds  de  chevalets,  comme  il 
est  prescrit  § XXV,  fig.  48,  et  extérieurement  contre  le  bout 
des  madriers  des  demi-madriers,  de  champ,  l’entaille  en 
dessus  ; puis  avec  des  commandes  on  brêle  le  tout  aux  pou- 
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trelles  extrêmes  de  pontage.  Par  ce  mode  de  guindage  les 
madriers  ne-peuvent  être  soulevés  ni  glisser  de  côté. 

Le  brêlage  du  guindage  se  fait,  fig.  80,  de  la  manière  sui- 
vante : 

Lebrèleur,  muni  d’une  commande,  embrasseavec  sa  com- 
mande à 2 ou  3 pieds,  0“\632,  ou  0m,948  de  l’extrémité  du 
demi-madrier  et  entre  les  entailles  de  deux  madriers  du 
pont,  le  demi-madrier  et  le  pied  de  guindage;  en  passant  le 
bout  de  la  commande  dans  la  boucle,  celle-ci  à l’extérieur 
et  au  milieu  du  demi-madrier  fig.  80  a,  il  ramène  le  bout 
libre  en  dessus , embrasse  par  deux  tours  la  poutrelle,  le 
demi-madrier  et  le  pied,  même  fig.  66;  il  passe  le  bout  libre 
extérieurement  sous  le  demi-madrier,  le  ramène  sur  le  ta- 
blier du  pont,  entoure  les  brins  du  brêlage  et  repasse  le 
bout  libre  sous  le  demi-madrier  même  fig.  c : le  brêleur  se 
relève,  maintient  avec  le  pied,  le  pied  de  chevalet  du  guin- 
dage et  le  demi-madrier,  serre  en  tirant  sur  le  bout  libre  de 
la  commande  qu’il  arrête  par  une  boucle  facile  à défaire, 
même  fig.  d,  comme  dans  le  brêlage  simple  [fig.  76  c). 

Si  les  madriers  sont  posés  obliquement  sur  les  poutrelles, 
on  ne  met  qu’un  pied  de  guindage  sur  les  madriers,  et  on  le 
fixe  sur  les  poutrelles  par  un  brêlage  simple. 

Lorsque  les  madriers  dépassent  au  moins  de  0,16  les  pou- 
trelles, on  brêle  avec  un  billot  (fig.  78). 

§ CXVII. 

EHÊLAGB  AVEC  BILLOT. 

Brêlage  semblable  au  brêlage  français  employé  pour  le 
guindage  [fig.  78),  ou  pour  faire  tendre  un  cordage  (fig.  79). 
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K.  A8HMBI  AGE  DES  PIKCKS  I»l.  POSTO.\«  ; AttOIPLE- 
SIJKMT  DE  DII  V POSTOSg. 

$ CX VIII. 

' INDICATION. 

Aussitôt  que  les  pièces  de  ponton  sont  à l’eau , il  faut, 
comme  on  l’a  déjà  dit,  les  assembler  sans  retard,  soit  pour 
former  les  pontons  dont  on  veut  se  servir  immédiatement, 
soit  pour  pouvoir,  en  attendant  l’occasion  de  les  utiliser,  les 
amarrer  plus  facilement  à la  rive  et  les  maintenir  mieux 
dans  l’eau. 


§ CXIX. 

ASSEMBLAGE  DBS  PONTONS. 

t 

On  emploie  pour  assembler  deux  pièces  de  pontons  dans 
le  moins  de  temps  possible  3 hommes  ou  4 hommes  quand 
le  ponton  n’est  pas  amarré  à la  rive,  et  dans  ce  cas,  le  n°  2 
reste  sur  la  rive  et  lient  l’amarre  qui  est  fixée  à la  pièce  de 
l’avant  : les  n”5 1 et  4,  chargés  de  l’assemblage,  sont  munis 
chacun  d’une  hache  à main  ; le  n°  3 est  un  auxiliaire,  il  se 
tiendra  dans  la  seconde  pièce  du  ponton. 

Les  cloisons  à assembler  étant  rapprochées  l’une  dé 
l’autre  de  manière  que  les  cônes  se  correspondent , l’auxi- 
liaire ou  le  nQ  3 se  porte  à l’arrière  du  ponton  ; les  n°*  4 et  4 
se  placent  à cheval  sur  les  deux  cloisons , et  s’aidant  en 
même  temps  des  pieds  et  des  genoux,  réunissent  entière- 
ment les  cloisons. 

Aussitôt  que  les  demi-cônes  du  bas  forment  par  leur  con- 
tact un  cône  entier,  on  place  des  deux  côtés  et  en  même 
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temps  l’anneau  de  jonction  et  la  cheville  ; le  n°  3 se  porte 
vers  le  milieu  de  la  cloison  de  jonction,  et  contribue  à l’as- 
semblage des  cônes  supérieurs.  Lorsque  les  noS  1 et  4 ont 
mis  les  anneaux  et  les  chevilles,  les  pièces  de  ponton  se 
trouvent  assemblées. 

Les  haches  à main  servent  à nettoyer  les  cônes  et  à les 
débarrasser  du  goudron  ou  autres  objets  qui  s’opposeraient 
au  passage  de  l’anneau  et  de  la  cheville.  Lorsque  les  cônes 
sont  propres,  l’assemblage  se  fait  facilement  ; aussi  est-il 
expressément  défendu  de  vouloir  forcer  le  placement  de 
l’anneau  et  delà  cheville. 

Si  l’on  a un  ponton  de  trois  pièces  à assembler,  on  réunit 
d’abord  un  bec  et  un  corps;  on  en  forme,  comme  on  vient  de 
le  dire,  un  ponton  de  deux  pièces,  puis  on  assemble  la  pièce 
de  l’arrière.  Une  section  de  4 hommes  suffît  à ce  travail. 

Un  ponton  de  quatre  pièces  se  forme  de  deux  pontons  de 
deux  pièces,  un  ponton  de  cinq  pièces  d’un  ponton  de  trois 
pièces  et  d’un  ponton  de  deux  pièces;  on  opérerait  d’une 
manière  analogue  pour  former  un  ponton  d’un  plus  grand 
nombre  de  pièces. 

On  comprend  facilement  qu’en  cas  de  nécessité,  2 hom- 
mes et  même  un  seul  pourraient  assembler  les  pièces  d’un 
ponton. 


S cxx. 

REMÉDIER  A VU  POINT  DB  JONCTION  BNPOMMUQ*. 

Lorsqu’un  des  points  de  jonction  présente  quelques  dé- 
fectuosités, on  doit  immédiatement  en  rendre  compte  aOn 
qu’on  y fasse  la  réparation  exigée;  en  général  il  ne  faut 
jamais  assembler  des  pièces  de  ponton  s’il  manque  quelque 
chose  à leurs  points  de  jonction. 
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Quand,  en  se  servant  d’un  ponton,  un  assemblage  vient  à 
manquer,  un  de  ceux  du  haut,  par  exemple,  on  passe  à 
plusieurs  reprises  une  commande  dans  les  trous  des  porte- 
rames  les  plus  proches  des  deux  pièces  de  ponton  et  on  brêle 
fortement;  on  peut  encore,  dans  ce  cas,  introduire  le  manche 
d’une  hache  à main  dans  les  deux  anneaux  de  brêlage. 

Si  c’est  un  assemblage  de  la  partie  inférieure  qui  est  en- 
dommagé, et  que  l’autre  tienne  solidement,  il  n’y  a rien 
à appréhender. 

Enfin , si  les  deux  assemblages  du  bas  de  deux  pièces 
manquent  en  même  temps,  on  reportera  le  centre  de  gra- 
vité du  chargement  de  la  première  pièce  plus  vers  l’avant, 
et  celui  de  la  seconde  plus,  vers  l’arrière,  et  on  tâchera 
d’aborder  promptement  à la  rive. 


§ CXXI. 

DÉSUNIS  LES  PIÈCES  D'UE  PONTON. 

La  désunion  des  points  d’attache  s’effectue  d’une  manière 
inverse  à celle  de  l’assemblage,  on  défait  d’abord  les  jonc- 
tions supérieures,  puis  celles  du  bas. 

L’auxiliaire  ou  le  n°3aide  comme  dans  l’assemblage. 

Les  haches  à main  servent  à faire  sortir  la  cheville  du 
trou  des  cônes  et  à retirer  l’anneau,  si  on  ne  peut  les  en- 
lever à la  main  ; on  se  servira  avec  précaution  de  la  hache 
et  sans  endommager  les  points  de  jonction. 

Dans  l’assemblage  comme  dans  la  désunion  de  deux 
pièces  de  ponton,  on  mettra  la  plus  grande  attention  à agir 
comme  on  vient  de  le  dire,  et  en  même  temps  des  deux 
côtés  du  ponton  atix  points  de  jonction  correspondant. 

Il  est  bien  entendu  qu’après  l’assemblage  ou  la  désunion 
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des  pièces,  les  ponions  seront  amarrés,  les  haches  reportées 
au  dépôt  et  le  tout  rétabli  dans  l’ordre  prescrit. 

5 CXXII. 

ACCOUPLEMENT  DE  DEUX  PONTONS, 

L’accouplement  de  deux  pontons  se  fait  ( fig . 61)  au  moyen 
de  traverses,  c’est-à-dire  en  plaçant  des  corps  morts  ou  des 
pieds  n°2  à plat  sur  le  nez  de  l’avant  et  sur  le  nez  de  l’ar- 
rière, ainsi  que  sur  toutes  les  cloisons  de  jonction  et  en 
hrêlant  chaque  traverse  avec  quatre  commandes. 

On  laisse  entre  les  deux  pontons  un  intervalle  tel  que  les 
cônes  soient  distants  entre  eux  de  0,026  environ. 

On  placera  d’abord  les  traverses  de  l'avant  et  de  l’arrière, 
pui  s les  traverses  intermédiaires  ; ou  toutes  en  même  temps 
si  on  a assez  de  monde  pour  le  faire  ; il  faut  pour  chaque 
traverse  deux  hommes  au  moins,  et  un  chef  pour  surveiller 
tout  le  travail. 

Les  pontons  accouplés  sont  amarrés  à la  rive  ou  tenus, 
suivant  les  circonstances,  pari  ou  2 hommes. 

Les  traverses  de  l’avant  et  de  l’arrière  sont  fixées  par  un 
brêlage  double  [fig .77)  aux  traverses  d’ancrage  ; les  traverses 
intermédiaires  par  un  brêlage  simple  aux  tringles  de  pon- 
tage du  côté  des  plats-bords  extérieurs  et  intérieurement 
aux  anneaux  de  brêlage  des  pontons. 
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».  EMBABqtEHEICT  DANS  LES  PONTONS  CT  PRÉPARATIFS 
P OUI  NAVI6LEB. 

§ CXXIII. 

PRENDRE  LES  AGRES  DB  NAVIGATION. 

La  section  denavigation  étant  placée  comme  il  est  prescrit 
S CVIII , l’instructeur  commande  prenez  les  agrès  : à ce 
commandement  chaque  homme  tournant  légèrement  le 
haut  du  corps  à gauche,  se  baisse  et  saisit  la  rame  ou  la 
gafTe  avec  les  deux  mains,  la  paume  de  la  main  gauche  en 
dessous,  se  relève,  pose  la  rame  contre  l’épaule  gauche, 
descend  la  main  gauche  jusqu’à  la  main  droite,  et  appuie 
le  fer  de  la  rame  à terre;  la  main  droite,  abandonnant  la 
rame,  va  saisir  les  autres  agrès  placés  devant  l’homme. 

Le  pontonnier  soulève  alors  sa  rame,  le  fer  à 0,33  de  terre. 

s CXXIV. 

BmBABQtTEBIENT  DANS  LS  PONTON. 

Au  commandement  au  ponton  marche,  le  n°  4 marche 
droit  devant  lui,  les  autres  nos  suivent.  LeC.  S.  marche  à 
gauche  du  n°  4 ; le  G.  S.  avant,  d’arriver  au  ponton,  se  hâte 
de  précéder  la  section  de  quelques  pas,  prend  l’amarre  el 
tire  le  ponton  à la  rive  afin  que  les  hommes  puissent  s’em- 
barquer commodément  ; la  section  entre  dans  le  ponton  par 
l’avant-bec  suivant  l’ordre  dans  lequel  elle  est  rangée,  et  les 
pontonniers,  marchant  de  l’avant  vers  l’arrière,  s’arrêtent 
dans  le  milieu  de  la  pièce  du  ponton  qui  leur  est  assignée  ; 
l’homme  qui  marche  le  premier  se  place  du  côté  du  plat» 
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bord  intérieur,  le  suivant  du  côté  du  plat-bord  extérieur; 
lorsqu’il  y a 3 hommes  pour  la  pièce  de  l’arrière,  le  n°  4 se 
place  derrière  le  n°  3 ( fig . 60),  tous  font  face  à l’avant. 

§ cxxv. 

PLACEMENT  DBS  AGRÈS  DB  NAVIGATION  DANS  LB  PONTON* 

Aussitôt  que  les  pontonniers  sont  arrivés  aux  places  indi- 
quées, ils  posent  leur  rame  sur  le  fond  contre  le  bordage 
de  leur  côté,  elle  porte-rame  à la  tringle  de  pontage  de  la 
manière  suivante  : le  porte-rame  de  l’homme  du  côté  de  la 
rive  au  milieu  de  la  tringle,  le  porte-rame  de  l’homme  du 
côté  opposé  à l’angle  d’amont  du  bordage  de  son  côté,  le 
porte-rame  du  n°  4 à l’arrière  du  ponton  sur  le  fond. 

Les  gaffes  seront  placées  suivant  leur  nombre,  soit  le  long 
du  bordage  du  côté  de  la  rive,  soit  le  long  des  deux  bor- 
dages;  extérieurement  du  ponton,  l’extrémité  de  la  perche 
dans  la  chaînette  d’union,  etlecrochet  vers  l’avant  dans  une 
boucle  que  le  n»  1 fait  avec  une  amarre,  ou  dans  l’anneau  de 
brêlage du  ponton;  la  gaffe  est  mise  horizontalement,  les 
écopes  à la  tringle  de  pontage  à côté  des  porte-rames. 

Aussitôt  que  le  n°  2 de  la  première  pièce  a déposé  les 
agrès,  il  attache  une  des  extrémités  de  la  ligne  à la  traverse 
d’ancrage,  sort  du  ponton,  et  le  maintient  à la  rive  avec  la 
ligne  (fig.  69  à 62). 

Si  la  dernière  pièce  du  ponton  est  amarrée  , le  n°  3 dé- 
tache l'amarre  et  la  rentre  dans  le  ponton,  le  n"  3iixeun 
des  bouts  de  la  seconde  ligne  à la  traverse  d’ancrage  ou  à 
l'anneau  de  brèlage  de  la  deuxième  pièce  de  ponton  ( si 
celle-ci  est  un  corps  de  ponton),  et  la  posera  dans  le  ponton 
à moins  qu'il  ne  soit  nécessaire  de  tenir  le  ponton  à la  rive 
avec  cette  ligne  (fig.  60  et  61). 
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Le  C.  S.  entre  alors  dans  le  ponton  dont  il  a tenu  jusqu'à 
présent  l’amarre,  et  après  avoir  examiné  si  tous  les  agrès 
sont  convenablement  rangés,  il  se  place  au  milieu  du  pon- 
ton, face  à la  rive. 

Si  la  section  n’a  point  de  chef,  le  n°  4,  tout  en  restant 
chargé  du  gouvernail,  en  remplit  les  fonctions. 

Tous  les  pontonniers,  après  avoir  rangé  les  agrès,  se  tien- 
nent dans  le  milieu  de  chaque  pièce  du  ponton  du  côté  du  bor- 
dage  de  leur  rame;  le  n°4  au  gouvernail,  tous  faisant  face  à 
l’avant;  les  n°”  2 et  3 sur  la  rive,  face  au  ponton,  et  tenant 
leur  ligne  ( fig . 59  à 62). 

§ cxxvr. 

süBABQüBnairr  dans  les  pomtoms  accouplés  {fig.  61). 

L’embarquement  dans  les  pontons  accouplés  s’exécute  de 
la  même  manière  que  dans  les  pontons  isolés;  mais  les  sec- 
tions se  placent  dans  la  pièce  qui  leur  est  désignée  du  côté 
des  plats-bords  extérieurs,  et  posent  de  ce  côté  les  agrès  de 
navigation. 

Le  C.  S.  le  plus  ancien  prend  le  commandement  des  deux 
pontons  et  se  place  dans  le  milieu,  et  l’autre  C.  S.  dans  une 
des  pièces  de  l’avant. 

$ CXXV1I. 

AVRRTISBEMEKTS  POUR  SAVIODES  A LA  MAPPB  , A LA  S AMS  , A 

la  Liera. 

Les  hommes  étant  placés  dans  le  ponton  comme  il  est 
prëscrit  §§  CXXV  et  GXXVI,  et  la  navigation  devant  com- 
mencer, le  chef  de  la  section,  pour  faire  connaître  la  direc- 
tion à prendre,  commande  en  amont,  en  aval,  pour  traverser, 
ensuite  préparez-vous  à gaffer,  à ramer,  à tirer  à la  ligne. 
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Cl.  IMT16ATIOX  A LA  SAffE. 

§ CXXVIII  à CXXXVIII.  — Ces  paragraphes  renferment 
les  détails  de  l’exercice  de  la  gaffe;  ils  ne  diffèrent  en  rien 
de  ce  qui  se  pratique  dans  nos  écoles  de  navigation , si  ce 
n’est  qu’on  gaffeavecla  rameet  que  la  gaffe  à croc  ne  sert  qu’à 
se  retenir. 


H.  liAVieATIOA  A LA  LIA  LIE. 

$ CXXXIX  à CLVI1I.  — Ces  paragraphes  renferment  les 
détails  de  l’exercice  de  la  rame;  mêmes  observations  que 
ci-dessus. 

i.  «AVieATioi  a ea  Lie»:  a noam:. 

S CL1X  à CLXVI.  — Comme  dans  nos  écoles  de  navi- 
gation. 


H.  CONDUIRE  UN  PONTON  A U A REMORQUE. 

§ CLXVIf  a Cl. XIX. 

BOMHA1KB. 

Lorsqu’on  a à conduire  un  ponton  chargé  de  matériaux 
encombrants,  et  qui  ne  permettent  pas  aux  rameurs  de  se 
placer,  on  le  remorque  par  un  cordage  d’ancre  à la  suite 
d’un  ponton  non  chargé  a,  dans  lequel  se  mettent  les 
rameurs. 

Le  ponton  vide  pourrait  encore  être  placé  en  b,  bord  à 
bord  du  ponton  à mener. 

PONTS  MILITA  IR  FS.  g 
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§ CLXX  a CLXXIV. 

I/.  HAVIGATIOX  A 1.1  1 0ll.l  . 

BOMKAIHS. 

On  forme  une  voile  en  réunissant  plusieurs  toiles  de  bor- 
dage  (fig.  82),  et  en  mettant  comme  vergues  haut  et  bas  un 
demi-madrier,  ou  un  pied  n°  4 ou  n°  2.  Les  cordages  b ser- 
vent à hisser  la  voile,  les  cordages  a à l’orienter. 

On  dresse  le  mât  au  tiers  environ  de  la  longueur  du  pon- 
ton à partir  de  l’avant.  On  emploie  pour  mât  dans  un  pon- 
ton isolé  (fig.  83)  un  pied  n°  2,  qu’on  place  dans  un  support 
de  cric, et  qu’on  maintient  verticalement  par  des  haubans; 
on  coiffe  le  haut  du  mât  d’une  couronne  en  cordage  ou  d’une 
poulie  dans  laquelle  on  fera  passer  le  cordage  qui  servira  à 
hisser  la  voile. 

Le  mât  de  deux  pontons  accouplés  se  forme  ( fig.  84!  de 
deux  pieds  n°  3 qui  se  croisent  par  le  haut,  et  entrent  par 
le  bas  dans  des  semelles  posées  sur  les  plats-bords  intérieurs. 
Ces  pieds  sont  maintenus  verticalement  par  quatre  haubans. 
On  suspend  dans  le  haut  une  couronne  ou  une  poulie  pour 
le  passage  du  cordage  servant  à hisser  la  voile. 

XX.  HAUGE  PAR  l»ES  CHEVAUX. 

§ CLXXV. — Les  mêmes  dispositions  que  dans  nos  écoles 
de  navigation. 

IV.  REMARQUES. 

§ CLXXV1. 

NAVIGUER  EH  AVAL. 

On  ramera  ordinairement  en  descendant  une  rivière;  c’est 
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moins  fatigant  que  de  gaffer.  Cependant,  sur  des  eaux  tran- 
quilles et  peu  profondes,  on  ira  plus  vile  en  gaffant. 

Le  pilote  suivra  constamment  le  thalweg  ( plus  exacte- 
ment Stromstrich) , et  ne  s’en  écartera  que  pour  se  diriger 
sur  le  point  où  il  doit  aborder. 

Avant  de  se  mettre  en  route,  surtout  avec  de  grands  pon- 
tons, il  faudra  prendre  avec  soi  des  pilotes  qui  connaissent 
bien  la  rivière  et  auxquels  on  confiera  le  gouvernail. 

§ CLXXVII. 

NAVIGUER  EM  AMONT . 

On  peut  encore  remonter  à la  rame  un  cours  d’eau  qui  a 
moins  de  4ra,25de  vitesse  a la  seconde  ; mais  en  général,  sur 
des  rivières  qui  ont  de  la  rapidité,  il  vaut  mieux  employer 
la  gaffe.  Dans  les  deux  cas  on  se  tiendra  le  plus  loin  possible 
du  thalweg. 

Le  moyen  le  plus  avantageux  et  le  plus  prompt  de  remon- 
ter aine  rivière  avec  un  ponton  , surtout  quand  on  a une 
grande  étendue  à parcourir,  sera  toujours  le  halage  au 
moyen  de  lignes  tirées  par  des  hommes  ou  par  des  chevaux. 

Si  on  remonte  à la  gaffe  le  long  d’une  rive  droite  et  paral- 
lèle à la  direction  du  courant,  on  maintiendra  le  ponton 
parallèlement  à la  rive  ; mais  si  la  rive  est  sinueuse  et  si  le 
courant  change  de  direction,  on  gouvernera  en  tenant  l’a- 
vant-bec  plus  près  de  terre  que  l’arrière  du  ponton. 

Dans  les  endroits  où  l’on  ne  pourrait  se  servir  ni  de  rames 
ou  de  gaffes,  ni  de  lignes  de  halage,  on  s’efforcera  de  faire 
avancer  le  ponton,  en  s’accrochant  avec  la  gaffe  à croc  ou 
avec  les  mains  aux  objets  saillants  qui  se  trouvent  sur  la  rive. 
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§ CLXXVHL 

TRAVERSER. 

On  traverse  ordinairement  les  eaux  courantes  à la  rame 
ou  à la  gaffe. 

Lorsqu’il  s’agira,  en  traversant  une  rivière,  de  gagner  la 
rive  opposée  par  la  ligne  la  plus  courte  et  dans  le  moins  de 
temps  possible,  on  se  conformera  aux  prescriptions  sui- 
vantes : 

Le  ponton,  l’avant-becen  amont,  fera  avec  la  direction  du 
courant  un  angle  plus  ou  moins  ouvert,  et  de  manière  à se 
tenir  pendant  toute  la  traversée  dans  la  position  la  plus 
favorable  pour  passer.  L’angle  que  formera  le  ponton  avec  le 
courant  variera  suivant  sa  vitesse  ; il  ne  sera  jamais  moindre 
de  45  degrés  par  les  plus  grandes  vitesses,  et  il  ne  dépassera 
pas  90°  sur  de  faibles  courants.  Cet  angle  dépend  encore  du 
poids  du  chargement  et  de  la  force  développée  par  les 
rameurs. 

Si  l’on  traverse  en  gaffant,  l’angle  pourra  être  plus  ouvert 
que  si  l’on  ramait. 

Lorsqu'il  faudra  aborder  sur  la  rive  opposée  à un  point  dé- 
terminé, on  devra,  avant  de  pousser  au  large,  remonter  le 
ponton  en  amont  de  ce  point,  de  la  distance  dont  on  suppose 
qu’il  dérivera  en  passant. 

§ CLXXIX. 

PONTOX  EXGRAVÉ. 

Quand  un  ponton  s’engravera  ou  touchera  sur  un  bas- 

fond,  l’équipage  se  portera  promptement  vers  l’arrière  et 

cherchera  à le  remettre  à flot. 
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§ CLXXX. 

CONTOURNER  DUE  POINTE  OU  TOUT  AUTRE  OBJET. 

TASSER  UN  PERTUI8. 

Un  ponton  en  remontant  un  courant  peut  avoir  à con- 
tourner une  pointe  de  terre  qui  s’avance  dans  le  lit  de  la 
rivière  ou  à franchir  un  pertuis  étroit,  peu  profond  et  où,  par 
conséquent,  l’eau  se  précipite  avec  une  grande  vitesse;  en 
approchant  de  l’obstacle  on  amènera  le  ponton  dans  la  di- 
rection du  courant  et  on  redoublera  d'efforts  : il  est  avanta- 
geux, en  pareil  cas,  que  les  pontonniers,  au  lieu  de  gaffer 
simultanément,  le  fassent  alternativement;  ils  empêcheront 
le  ponton  de  cédera  l’actiondu  courant. 

Si  l’on  rencontre  en  remontant  des  bateaux  ou  des  ra- 
deaux amarrés  à la  rive,  il  sera  facile  de  les  contourner  sur 
îles  eaux  tranquilles , mais  sur  un  courant  rapide  on  lâchera 
de  passer  entre  l’obstacle  et  la  rive  ; si  l’on  ne  peut  le  faire, 
et  qu’il  y ait  quelques  dangers  à passer  au  large,  il  sera  bon 
de  se  servir  d’une  ligne  pour  haler  et  retenir  le  ponton. 
Lorsque  les  obstacles  se  répètent,  comme  lorsqu’on  ren- 
contre des  moulins,  il  est  préférable,  si  rien  ne  s’y  oppose, 
de  traverser  et  de  remonter  le  long  de  l’autre  rive. 

s CLXXXI. 

PASSAGE  DES  PONTS. 

On  aura  l’attention  pour  passer  un  pont  de  maintenir  son 
ponton  dans  la  direction  du  courant  ; mais  si  les  piles  ou  les 
palées  du  pont  ne  sont  pas  parallèles  au  courant,  on  évitera 
de  suivre  le  plus  fort  courant  comme  on  le  fait  ordinai- 
rement. 
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§ CLXXXII. 

NAVIGUER  FAR  DE  CHAUDS  VENTS. 

En  naviguant  par  de  grands  vents  on  dirigera  l'avant-bec 
du  ponton  du  coté  du  vent,  ce  qui  s’appelle  piquer  le  vent, 
autrement  le  vent  frapperait  directement  sur  les  bordages 
du  ponton  et  le  ferait  dévier. 

Les  vents  d’aval  soulèvent  ordinairementde  fortes  vagues; 
on  doit  les  franchir  en  les  abordant  perpendiculairement  à 
leur  longueur  ; les  vents  d’amont  favorisent  la  navigation  des- 
cendante, mais  il  faut  redoubler  d’attention  pour  passer  les 
endroits  resserrés  et  peu  larges. 

§ CLXXX11I. 

NAVIGUER  SUR  UNE  RIVIERE  QUI  CHARRIE 

On  peut  encore  naviguer  sur  des  rivières  qui  charrient, 
mais  en  usant  de  grandes  précautions  et  se  servant  de  pon- 
tons plus  petits  ou  plus  grands  ; selon  que  la  rivière  est  plus 
ou  moins  couverte  de  glaçons,  on  garnira  les  bordages  de 
planches,  atin  d’éviter  qu’ils  soient  endommagés  par  le  choc 
des  glaces;  on  embarquera  dans  le  ponton  des  crocs,  des  le- 
viers, armés  d’un  taillant  acéré;  les  hommes  se  muniront  de 
gaffes,  parce  qu’il  est  difficile  sur  une  rivière  couverte  de 
glaces  de  marcher  à la  rame,  et  qu’on  ne  peut,  la  plupart  du 
temps,  naviguer  qu’à  la  gaffe  ou  à la  ligne;  il  faudra  dans 
celte  navigation  déployer  de  l’adresse  et  de  l’intelligence, 
et  profiler  habilement  des  espaces  libres  de  glaces  qui 
se  présentent  dans  la  direction  que  l’on  suit.  Ces  espaces 
libres  surviennent  de  temps  à autre  sous  forme  de  nappe 
d’eau  allant  d’une  rive  à l’autre,  et  par  de  fortes  gelées  on 


i 


Digitized  by  Google 


DK  l’autriche. 


119 


ne  peui  traverser  une  rivière  qn’en  saisissant  promptement 
l’instant  où  les  glaçons  laissent  une  nappe  d’eau  à décou- 
vert. Souvent  même  on  est  obligé  de  revenir  avant  d’avoir 
gagné  la  rive  opposée  parce  que  les  glaçons  ont  tout  à coup 
bouché  l’ouverture  ; il  faut  alors  attendre  qu’elle  se  reforme 
en  laissant  écouler  la  glace. 

On  détournera  avec  des  gaffes  les  glaçons  entraînés  sur  le 
ponton  ou  on  les  fera  passer  sous  le  ponton  lui-mème;  on 
brisera  avec  les  leviers  ferrés  les  glaçons  qui  empêcheraient 
le  ponton  de  passer,  et  en  cas  de  nécessité  les  hommes  en 
se  mettant  sur  la  glace  ouvriront  un  chenal  pour  le  passage 
du  ponton. 

Lorsque  le  ponton  est  forcé  de  rester  sans  pouvoir  avancer 
au  milieu  des  glaces,  on  lui  imprimera  un  grand  mouve- 
vement  d’oscillation,  afin  d’empêcher  qu’il  ne  vienne  à 
faire  corps  avec  la  glace;  ce  mouvement  d’oscillation  est 
un  moyen  de  faciliter  la  navigation  et  d’écarter  les  glaçons 
de  faibles  dimensions. 


§ CLXXXIV. 

DÉPASSER  DM  BATEAU. 

Il  est  indifférent  dépasser  à droite  ou  à gauche  d’un  ba- 
teau qui  précède  et  qu’on  veut  déiancer  quand  le  courant 
est  parallèle  aux  rives  ; mais  si  le  courant  se  jette  d’une  rive 
à l’autre,  il  faut  passer  du  côté  par  où  vient  le  courant  ; on 
fera  aussi  attention  à la  direction  du  vent. 

§ CLXXXV. 

CONSERVATION  DES  PONTONS. 

On  placera  dans  le  fond  de  chaque  pièce  du  ponton  et 
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pour  sa  conservation,  trois  madriers  sur  les  semelles  des 
courbes  formant  le  plancher  du  ponton. 

Les  pontons  seront  toujours  tenus  dans  le  plus  grand  état 
de  propreté,  et  on  les  lavera  souvent  avec  des  brosses  ou 
avec  des  balais  de  bouleau.  Pendant  les  plus  grandes  cha- 
leurs il  est  nécessaire  de  laisser  un  peu  d’eau  au  fond  des 
pontons  et  de  mouiller  souvent  les  bordages.  Pendant  les 
froids  au  contraire  on  ne  laissera  pas  d’eau  dans  les  pon- 
tons, la  glace  qui  s’y  formerait  ne  pourrait  être  enlevée  sans 
qu'on  endommageât  le  ponton. 

Si  les  pontons  doivent  séjourner  longtemps  dans  l’eau,  il 
est  bon  de  faire  des  pontons  d’un  grand  nombre  de  pièces, 
de  les  placer  l’un  après  l’autre  parallèlement  à la  rive  et  de 
les  amarrer  en  amont  et  en  aval  pour  empêcher  qu’ils  se 
heurtent. 


SECTION  TROISIÈME. 


A.  EXPLICATION!  tiAIIUI  i:  OCR  L'ANCRAGE. 

§ CLXXXVI. 

r OINTS  D’AMARRAGE  ET  DÉNOMINATION. 

On  peut  assurer  la  position  d’un  bateau  sur  l’eau  en  pre- 
nant des  points  d’attache,  soit  dans  le  lit  même  de  la  rivière 
par  des  ancres  et  des  cordages  d’ancres  (pg.  85),  soit  au- 
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dessus  des  eaux  par  des  cordages  amarrés  à la  rive  ou  à un 
autre  point  fixe  ( fig . 86). 

On  emploira  le  premier  procédé  sur  les  rivières  larges  et 
rapides  et  le  second  de  préférence  sur  les  petits  cours  d’eau. 

Si  le  courant  est  rapide,  ou  si,  dans  le  cas  contraire,  il 
règne  un  fort  vent  d’amont,  il  suffira  pour  assurer  la  posi- 
tion du  bateau  (fig.  85  a ) d’une  seule  ancre  jetée  en  amont 
et  appelée  pour  cette  raison  ancre  d'amont. 

Si  la  rivière  a un  faible  courant,  ou  si,  avec  un  courant 
d’une  grande  vitesse,  il  règne  un  fort  vent  d’aval,  ou  s’il 
existe  un  remous,  il  devient  indispensable  pour  maintenir  le 
ponton  dans  une  position  déterminée  de  mouiller  une  ancre 
en  aval,  qui  pour  celle  raison  se  nomme  ancre  d’aval. 

L’amarrage  au-dessus  de  l'eau  a lieu  en  prenant  des 
points  d’attache,  ou  dans  la  direction  du  courant  au  moyen 
d’une  cinquenelle  tendue  en  travers  delà  rivière,  ou  obli- 
quement par  des  cordages  amarrés  aux  rives  ou  à un  bateau 
déjà  ancré. 

On  entrera  dans  quelques  détails  sur  ce  dernier  mode 
d’attache  en  parlant  de  la  construction  des  ponts. 

S clxxxvil 

USAGE  DES  A ECRIS  SE  L’ÉQUIPAGE  DE  FOUT. 

Toute  chose  égale  d’ailleurs,  les  ancres  les  plus  lourdes 
mordant  davantage  sur  le  fond  de  la  rivière,  il  est  évident 
qu’on  devra  se  servir  de  préférence  de  la  petite  ancre  de 
l’équipage  sur  un  bon  fond  d’ancrage,  sur  un  courant  de 
peu  de  vitesse,  ainsi  que  partout  où  il  n’y  a qu’une  faible 
résistance. 

La  grande  ancre  au  contraire  sera  employée  dans  des  cir- 
constances plus  défavorables,  et  où  on  ne  peut  obtenir  une 
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résistance  suffisante  que  par  une  forte  an.cre  ; en  outre,  il  peut 
se  trouver  des  endroits  où  la  grande  ancre  elle-même  ne 
soit  pas  assez  puissante  et  où  des  ancres  à deux  bras  ne 
soient  pas  appropriées  à la  nature  du  fond  de  la  rivière, 
comme,  par  exemple,  sur  un  terrain  dur  ayant  un  talus 
très-incliné. 

Dans  ces  cas  particuliers,  et  pour  éviter  le  transport  d’an- 
cres plus  fortes  à deux  bras  et  surtout  d’ancres  à quatre  bras, 
on  suppléera  par  des  ancres  de  l’equipage  en  les  assemblant 
l’une  sur  l’autre  par  deux,  par  trois  ou  en  en  croisant  deux 
et  en  les  fixant  dans  celle  position  par  des  commandes  ; les 
ancres  réunies  se  nomment,  d’après  leur  forme,  ancres  dou- 
bles, triples,  ou  ancres  à quatre  bras,  et,  suivant  que  les  cir- 
constances exigeront  une  plus  ou  moins  forte  résistance,  les 
ancres  doubles  ou  triples  seront  formées  avec  de  grandes 
ou  de  petites  ancres. 

§ CLXXXVIII. 

USAGE  DBS  CORDAGES  D'ANCRE  DE  l' ÉQUIPAGE. 

Une  ancre  sera  ordinairement  amarrée  à un  grand 
ou  à un  petit  cordage  d’ancre  de  l’équipage  : mais  en  raison 
d’une  grande  résistance  et  par  l’emploi  d’ancres  doubles  ou 
triples,  il  est  quelquefois  nécessaire  de  doubler  ou  de  tripler 
les  cordages,  ce  qui  se  fait  en  amarrant  deux  ou  trois  cor- 
dages à l’organeau. 

Dans  les  endroits  où  il  y a peu  d’efforts  à vaincre  on  a 
l’habitude  d’amarrer  deux  ou  trois  pontons  (c  de  fig.  85)  à 
une  seule  ancre  en  fixant  dans  l’organeau  deux  autres  cor- 
dages d’ancre  ou  deux  lignes  ff  pour  les  premier  et  troi- 
sième pontons,  ou  en  amarrant  sur  le  cordage  d’ancre  deux 
lignes  g;  on  nommera  ces  cordages  cordages  accessoires. 
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Il  est  quelquefois  nécessaire,  dans  un  but  particulier,  de 
se  servir  de  cordages  plus  longs  que  ceux  de  l’équipage; 
il  suffira  alors  d’amarrer  bout  à bout  deux  ou  plusieurs  cor- 
dages, opération  qui  peut  se  faire  aussi  avec  des  cordages 
doublés  ou  triplés. 


S Cf.XXXXIX. 

DISTAHCJB  O B I.’  ANCRE  A L OBJET  A AH  CHER. 

Plus  l’angle  qu’un  cordage  d’ancre  fait  avec  le  fond  de  la 
rivière  est  grand,  moins  la  tenue  de  l’ancre  est  assurée;  il 
faudra  donc  donner  assez  de  longueur  au  cordage  d’ancre 
pour  que  cet  angle  ne  dépasse  jamais  12  degrés. 

On  exige  dans  la  construction  des  ponts  que  les  ancres 
d’amont  et  celles  d'aval  soient  mouillées  suivant  deux 
lignes  parallèles  entre  elles  et  à la  ligne  des  pontons  du 
pont  ; il  conviendra  de  déterminer  les  intervalles  entre  ces 
trois  lignes  que  l’on  désigne  sous  le  nom  de  ligne  des  ancres 
d’amont,  ligne  des  ancres  d'aval  et  ligne  des  pontons,  de  telle 
sorte  que,  dans  les  endroits  les  plus  profonds  de  la  rivière, 
les  cordages  fassent  toujours  avec  le  fond  un  angle  moindre 
que  12  degrés. 

Dans  la  pratique  on  satisfaitàcette  condition  en  mouillant 
l’ancre  à 30  mètres  de  distance  du  ponton,  quand  la  profon- 
deur ne  dépasse  pas  1 mètre  et  en  augmentant  cette  distance 
de  3 mètres  par  chaque  mètre  de  profondeur  en  sus  du 
premier. 

On  tracera  les  lignes  de  l’ancrage,  ainsi  que  celles  des 
pontons,  par  des  gaffes  plantées  sur  la  rive  où  l’on  se  trouve 
ou  au  moyen  d’objets  existants  et  situés  dans  les  directions 
à déterminer.  Mais  pour  pouvoir  assurer  le  parallélisme  de 
ces  lignes  sur  toute  la  largeur  de  la  rivière,  il  sera  avanta- 
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geux,  toutes  les  fois  qu'on  pourra  le  faire,  de  tracer  leur  pro- 
longement sur  la  rive  opposée. 


B.  SECTIONS  ET  ACRES  FOIS  JIOITLLKR  I.ES  ANCRES. 

g cxc. 

ronce  D URE  SECTIOK  D’ANCRAGE. 

La  force  d’une  section  nécessaire  pour  mouiller  ou  lever 
une  ancre  dépend  du  poids  de  l’ancre  à jeter  et  de  la  lon- 
gueur et  du  diamètre  du  cordage  qu’on  y attache.  On  forme 
généralement  pour  mouiller  une  ancre  de  l’équipage  amar- 
rée à un  cordage  de  l’équipage  une  section  de  5 hommes, 
appelée  section  d'ancrage  et  composée  du  C.  S.  et  de  4 hom- 
mes; ces  derniers  sont  numérotés  de  1 à 4 comme  dans  une 
section  de  navigation  et  ils  ont  en  naviguant  les  mêmesfonc- 
tionsà  remplir  que  les  numéros  correspondants  de  la  section 
de  navigation.  Mais  si  l'ancre  est  plus  pesante,  si  plusieurs 
cordages  sont  fixés  à l’organeau,  le  maniement  en  est  plus 
difficile,  et  il  convient  d’augmenter  le  nombre  d’hommes  de 
la  section  ; on  y mettra  1 homme  de  plus  pour  une  ancre 
double,  2 hommes  déplus  pour  une  ancre  triple  et  1 homme 
déplus  par  cordage  à partir  du  troisième. 

§ CXCI. 

AGRÈS  POUR  L’ANCRAGE. 

Il  faut,  outre  le  nombre  d’ancres  et  de  cordages  exigés, 
trois  commandes  pour  une  ancre  double  et  six  pour  une 
ancre  à 4 bras. 
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Un  ponton  de  deux  pièces  suffit  pour  l’ancrage  d’une  ancre 
simple  ou  double  ; mais  pour  une  ancre  triple  un  ponton  de 
trois  pièces  est  nécessaire;  s’il  y a plus  de  trois  cordages, 
le  ponton  de  trois  pièces  n’offre  plus  assez  d’espace  pour 
manier  et  ranger  les  cordages. 

L’équipement  d’un  ponton  d’ancrage  est  le  même  que 
pour  la  navigation  ; il  faut  y ajouter  un  ou  deux  billots  selon 
que  l’on  emploiera  un  cordage  simpleou  uncordage  double. 

§ CXC1I. 

PLACEMENT  DES  ACRES  D ANCRAGE  BOB  U RIVE. 

Les  ancres  sont  posées  à terre,  la  croisée  vers  la  rivière, 
les  cordages  d’ancre  près  de  l’organeau  dans  le  prolonge- 
ment de  la  verge,  les  lignes  et  autres  petits  cordages  à côté 
du  cordage  principal. 

Les  billots  à droite  et  à côté  delà  verge  en  supposant 
qu’on  fasse  face  à la  rivière. 
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C.  SIOiniAGE  DES  AKCBES  d'amont. 

. § CXCIII. 

PRÉPARER  DITE  ANCRE  ET  BON  CORDAGE  {fig . 89). 


SECTION  D'ANCRAGE. 

C.  s. 

N°  1. 

2. 

3. 

4. 

Se  placent  (supp 

osant  qu’on  fasse 

face  à la  rivière) 

Devant  l’ancre 
le  dus  tourné  à 
la  rivière;  il  sur- 
i veille  les  mouve- 
ments de  sa  sec- 
tiou. 

No  i à gauche,  le  no  j à droite 
de  l’ancre,  se  faisant  face  ; ils  dé- 
tachent les  commandes  qui  lient 
le  jus  à la  verge. 

Le  no  s â gauche,  le  n«  4 i droite 
du  cordage,  se  faisant  face  ; ils  dé- 
tachent les  menus  cordages  qui 
entourent  le  cordage  d’ancre. 

Relève  l'ancre 
verticalement 
sur  sa  croisée. 

Place  et  fixe  le 
jas  perpendicu- 
lairement à la 
verge. 

Prend  un  des 
bouts  du  corda- 
ge, le  pa*se  dans 
l’organeau  , fait 
le  nœud  de  l’or- 
ganeau et  ficelle 
les  deux  brins. 

Prend  les  me- 
nus cordages  et 
les  conserve. 
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§ f.XCIV.  EMBARQUER  L ANCRE  ET  BON  CORDAGE. 


c.  s. 

SECTION  D’ANCRAGE. 

N®  l. 

i. 

9, 

4. 

Lorsque  le  cor- 
dage est  fixé  à 
l’ancre  il  com- 
mande : Prenez 
l’ancre  et  les 
agrès!  et  facilite 
le  chargement 
•le  l'ancre  en  la 
soulevant  par 
l’anneau  de  l’o- 
rin 

Au  com 

mandement  : Prenez  l'ancre  et  les  agrès  ! 

Se  place  face  à la 
rivière  vis-à-vis 
de  la  verge,  près 
de  la  croisée,  la 
saisit  des  deux 
mains  , charge 
l’ancre  sur  l’é- 
paule droite  , 
porte  la  main 
gauche  à la  patte 
du  bas,  la  droite 
à celle  du  haut , 
la  croisée  dans 
une  direction  ob- 
lique de  droite  à 
irauche. 

Se  place  au  jas 
à gauche  du  cor- 
dage d'ancre , le 
saisit  des  deux 
mains  , soulève 
l'ancre  et  aide 
le  n»  1 à la  por- 
ter. 

Passe  la  main 
droite  sous  les 
tours  du  cor- 
dage, le  soulève, 
le  charge  sur  l’é- 
paule droite,  la 
inaiu  de  ce  cô- 
té par-dessus  le 
cordage. 

Prend  le  billot. 

Commande 
Marche  ! 

Au  commandement  de  3/arche ils  suivent  le  C.  S.  pour 
entrer  dans  le  ponton. 

Il  se  dirige 
par  le  chemin  le 
plus  court  vers 
le  ponton,  dési- 
gné, et  saisit  l’a- 
marre et  main- 
tient le  ponton 
contre  la  rive. 

Entre  le  pre- 
mier dans  le  pou- 
ton  et  par  le  pied 
qui  correspond  à 
l'épaule  qui  n’est 
point  chargée , 
monte  sur  la  tra- 
verse d’am  rage, 
place  à l’aide  du 
n°  î l’ancre  sur 
le  nez  du  ponton 
les  pattes  en  de- 
hors et  vertica- 
lement, la  verge 
sur  le  milieu  de 
la  traverse  d’an- 
crage. 

Entre,  comme 
le  n«*  1 , dans  le 
ponton  et  l’aldi 
à placer  l'ancre. 

Entre,  comine 
le  «o  J,  dans 
ponton  et  pose  le 
cordage  amarré 
à l'ancre , entre 
ia  1*  et  la  3' 
courbe  du  bec, 
le  bout  libre  en 
dessus,  et  dis- 
pose le  cordage 
pour  le  mouil- 
lage ; à cet  effet 
il  preud  le  bout 
libre  pour  rou- 
ler le  cordage 
sur  le  foud  du 
ponton  de  gau- 
che à droite,  le 
premier  tour 

touchant  la  cloi- 
son de  l’arrière , 
le  second  d’une 
épaisseur  de  cor- 
dage plus  vers 
l’avant  et  ainsi 
de  suite  , puis  il 
fait  face  à l'ar- 
rière et  main- 
tient les  tours 
du  cordage  avec 
le  pied  gauche. 

Entre  le  der- 
nier dans  le  pon- 
ton, place  le  bil- 
lot sous  la  tra- 
verse d'ancrage 
près  du  hordage 
intérieur. 

. 

Vont  chercher  avec  le  n<»  4 les 
agrès  de  navigation,  et  les  placent 
dans  le  ponton  comme  il  a été 
prescrit. 

Voyez  les  nu- 
méros 1 et  t. 
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S CXCV. 


MOUILLER  UKE  AMGBM  D'AMONT  (fig.  93). 


1 I I 

Lorsque  les  agrès  pour  l'ancrage  et  la  navigation  sont  rangés  (fans  le  ponton  , les 
hommes  de  la  section  se  placent  comme  il  est  prescrit  pour  naviguer,  et  poussent 
au  large  pour  mouiller  l'ancre. 

Mais  si  le  ponton  ne  se  trouve  pas  assez  en  amont  pour  atteindre  la  ligne  de  l’an- 
crage à la  hauteur  où  l’on  doit  mouiller.  Le  C.  S.  commande  : En  amont ! A ce  com- 
mandement 


Il  saisit  la  galle  Tirent  à ta  ligne  pour  remon-  Lorsqu'il  a a- 
et  s'en  sert  i l'a-  ter  le  ponton.  chevé  de  rouler 

van t-bec  jusqu’à  le  cordage,  va 

ce  que  le  n°  3 ait  prendre  la  gaffe 

fini  d«  rouler  le  en  place  duC.  S. 

cordage. 


Le  ponton  étant  arrivé  i la  hauteur  convenable  , le  C.  S.  commande  : Halte;  pré-  | 
parez-vous  à ramer  {à  gaffer ) , poussez  au  large , etc.  Les  no»  1 et  4 se  conforment 
successivement  à ces  commandements.  Le  ponton  étant  poussé  au  large  , on  le  di- 
rige de  manière  à arrivera  *0ou  40  mètres,  suivant  la  vitesse  du  courant , en  amont 
de  la  ligne  d’ancrage  et  du  point  où  l’on  doit  mouiller. 
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Cesse  de  ra- 
me1, marche 
en  tenant  sa  ra- 
me vers  l’ar- 
rière du  ponton, 
s’arrête  au  b«*r- 
dage  opposé  à la 
rive  de  départ  et 
fait  face  à l’ar- 
rière afin  de  ju- 
ger de  la  direc- 
tion que  prend 
le  ponton  ; le 
ponton  doit  être 
placé  dans  la  di- 
rection du  cou- 
rant et  on  la  lui 
fait  suivre  jus- 
qu'au moment 
d’arriver  à la  li- 
gne d'ancrage. 


No»  I. 


r 


Au  commandement  : Préparex-W Ut  à mouiller. 


Rentre  promp- 
tement sa  rame 
ou  sa  gaffe,  se 
porte  à la  tra- 
verse d’aucrage. 
et  saisit  le  jas  des 
deux  mains,  une 
de  chaque  côté 
de  la  verge. 


Au  commandement:  Mouillez. 


Maintient  le 
ponton  dans  la 
direction  du  cou- 
rant , si  l’ancre 
n'est  pas  inouil- 
léedansune  bon- 
ne direction,  fait 
faire  au  ponton 
un  augle  de  20  à 
to  degrés  avec 
le  courant  et  sui- 
vant sa  vitesse, 
pour  atteindre 
la  position  qu’il 
doit  avoir. 


Fait  glisser  a- 
vec  force  l’ancre 
sur  le  nez,  monte 
sur  la  traverse 
d'an:  rage  , en 
soulevant  le  jas, 
l'ancre  étant 
verticale  et  en 
dehors  du  pon- 
ton il  la  laisse 
tomber  à l'eau. 

Se  place  en 
suite  à droite  du 
cordage,  derriè- 
re le  C.  S.  et  aide 
à filer  le  corda- 
ge. 
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§ CXCXVI. 

ATTENTION  A AVOIH  PENDANT  QUE  XX  PONTON  ANCRÉ  DESCEND 
DANS  UN  COURANT  RAPIDE. 

Lorsqu’on  opère  sur  un  courant  rapide  et  qu’il  faut  peu 
laisser  descendre  le  ponton  avant  de  l’arrêter,  on  amarrera 
le  cordage  d’ancre  à la  traverse  d’ancrage  par  un  demi-nœud 
de  Ira  verse  (fxg.  75  a)  et  le  C.  S.  pourra  alors  filer  lentement 
du  cordage  d’ancre. 

§ CXCXVII. 

AMARRER  LE  CORDAGE  D’ANCRE  D’AMONT  (fig.  94). 

L’amarrage  du  cordage  d’ancre  dans  le  ponton  même  qui 
a ancré,  se  fait  par  le  G.  S.  et  le  n°  2 à la  traverse  d’ancrage 
et  au  moyen  du  billot. 

Dans  un  courant  rapide,  le  n°  2 passe  au  delà  de  la  tra- 
verse d’ancrage  el  maintient  le  cordage  tandis  que  le  C.  S. 
fait  le  nœud. 

Le  nœud,  quand  le  ponton  sera  parallèle  au  courant,  se 
fera  près  du  bordage  du  côté  de  la  rive  de  départ  et,  dans 
tout  autre  cas,  près  du  bordage  sur  lequel  le  courant  frappe 
obliquement. 

§ CXCXVIII. 

I 

REMETTRE  LE  CORDAGE  D’ANCRE. 

Quand  le  cordage  d’ancre  doit  être  remis  dans  un  autre 
ponton,  on  opère  de  la  manière  suivante: 
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SECTION  D’ANCRAGE. 

c.  s. 

No  ! . 

2. 

3. 

4.  I 

Remet  à l’aide 
du  n0  2 le  bout 
du  cordage  ten- 
du , à ceux  qui 
doivent  le  rece- 
voir. 

Placé  à Pavant 
il  saisit , avec  les 
mains  ou  la  gaf- 
fe, le  ponton,  ou 
le  corps  de  sup- 
port qui  doit  re- 
cevoir le  cor- 
dage d'ancre  et 
maintient  son 
ponton. 

Voyez  le  C.  S. 

Remet  la  par- 
tie du  cordage 
qui  est  roulée 
dans  le  ponton , 
à ceux  qui  doi- 
vent le  recevoir. 

Comme  le  n°  i 
à l'arrière  du 
pont.  | 

§ CXCXIX. 

METTRE  OHE  BOUÉE  A L'ANCRE. 

Un  met  une  bouée  à une  ancre  lorsqu’on  craint  de  la 
perdre  ou  pour  la  relever  plus  promptement  quand  elle  est 
mouillée  dans  un  terrain  peu  consistant  où  elle  s’enfonce 
beaucoup. 

On  amarre  à cet  effet  un  cordage,  nommé  orin,  par  un  de 
ses  bouts  à l’anneau  de  l’orin  de  l’ancre  (celui  qui  est  à la 
croisée),  et  on  attache  à l’autre  bout  une  bouée,  une  pièce 
de  bois  léger  d’un  volume  assez  considérable  pour  surnager 
malgré  le  poids  de  l’orin.  Adéfaut  de  bouée,  on  se  servira, 
sur  les  eaux  tranquilles,  d’un  faux  pied,  d’un  pied  de  che- 
valet, d’un  corps  mort,  et,  sur  les  courants  rapides,  d’une 
poutrelle. 

La  longueur  de  la  ligne,  employée  comme  orin,  ne  doit  pas 
trop  excéder  la  profondeur  de  l’eau. 
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On  place  la  bouée  et  son  cordage  dans  le  ponton  de  ma- 
nière à ne  pas  gêner,  et  le  n"  2,  en  mouillant  l’ancre,  les 
jette  en  même  temps  à l’eau. 

Les  circonstances  exigent  quelquefois  que  l’on  jette  un 
cordage  à l’eau  ; il  est  nécessaire,  dans  ce  cas,  pour  retrouver 
facilement  le  cordage  et  son  ancre  d'attacher  un  flotteur 
servant  de  bouée  à l’extrémité  libre  du  cordage;  il  faut  qu’il 
ait  assez  de  volume  pour  surnager  malgré  le  jioids  du  cor- 
dage. 
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S CC.  PRÉPARER  ET  EMBARQUER  UNE  ARCHE  DOUBLE , TRIPLE  , 
PLUSIEURS  CORDAGES 


SECTION  D- ANCRAGE. 


Cil  hom- 
me pour  5 
ancre!., deux 
hommes 
pour  3 an- 
cres. 


Un  hom- 
me pour 
chaque  cor- 
dage à pnr- 
lir  du  troi- 
sième. 


Préparent  une  ancre 
comme  on  l’a  expliqué  g1 
183,  en  prennent  une  se- 
conde le  jas  replié  l’appli- 
quent sur  la  1 rc  comme  on 
I©  voit  fig.  87  A.  Le  n«»  l 
en  a,  le  n°  S en  6 attachent 
les  bras,  chacun  par  une 
commande. 

Pour  former  une  ancre 
tri  pie, on  prépare  deux  an- 
cres comme  au  § 183,  la 
troisième  a le  ja*  plié,  on 
les  réunit  ainsi  que  le  mon- 
tre la  fig.  87  B et  les  n°*  1 
et  1 les  attachent  en  a et 
en  b chacun  par  deux 
commandes. 


Comme  au  g 193 
attachent  : 
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Si  avec  le  cordage  d’an- 
cre on  se  sert  de  lignes, 
comme  cordages  accès- 

soi  res,  les  n«*  3 et  4 n’a- 

narreront  ces  lignes  que 
orsque  l’ancre  sera  dans 

e ponton . 

T5  t , "3 
■JZ  > t S 
**  * = «S 


Pour  former  un  cordage  i 
d'ancredouble  ou  triple  les 
3 et  4 aides  des  hommes  de 
la  réserve  placent,  en  les 
tendant  fortement  et  éga- 
lement, les  cordages  à réu- 
nir, les  uns  à côté  des  au-| 
très  le  long  de  la  rive.  | 


Pour  former  un  cordage  d'ancre,  double  ou  tripie,  toute  In  section  se  munit  de  fi-  | 
celle,  ne  répartit  le  long  des  cordages  étendus  sur  la  rive  et  Igs  fixe  ensemble  par  des  I 
bouts  de  ficelle  espacés  de  deux  à trois  mètres.  Quand  on  forme  un  cordage  double  i 
ou  triple  d'une  grande  longueur,  on  emploie  de  grands  et  de  petits  cordages  d'ancres 
qu’on  met  à h»  suite  les  uns  des  autres,  afin  que  les  points  d'attache  des  cordages  nu  se 
rencontrent  pas  au  même  endroit. 
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§ CCI. 


MOUILLER  DUE  ARCHE  DOUBLE  OU  TRIPLE. 
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s CCII. 

fret arbr , embarquer  et  mouturr  due  amure  a 4 bras. 

Une  ancre  à 4 bras  sera  assemblée  par  les  mêmes  numéros 
de  la  section  d’ancrage  et  de  la  réserve  qui  préparent  une 
ancre  double,  les  jas  restent  ployés,  et  les  verges  seront 
placées  de  manière  que  les  bras  des  deux  ancres  soient  per- 
pendiculaires entre  eux,  fig.  88.  Dans  cette  position  les  deux 
ancres  seront  attachées  par  trois  commandes  en  a b et  c;la 
commande  a passe  dans  l’anneau  de  l’orin  de  la  première 
ancre,  et  autour  de  la  verge  de  la  deuxième  ancre,  près  de 
la  croisée.  La  commande  b entoure  les  verges  des  deux  an- 
cres au-dessus  de  la  croisée,  et  la  commande  c la  partie 
supérieure  des  verges. 

L’embarquement  et  le  mouillage  de  cette  ancre  s’effectue- 
ront comme  pour  une  ancre  double,  avec  cette  différence 
que,  pour  la  porter,  on  se  servira  d’un  billot  sous  les  verges, 
et  qu’en  la  plaçant  sur  le  ne*  du  ponton,  deux  pattes  seront 
en  dessus  et  deux  en  dessous,  et  formeront,  au  lieu  d’être 
perpendiculaires  au  ne*,  un  angle  de  45  degrés  environ. 


n.  unru.i.AGF  nr.B 'ancres  b avai.. 

S CCUI. 

MSICATIOR. 

Le  mouillage  des  ancres  d’aval  peut  se  faire  de  deux  ma- 
nières différentes,  soit  en  se  servant  du  même  ponton  pour 
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mouiller  une  ancre  d’amont  et  une  ancre  d’aval,  soit  en 
prenant  un  autre  ponton  pour  mouiller  les  ancres  d’aval. 

§ CCIV. 

PRÉPARER  ET  EMBARQUER  L'ANCRE  D'AVAL. 

Dans  les  deux  cas  mentionnés  on  dispose  à terre  l’ancre 
d’aval,  et  son  cordage  comme  pour  une  ancre  d’amont,  on 
la  porte  ensuite,  dans  le  ponton  qui  doit  être  ancré  en  aval 
( fig . 92),  et  qui  sera  aussi  ancré  en  amont. 

Dans  ce  ponton  on  pose  l’ancre  d’aval  dans  la  pièce  de 
l’arrière,  vers  l’angle  du  bordage  intérieur  et  de  la  cloison 
ou  du  nez  de  l’arrière,  les  pattes  verticales  en  dehors  du 
ponton,  la  verge  posant  obliquement  sur  le  Tond  du  ponton 
et  ne  gênant  pas  les  mouvements  du  pilote,  le  cordage  près 
et  en  avant  de  l’organeau. 


§ CCV. 

EMBARQUER  L’ANCRE  D’AMONT  , DISPOSER  LES  CORDAQES  D’ANCRES. 

Lorsque  l’ancre  d’aval  est  placée,  on  embarque  l’ancre 
d’amont  de  la  manière  prescrite.  Le  cordage  d’ancre  d’a- 
mont, quandon  mouille  les  deux  ancres  avec  le  même  pon- 
ton, doit  être  assez  long  pour  aller  de  la  ligne  des  ancres 
d’amont  à celle  des  ancres  d’aval,  sinon  il  sera  prolongé 
avec  le  cordage  d’aval. 

Dans  le  premier  cas,  le  n°  3 roule  lecordaged’ancre  d’aval 
dans  la  pièce  de  l’arrière  de  la  même  manière  qu'un  cor- 
dage d’amont,  et  place,  suivant  la  profondeur  de  l’eau 
quelques  tours  de  cordage,  les  plus  près  de  l’ancre,  sur  le 
milieu  du  plat-bord  opposé  à la  rive  : mais  si  le  cordage 
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d’amont  doit  être  prolongé  par  lecordage  d’aval,  on  retourne 
celui-ci  de  manière  que  le  bout  libre  soit  au-dessus,  et  les 
nos  3 et  1 amarrent  ensemble  les  bouts  libres  des  deux  cor- 
dages. 

On  place  aussi  quelques  tours  de  ce  cordage  sur  le  plat- 
bord  opposé  intérieur. 

§ CCVI. 

MOUILLER  L'ANCRE  D'AVAL  AVEC  LE  PONTON  QUI  A MOUILLÉ 
L'ANCRE  D'AMONT. 

Pour  ancrer  un  ponton  en  amont  et  en  aval,  on  mouille 
d’abord,  ainsi  qu’on  l’a  prescrit,  l’ancre  d’amont,  puis  on  se 
laisse  descendre  sur  le  cordage  jusqu’à  ce  qu’on  soit  sur  la 
ligne  du  mouillage  des  ancres  d’aval  et  on  opère  ensuite 
comme  il  suit  : 
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Comman- 

de: 

Préparez - 
vous  d 
mouiller  ! 


Aussitôt 
[que  le  nf>  3 
est  prêt, 

Comman- 
de : 

Mouillez. 


Au  commandement  : Préparez-vous  à mouiller  ! 


Le  n»  l pose  sa  rame  et 
tous  deux  maintiennent 
le  ponton  sur  le  cordage 
de  l'ancre  d'amont. 


Aussitôt,  que  l’ancre  est  mouillée  ils 
baient  sur  le  cordage  d'amont  pour 
remonter  le  ponton. 


Pose  sa  rame,  fait  face  à l'ancre! 
d’aval,  saisit  avec  une  main  la  pat-  j 
te  supérieure  et  avec  l'autre  la, 
verge  et  place  l’ancre  sur  le  plat- ! 
bord  opposé  à la  rive  dans  une 
position  verticale,  la  patte  infé-> 
rieure  et  l’extrémité  de  la  verge  I 
posant  sur  le  plat-bord , quitte  la 
mai»  qui  est  à la  verge  et  saisit; 
l’extrémité  du  jas  qui  est  de  son! 
côté.  Au  commandement  mouil- 
lez jette  l’ancre  à l’eau  et  aussi- 
tôt les  tours  de  cordages  qui  sont 
sur  le  bordage. 


Jette  à l’eau  du  cordage  d'ancre 
d'aval  au  fur  à mesure  qu’on  re- 
monte le  ponton. 


Dirige 

le 

ponton. 


§ CCVII. 


AMARRER  LE  CORDAQB  D'ANCRE  D'AVAL  (fig.  94). 

Le  ponton  étant  arrivé  sur  la  ligne  des  pontons,  on  amarre 
d’abord  le  cordage  d’ancre  d’amont  comme  l’indique  le 
§ CXCVH.  Les  n°5  2,  3,  4 tendent  le  cordage  d’ancre  d’aval  et 
rattachent,  si  la  pièce  de  l’arrière  est  un  bec,  à la  traverse 
d’ancrage,  près  du  bordage  opposé  à celui  près  duquel  est 
amarré  le  cordage  d’amont  ; si  la  pièce  de  l’arrière  est  un 
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corps,  le  n"  4 met  un  porte-rame  dans  le  trou  du  milieu  de 
la  cloison  de  l’arrière,  y place  le  cordage,  et  va  l’amarrer  à 
la  traverse  de  l’avant  du  côté  opposé  au  cordage  d’amont. 

Si  le  cordage  d’aval  doit  être  amarré  dans  la  pièce  de  l’ar- 
rière du  ponton  et  que  celui-ci  soit  un  corps,  lesnos  3 et  4 
prennent  une  traverse-support  de  l’arrière  du  haquet  à pou- 
trelles, la  placent  sur  les  tringles  de  pontage  en  amont  de 
la  dernière  courbe,  la  brèlent  avec  deux  commandes  aux 
tringles,  et  ils  amarrent  le  cordage  d’ancre  à celle  traverse- 
support  comme  à une  traverse  d’ancrage. 


Digitized  by  Google 


DE  L’AUTRICHE 


141 


S CCVUI. 


MOUILLER  L'ANCRE  D’AVAL  AVEC  UN  PONTON  AUTRE  QUE  CELUI 
OU  LE  CORDAGE  DOIT  ÊTRE  AMARRÉ. 


SECTION  D’ANCRAGE. 

c.  s. 

1. 

9. 

S. 

*. 

Dans  le  cas  où  T 
cordage  doit  être  a 
et  dans  lequel  se  tr 

ancre  d'aval  doit  êt 
marré , on  amène 
ouvent  l'ancre  d’av 

re  mouillée  par 
:e  ponton  près  c 
il  et  son  cordage 

in  ponton  autre 
u ponton  déjà 
Puis 

que  celui  où  le 
meré  en  amont 

Maintient  le  pon- 
ton avec  la  ligne 
du  côté  extérieur 
du  ponton  ancré. 

Portent  l'ancre  d’aval  du  pon- 
ton ancré  sur  l’arrière  du  pon- 
ton amené  , et  roulent  quelques 
tours  du  cordage  d'aval  sur  le 
plat-bord  intérieur  de  ce  ponton, 
puis  roulent  dans  le  ponton  au- 
tant de  cordage  qu'il  est  néces- 
saire pour  arriver  jusqu'à  la  li- 
gne des  ancres  d’aval. 

Le  cordage  est  ensuite  amarré  danB  le  ponton  déjà  ancré  comme  H est  dit  § SOT. 

Aidé  du  n°  9 
laisse  descendre  le 
ponton  sur  le  cor- 
dagcd’aval  ju&qu’A 
la  ligne  des  ancres 
d'aval. 

Démarre  le  pon- 
ton du  ponton  an- 
cré. 

Voye*  C.  S. 

Agissent  aux  agrès  de  navi- 
gation ( gouvernail,  gaftes  ou 
rames). 

— 

Le  ponton,  parvenu  à la  ligne  des  ancres  d’aval,  est  main- 
tenu, conformément  au  S GGVI  sur  le  cordage  d’ancre,  puis 
on  commande  préparez-vous  à mouiller , et  aussitôt  que  le 
n°  3 a placé  son  ancre  sur  le  plat-bord  intérieur,  mouilles. 
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L’ancre  jeté  à l’eau  ainsi  que  le  nombre  de  tours  de  cor- 
dage placés,  selon  la  profondeur  de  la  rivière,  sur  le  plat- 
bord,  le  ponton  est  remonté  sur  le  cordage  d’ancre  jusqu’au 
ponton  ancré,  mais  sans  prendre  ce  cordage  dans  le  pon- 
ton ; puis  le  ponton  est  amarré  comme  précédemment  au 
côté  extérieur  du  ponton  ancré,  dans  lequel  le  C.  S.  et  les 
nua  2 et  3 entrent,  pour  tendre  et  amarrer  le  cordage  d’ancre. 


£.  AHARBlCi;  Al*  < «>y l IAA11IN 

s CCIX. 

EXPLICATION . 

Le  nombre  de  cordages  d’ancre  à réunir  en  faisceau  pour 
former  une  cinquenelle  sera,  suivant  les  circonstances,  de  2 
à 3 cordages,  et  dépendra  de  la  force  du  courant,  de  la 
grandeur  et  de  la  charge  des  pontons  à y amarrer. 

§ CCX. 

AMARRER  LES  CINQÜENELLE8  AUX  RIVES. 

Les  cinquenelles  s’amarrent,  soit  à de  bons  points  résis- 
tants que  l’on  trouvera  sur  la  rive,  soit  à un  corps  mort  que 
l’on  enterre  et  que  l’on  arrête  par  de  forts  piquets,  soit  à 
une  ancre  qui  mord  sur  le  sol,  ou  en  employant  simultané- 
ment tous  ces  moyens. 

Le  degré  de  force  de  l’amarrage  résultera  de  la  résistance 
que  devra  présenter  la  cinquenelle. 
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§ CCXI. 

TENDRE  IBS  CINQUENEIXES  SUR  DE  PETITS  COURS  DEAU. 

Sur  des  cours  d’eau  de  60  à 80  mèlres  de  largeur  et  dont 
la  vitesse  du  courant  n’excède  pas  lm,80,  la  cinquenelle 
peut  se  tendre  immédiatement  d’une  rive  à l’autre. 

On  roule  avec  soin  la  cinquenelle  dans  un  ponton  de  2 
pièces  comme  un  cordage  d’ancre,  on  remonte  le  ponton 
assez  en  amont,  pour  qu’on  puisse  atteindre  le  plus  tôt  pos- 
sible la  rive  opposée  et  y amarrer  l’extrémité  du  cordage. 
Avant  de  pousser  au  large,  on  attache  le  bout  de  la  cinque- 
nelle qui  est  au-dessus  des  tours  sur  la  rive  de  départ  au 
point  où  se  trouve  le  ponton,  ou,  quand  les  circonstances  le 
permettent,  on  remet  ce  bout  à quelques  hommes  qui  se  tien- 
nent à hauteur  du  ponton,  au  fur  et  à mesure  qu’il  descend, 
et  enlin  ils  amarrent  la  cinquenelle  au  point  convenable. 

11  faut  avoir  la  plus  grande  attention  en  jetant  de  dedans 
le  ponton  le  cordage  à l’eau  et  le  faire  plus  ou  moins  promp- 
tement, suivant  le  plus  ou  moins  de  vitesse  du  courant  et 
du  mouvement  de  translation  imprimé  au  ponton;  si  l’on 
en  jette  trop  ou  trop  peu  à la  fois,  il  peut  se  faire  qu’il  soit 
très-difficile  et  même  impossible  d’arriver  à la  rive  opposée. 

Les  hommes  débarquent  promptement  le  cordage  et  l’at- 
lachcn  t à un  point  d’amarrage  qui  a dû  être  préparé  à l’avance. 

Le  cordage  étant  amarré  à la  rive  opposée,  on  le  démarre 
sur  la  rive  de  départ,  on  le  tend  le  plus  possible,  et  on  le  tixc 
définitivement. 
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s CCX11, 

TENDRE  UNE  CINQUENELLE  SUR  UN  COURS  D’EAU  LARGE  ET  RAPIDE. 

Le  procédé  que  l’on  vient  de  décrire  pour  tendre  une  cin- 
quenelle  est  difficilement  praticable  et  même  impossible 
sur  un  cours  d’eau  large  et  rapide  ; dans  ce  cas,  on  attache 
une  ligne  à sonder  à un  des  bouts  de  la  cinquenellc  qui  sera 
roulée  surla  rivc;cette  ligneauraau  moins  une  fois  et  demie 
la  largeur  de  la  rivière,  on  la  passera  sur  la  rive  opposée  en 
agissant  comme  on  vient  de  le  dire  pour  la  cinquenclle,  et 
c’est  en  tirant  avec  le  plus  d’action  possible  sur  cette  ligne 
qu’on  parviendra  à tendre  la  cinquenelle  en  travers  de  la  ri- 
vière. 

Si  le  cours  d’eau  est  encore  trop  rapide,  et  trop  large  pour 
se  servir  de  ce  moyen  on  prendra  un  ponton  de  4 pièces 
dans  lequel  on  roulera  les  cinquenelles,  et  qui  aura  une 
ancre  et  son  cordage. 

La  cinquenelle  sera  roulée  dans  ce  ponton  par  son  mi- 
lieu, les  deux  bouts  se  trouvant  au-dessus  des  tours,  on  at- 
tachera à chacun  d’eux  une  ligne  d’une  longueur  conve- 
nable. 

Le  ponton  ainsi  équipé,  on  laisse  un  bout  d’une  ligne  à 
terre,  on  ancre  le  ponton  au  milieu  de  la  rivière,  on  le 
laisse  descendre  jusqu’à  la  ligne  que  devra  suivre  la  cinque- 
nelle, on  détachera  alors  deux  pièces  du  ponton,  ce  nou- 
veau ponton  ira  porter  le  bout  de  la  ligne  libre  à l’autre 
rive,  puis,  en  agissant  en  même  temps  sur  les  deux  lignes, 
on  tendra  la  cinquenelle. 
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§ CCXIH. 

CINQUENELLE  FORMÉE  DE  DEUX  OU  TROIS  CORDAGES  D’ANCRE. 

Lorsque  la  cinquenelle  sc  composera  de  deux  ou  irois 
cordages  d’ancre,  on  tendra  d’abord  un  premier  cordage 
d’ancre,  et  au  moyen  de  ce  cordage  on  passera  avec  un 
ponton  le  second  cl  le  troisième  cordage. 

§ CCXIV. 

MAINTENIR  LA  CINQUENELLE  AU-DESSUS  DE  LA  SURTACB  DES  BAUX. 

Quand  la  cinquenelle  doit  tenir  lieu  d’ancres,  il  faut  ab- 
solument, sur  les  courants  rapides,  qu’elle  soit  mainte- 
nue au-dessus  de  la  surface  des  eaux  ; celte  condition  n’est 
pas  de  rigueur  sur  les  eaux  tranquilles. 

Si  le  courant  est  rapide  et  que  les  rives  soient  peu  élevées, 
on  fera  porter  la  cinquenelle  sur  un  ou  plusieurs  pontons 
ancrés,  ou  on  l’exhaussera  sur  une  des  rives  ou  sur  toutes 
les  deux  au  moyen  de  chevalets. 

On  se  servira  pour  points  intermédiaires  de  pontons  do 
deux  pièces  distants  entre  eux  de  GO  à 80  mètres  au  plus, 
et  la  cinquenelle  sera  amarrée  sur  le  ponton  par  une  com- 
mande, un  peu  en  aval  du  centre  de  gravité. 

Si  la  cinquenelle  doit  être  exhaussée  par  un  chevalet,  on 
éloignera  son  point  d’amarrage  du  bord  de  la  rivière  de  6 à 
6 fois  la  hauteur  du  chevalet,  on  assemblera  le  chevalet 
entre  la  rive  et  le  point  d’amarrage,  on  le  dressera  vertica- 
lement, on  assurera  sa  position  par  des  haubans,  et  on 
amarrera  la  cinquenelle  sur  le  milieu  du  chapeau. 
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§ CCXV. 

AMARHMt  DW  PORTO*  A LA  CIlfQUBKELLB. 

Le  ponton  à amarrer  à une  cinquenelle  sera  amené  le 
long  de  la  cinquenelle  jusqu’à  la  hauteur  de  la  place  qu’il 
doit  occuper  sous  le  pont;  on  iixera  le  bout  d’une  ligne  ou 
d’un  cordage  d’ancre  par  un  noeud  de  batelier  à la  cin- 
quenelle, et  on  laissera  descendre  sur  ce  cordage  le  pon- 
ton jusqu’au  pont,  comme  s’il  était  retenu  par  un  cordage 
d’ancre. 
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S ccxvi. 


LEVER  VUE  ANCRE  DAMONT. 


SECTION  D’a.NCRAÜE. 

c.  s. 

1. 

- 

4. 

Au  coin 

mandement  du  C. 

Préparez- vota  A lever  l’ane 

re! 

Se  place  au  mi- 
lieu de»  tour»  du 
cordage  d’ancre. 

Commande  ls- 
ccs  L'ancre  et  rou- 
le le  cordage  d’an- 
cre. 

Aussitôt  que  l’an- 
cre est  soulevée,  s.- 
porte  à lu  raine  do 
Carrière  préparée 
par  le  u®  3 et  ra- 
me. 

Défait  le  nosud 
delatraverse  d’an- 
crage, tend  le  cor- 
dage, se  place  à 
droite  et  pose  un 
pied  entre  le  nex 
et  la  traverse  d’an- 
crage. 

Met  un  porte- 
rame  dans  le 
trou  d'amont 
du  bordage  in- 
térieur du  bec 
de  ponton,  place 
une  rame  la  pa- 
lette sur  le  bor- 
dage, Be  porte 
derrière  le  n®  3 
et  saisit  le  cor- 
dage. 

Place  une  ra- 
me à l’arrière  et 
du  côté  exté- 
rieur,comme  le 
n®9  l’a  posée  du 
côté  intérieur, 
et  se  porte  com- 
me le  U®  1,  mais 
à gauche  du 
cordage. 

Met  le  gou- 
vernail à l’eau. 

Au  commandement  : Levez  l’ancre  / 

Tirent  sur  le  cordage  d’ancre  pour  reroouter  le 
ponton , le  cordage  étant  placé  sur  le  milieu  du 
nez. 

Maintient  le 
ponton  parallè- 
lement au  cou- 
rant et  dans  la 
direction  de 

l’ancre. 

I je  cordage  d’ancre  approchant  de  la  verticale. 

Aidé  du  no  3,  tire 
«ur  le  cordage  avec 
eflfort  et  secousse 
pour  détacher  l’an- 
cre du  fond;  ils  sor- 
tent l’ancre  de 
l’eau,  la  saisissent 
par  le  jas,  et  la 
placent  sur  le  pon- 
ton comme  elle  l’é- 
tait avant  le  mouil- 
lage. Le  no  i se 
porte  près  du  no  9 
et  rame  avec  lui. 

Se  porte  à la 
rame  préparée 
sur  le  nez  à l’a- 
vant-bec. 

Aide  Je  n°  s, 
et  se  porte  à la 
rame  du  C.  S. 

Aussitôt  que 
l’ancre  est 'sou- 
levée, dirige  le 
ponton  pour  at- 
teindre lu  rive 
le  plus  promp- 
tement possi- 
ble. 
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Le  débarquement  de  l’ancre  cl  du  cordage  et  le  transport 
an  dépôt  s’exécutent  dans  l’ordre  inverse  à l’embarquement 
et  par  les  mômes  hommes. 

§ CCXVII 

LEVER  UNE  ANCRE  D'AMONT  MOUILLÉE  EN  AMONT  D'UN  PONT. 

Lorsque  les  dispositions  locales  sont  de  nature  à ce  qu’il 
y ait  quelque  danger  pour  la  section  à lever  l’ancre  de  la 
manière  prescrite,  quand,  par  exemple  sur  un  courant  très- 
rapide,  l’ancre  a été  jetée  soit  au-dessus  d’un  pont,  soit  au- 
dessus  d’usines  hydrauliques  ou  au-dessus  d'une  chute,  à 
une  distance  telle  des  rives,  qu’il est  impossible  aux  hommes 
de  la  section  de  gagner,  après  avoir  levé  l’ancre,  l’une  ou 
l’autre  rive  sans  tomber  sur  l’obstacle,  il  y a deux  partis  à 
prendre:  le  premier  de  se  servir  d’un  ponton  de  plusieurs 
pièces  dans  lequel  on  puisse  mettre  assez  de  monde  pour 
pouvoir  au  besoin  remonter  le  courant  à la  rame , le  second 
de  se  pourvoir  d’un  second  ponton  ordinaire  d’une  ancre  et 
d’un  très-long  cordage.  , - 

Danslc  premier  cas,  on  lèvera  l’ancre  parla  méthode  ordi- 
naire, parce  qu’il  sera  possible  avec  le  surcroît  de  force  dont 
on  dispose  de  gagner  la  rive  en  amont  de  l’obstacîe. 

Dans  le  second  cas,  on  ancre  le  ponton  de  secours  5 une 
distance  telle  en  amont  de  l’ancre  à lever,  qu’après  avoir  levé 
cette  ancre  la  section  puisse  s’amarrer  à ce  ponton , rele- 
ver la  nouvelle  ancre  mouillée  et  gagner  sans  danger  la  rive. 
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s CCXVIII. 

LEVER  un  ANCRE  DOUBLE,  TRIPLE. 

Une  ancre  double  ou  triple  sera  levée  comme  une  ancre 
simple  ; mais  pour  une  ancre  double  un  homme  de  la  ré- 
serve se  placera  derrière  le  n°  4 , et  pour  une  ancre  triple  un 
second  homme  de  la  réserve  derrière  le  n"  3;  il  faudra 
aussi  pour  un  cordage  d’ancre  doublé  ou  triplé,  ou  pour  des 
lignes  accessoires,  un  ou  deux' hommes  de  plus,  comme 
pour  l'ancrage. 

; : «3.  LEVES  I.ES  AVCRES  D'AVAL. 

s ccxix. 

INDICATION . 

Une  ancre  d’aval  peut  être  levée  par  un  ponton  déjà  ancré 
en  amont  ou  par  un  autre  ponton. 
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S ccxx. 

LEVER  L'ANORE  DAVAI.  AVEC  UK  PONTON  ANORB  BK  AMONT* 


SECTION  D'ANCRAGE.  ; 

c.  s. 

1. 

s. 

8. 

4. 

Si  l’ancre  d’aval  et 

celle  d’amont  doive: 
pou. 

it  être  levées  par 
le  mouillage. 

le  même  ponton, 

on  agira  comme 

Aidé  du  no  2, 
laissera  descendre 
le  ponton  6ur  le 
cordage  d’ancre 
d’amont  jusqu’à  la 
ligne  de»  ancres 
d’aval. 

Dirigera  le  pon- 
ton avec  la  rame 
de  l’avant-bec. 

Voyelle  C.  S. 

Roule  le  cor- 
dage d’ancre 
dans  le  ponton. 

Dirige  le 

ponton  à l’ar- 
rière. s 

Lèvent  l’ancre  et  la  placent  com- 
me avant  le  mouillnge 

Us  lèvent  ensuite  l’ancre  d’amont,  comme  il  est  prescrit 
§ CCXVI. 

§ CCXXI.  " 

LBVBH  UNB  ANCRE  D AVAI.  AVBO  UN  AUTRE  PONTON. 

Si  l’ancre  d’aval  doit  être  levée  par  un  autre  ponton , on 
amène  ce  ponton  près  de  celui  qui  est  ancré  gCCVHIducôté 
de  son  bordage  intérieur.  Les  n05  2 et  3 prendront  hors  du 
pontoii  ancré  assez  de  longueur  du  cordage  d’ancre  d’aval , 
pour  que  le  ponton  amené  puisse  descendre  sur  ce  cordage 
et  lever  l’ancre  de  la  manière  prescrite.  Le  ponton  d’ancrage 
sera  ensuite  remonté  près  du  ponton  ancré,  soit  pour  y dé- 
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poser  l’ancre  et  le  cordage  d'aval  et  aller  aussitôt  après 
lever  l’ancre  d’aval  qui  suit,  soit  pour  démarrer  le  cordage 
d’ancre  d’aval,  le  prendre  entièrement  et  être  conduit  à la 
ligne  vers  la  rive  par  le  n°  2 et  le  C.  S. 

y ■ • s CCXX1I. 

%■  -fat . . .«  ••'ü»  •>-MI  '-r'iirV  lia  îfjw 

LBVSB  mm  AHOHS  QOI  A OTTO  BOTTÉS. 

Lorsqu’une  ancre  est  pourvue  d’une  bouée,  on  remonte 
le  ponton  sur  le  cordage  d’ancre  jusqu’à  la  bouée,  on  saisit  la 
bouée  et  on  lève  l’ancre  en  s’aidan  t deson  cordage  et  de  l’orin. 

B.  BEFKCHEB  CSB  ANCRE  ET  CS  COItDAGE  1AIME8  AC 
COSTA  DE  CA  BIVlÈUE. 

| * § CCXXIII. 

REPÊCHES  1T1CB  ANCRE. 

Lorsque  par  un  accident  quelconque  le  cordage  qui  tient 
une  ancre  tombe  à l’eau , on  emploiera  pour  repêcher  l’an- 
cre le  moyen  suivant  : 

On  conduit  à une  certaine  distance  en  amont  du  point 
présumé  où  se  trouve  l’ancre  deux  pontons  amarrés  l’un  à 
l’autre,  dans  chacun  desquels  on  a mis  la  moitié  d’un  cor- 
dage garni  dans  son  milieu  d’une  chaîne  de  suspension  ou 
de  quelques  objets  pesants  et  de  peu  de  volume,  on  jette  à 
l’eau  le  milieu  du  cordage  , les  pontons  s’éloignent  l’un  de 
l’autre , en  traîuani  le  cordage  au  fond  de  la  rivière  jusqu’à 
ce  qu’il  s’accroche  à l’ancre;  alors  les  pontons  serapprochent, 
croisent  deux  ou  trois  fois  les  brins  du  cordage,  se  remon- 
tent chacun  sur  un  des  bouts  du  cordage  et  finissent  par 
lever  l'ancre. 
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8 CCXXIV. 

REPÊCHER  DU  CORDAGE.  -«  llit  J 

On  se  sert  d’un  grappin  pour  repêcher  un  cordage  : on 
l’attache  à un  cordage,  puis  de  dedans  un  ponton  on  le  jette 
à l’eau  et  on  le  traîne  sur  le  fond  de  la  rivière  jusqu’à  ce 
qu’on  ramène  à soi  le  cordage  perdu. 
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CHAPITRE  III. 

Ponts  nortnauar. 


s ccxxv. 

UPX.IOATIOH. 

Le  matériel  d’un  équipage  de  pont,  par  l’assemblage  et  la 
disposition  de  ses  diverses  parties,  pouvant  servir  à établir 
des  ponts  de  formes  différentes,  et  la  même  forme  de  pont 
pouvant  se  construire  de  différentes  manières,  on  devra  tou- 
jours considérer,  avant  l’établissement  d’un  pont,  deux  ob- 
jets principaux,  savoir  : 1°  la  forme  la  plus  convenable  à 
donner  au  pont  selon  les  localités  et  les  circonstances;  2°  la 
manœuvre  de  pont  qui,  pour  la  construction  comme  pour  le 
repliement,  satisfait  le  mieux  aux  conditions  imposées. 

Afin  d’établir  un  ordre  régulier  et  d’éviter  les  répétitions 
dans  l’instruction  à donner  pour  l’exécution  des  manœuvres 
de  ponts  de  formes  si  variées,  et  qui  cependant  ont  tous  en- 
tre eux  une  certaine  analogie  et  ressemblance,  on  choisira 
comme  type,  tant  pour  les  ponts  à construire  sur  les  empla- 
cements sans  eau,  que  pour  les  ponts  à jeter  sur  des  cours 
d’eau,  une  forme  de  pont  qui  présentera  la  plus  grande  ré- 
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gularité,  et  qui  par  cela  môme  se  rapprochera  davantage  de 
la  structure  ordinaire  des  ponts. 

Dans  le  pont  pris  pour  type,  le  tablier  sera  horizontal,  et 
on  emploiera  pour  corps  de  support  sur  les  emplacements 
sans  eau  les  chevalets  de  l'équipage,  et  sur  les  cours  d’eau 
les  chevalets  et  les  pontons  de  l’équipage. 

On  nommera  les  ponts  pris  pour  types: 

Pont  normal  sur  un  emplacement  sans  eau  ; 

Pont  normal  sur  un  cours  d'eau. 

On  a choisi,  tant  pour  la  construction  que  pour  le  replie- 
ment d’un  pont-type,  la  manœuvre  la  mieux  appropriée  à 
la  forme  régulière  du  pont,  et  celle  qu’on  pourra  employer 
le  plus  fréquemment. 

On  nommera  cette  manœuvre  : 

Construction  et  repliement  normaux  d'un  pont  sur  un  em- 
placement sans  eau  ou  sur  un  cours  d’eau. 

Les  autres  formes  de  pont  et  les  manœuvres  qui  s’y  rap- 
portent seront  par  opposition  nommées  : 

Ponts  anormaux. 

Construction  et  repliement  anormaux  d'un  pont. 
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PREMIÈRE  SECTION. 

Construction  et  repliement  normaux  des  ponts  sur  des  emplacements  sans  eau. 


A.  OP^BATIOm  DIVERSE»  DE  LA  COÜITBCCTIOI  D'Il 

PO.VT. 


g CCXXVI. 


Les  principales  opérations  pour  jeter  un  pont  normal 
sur  un  emplacement  sans  eau  sont  réparties  ainsi  qu’il  suit: 
Déterminer  la  direction  du  pont;  décharger  le  matériel; 
sonder  l’endroit  à ponter;  déterminer  la  hauteur  des  che- 
valets ; compléter  le  rapport  de  sondage;  poser  et  fixer  les 
corps  nioris;  préparer  et  porter  les  parties  composant  les 
chevalets  ; assembler  les  chevalets  ; apporter  les  poutrel- 
les; établirles  travées;  donner,  porter  et  poser  les  madriers; 
guinder  le  tablier;  terminer  les  culées;  tendre  les  garde- 
fous. 

8 CCXXVII. 

DÉTERMINER  LA  DIRECTION  DO  PONT. 

La  ligne  suivant  laquelle  on  construira  le  pont  sera  tou- 
jours la  plus  courte  de  toutes  celles  qu’on  puisse  tirer  sur 
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l’obstacle  à franchir,  à moins  que  des  considérations  parti- 
culières no  forcent  de  s’en  écarter. 

Le  commandant  du  pont  (C.  P.)  déterminera  lui-mème 
la  ligne  milieu  du  tablier  du  pont  et  en  désignera  les  points 
extrêmes  au  C.  I>. 


Les  règles  déjà  données  pour  le  déchargement  du  maté- 
riel s’appliquent  aux  cas  où  il  faut  tout  décharger;  mais  pour 
la  construction  d’un  pont  sur  un  emplacement  sans  eau 
plusieurs  des  agrès  chargés  sur  les  voilures  sont  inutiles; 
on  fera  connaître  aux  sections  de  déchargement  les  change- 
ments suivants  à apporter  aux  §§  LXXX1V  et  LXXX1X. 

Dans  le  second  temps  au  baquet  à poutrelles, 

Le  n°  4 ne  prendra  pas  les  rames. 

Et  le  n"  8 le  cric. 

Le  n°  3 ôtera  simplement  la  traverse-support  de  l’avant 
pour  faciliter  le  déchargement. 

Dans  le  second  temps  du  baquet  à chevalets, 

Les  nos  3,  4 et  5 ne  déchargeront  point  l’ancre,  ni  le 
n°  4 les  rames. 

Le  n°  2 enlève  simplement  les  traverses-supports  et 

Le  n°61e  support  de  cric  pour  faciliter  ledéchargement. 

Au  haquet  à coffre, 

Le  n"  4 ne  prendra  que  les  lignes  à sonder, 

Le  n°  7 les  chaînes  de  suspension. 

Au  baquet  à forge, 

Les  n05  3 et  5 prendront  les  chaînes  de  suspension. 

Si  l’on  ne  décharge  point  les  poutrelles  et  les  madriers, 
on  placera  les  chapeaux  dochevalot  près  de  la  culée. 


§ CCXXVIII 


DÉCHARGER  LB  MATÉRIEL  DD  PONT 
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§ CCXX1X. 

MOTIF  DD  SONDAGE  D'UIf  EMPLACEMENT  SANS  EAU. 

Il  finit,  pour  que  la  construction  d’un  pont  se  fasse  sans  le 
plus  petit  retard  et  dans  le  moins  de  temps  possible,  que 
les  agrès  soient  convenablement  rangés  à l’avance  et  prêts 
à être  employés  dans  les  opérations  successives  dé  la  ma- 
nœuvre. 

Il  est  nécessaire  pour  atteindre  ce  but  d’avoir  une  connais- 
sance exacte  de  l’emplacement  à ponter,  connaissance 
qu’on  ne  peut  obtenir  qu’en  levant  le  profil  de  la  localité. 
Celte  opération  se  nomme  le  sondage,  tant  pour  les  rivières 
que  pour  les  endroits  sans  eau. 

Pour  sonder  un  emplacement  sans  eau,  on  tend  un  cor- 
dage en  ligne  droite  dans  le  plan  que  formera  le  tablier  du 
pont  ; le  cordage  porte  des  divisions  indiquant  la  longueur 
des  travées;  à chaque  division,  on  mesure  avec  une  gaffe 
graduée,  la  hauteur  du  cordage  au-dessus  du  sol  naturel. 

11  est  utile,  quand  le  profil  a une  grande  longueur  et  afin 
de  maintenir  le  cordage  dans  le  plan  déterminé , de  le  sou- 
tenir de  distance  en  distance  par  des  gaffes. 

§ ccxxx. 

SECTIONS  ET  AGRES  POOR  SONDER. 

Pour  prendre  un  prolil  sur  une  longueur  de  55à  lit)  mètres, 
il  faut  deux  1/2  S.  et  un  C.  S.  avec  les  objets  suivants  : 

2 petits  piquets , 2 masses , 4 gaffes , 2 haches  à main , 1 
ligne  à sonder  et  2 pioches. 
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Une  plus  grande  étendue  à profiler  est  partagée  en  inter- 
valles de  55  à 60  mètres  par  des  points  d’appui , et  dans  ce 
cas  il  faut  pour  le  sondage  autant  d’auxiliaires,  de  lignes 
à sonder  et  de  gaffes  qu’il  y a d’intervalles. 
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CCXXXl.  SONDER  UNE  ÉTENDUE  DE  MOINS  DE  60  METRES  (fig.  95). 
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Le  C.  S.  indique  dans  son  rapport,  dont  le  modèle  est  ci- 
après  et  qu’on  emploie  aussi  pour  un  sondage  sur  l’eau  , les 
hauteurs  trouvées  par  les  nos  2 de  chaque  ij2  S.  P. , le 
nombre  des  divisions  de  la  ligne  à sonder,  ainsi  que  toutes 
les  observations  auxquelles  donne  lieu  la  nature  du  sol  : 
par  exemple,  terrain  ferme,  mou,  sec,  humide,  pierreux, 
vaseux;  il  existe  tant  de  centimètres  d’eau,  etc. 

La  hauteur  du  sol  à la  ligne  à sonder  sera  portée  dans  les 
deux  colonnes  à ce  destinées  lorsque  les  points,  sur  lesquels 
les  pieds  de  chevalets  poseront  plus  tard  et  qui  sont  mar- 
qués sur  la  ligne  fg,  sont  à peu  près  dans  le  même  plan  ho- 
rizontal que  le  point  qui  se  trouve  sous  la  division  de  la  ligne. 
S'il  existe  une  différence  sensible  entre  les  niveaux  de  ces 
points,  comme  dans  la  fig.  96,  on  ajoutera  à la  distance  du 
point  d à la  ligne  à sonder  la  profondeur  de  l’enfoncement  fi , 
cl  dans  le  cas  contraire  on  retranchera  la  hauteur  gh,  et  on 
portera  ces  nombres  trouvés  dans  les  colonnes  correspon- 
dantes. 

Supposons,  par  exemple,  qu’a  l’emplacement  du  premier 
chevalet  la  hauteur  en  d soit  de  8 pieds=2'“,528  et  que,  com- 
me dans  la  fig.  96,  le  point  g soit  de  1 pied  = 0,3-16  au-des- 
sus et  le  point  f de  1 pied  au-dessous  de  l’horizontale  hdi 
menée  par  le  point  d;  on  portera  dans  la  seconde  colonne 
du  rapport  7 pieds=  2ni,212  et  dans  la  troisième  9 picds= 
2m.  844. 
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RAPPORT  DE  SONDAGE. 

(Lieu  et  date.) 


N®»  des 
divisions  à 
partir  de  ia 
première 
rive. 

PROPOMDbl'R  A 

1 

S\Tl'HE  I 1>  Émus  ATI  os 

Gauche 

ou 

en  amont. 

Droite 

ou 

en  aval. 

du 

terrain. 

du  corps 
de  support. 

OltSEH  VXTIOSS. 

g CCXXXH. 


SONDER  UNE  ÉTENDUE  DE  PLUS  DE  GO  MÈTRES  ] POINTS  INTER- 
MÉDIAIRES POUR  SOUTENIR  LA  LIGNE. 


C.  D. 

C.  S. 

I re  et  l/?  S.  P. 

Auxiliaires  suivant  legCCXXX 
places  aux  points  intermédiaires 

Voyez  le  § CCXXX1. 

Place  les 

auxiliaires  aux 
points  intermé- 
diaires. 

Les  n<>»  3,  si  une  seule  li- 
gne ne  suffit  pas,  en  pren- 
nent autant  qu’il  est  néces- 
paire.  Après  que  le  u1»  3'  a 
attaché  le  bout  de  la  ligne, 
le  no  3»  prend  toutes  les 
lignes  et  marche  vers  le 
bord  opposé  suivi  du  n° -V 
qui  fait  passer  la  ligne  sur 
le  fer  des  gaffes  des  points 
intermédiaires. 

Ils  sont  tous  pourvus  d’une 
gaffe  ; le  t ««■  se  place  à 55  ou  60 
mètres  de  la  culée  du  pont  dans 
la  direction  de  la  ligne  du  pont , 
le  î«  à la  même  distance  du  l*r, 
et  ainsi  de  suite;  ils  reçoivent 
des  n*»*  3 des  l/SS.  P.  la  ligne  en- 
tre la  pointe  et  le  crochet  de  la 
gaffe, élèvent  leurs  gaffes, le  bout 
de  la  perche  à terre  et  la  gaffe 
plus  ou  moins  inclinée  selon  que 
le  prescrit  le  C.  S,  fig.  95.  i. 

Agissent  connue  il  a été  prescrit  g CCXXX1. 
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s CCXXXIII. 

DÉTERMINER  LA  HAUTEUR  DES  CHEVALETS  BT  COMPLÉTER  LD  RAP- 
PORT DE  SONDAOE. 

On  peut  atteindre  avec  les  différents  pieds  de  chevalets 
les  hauteurs  suivantes,  comptées  depuis  la  face  inférieure  de 
la  semelle  jusqu’à  la  face  supérieure  du  chapeau. 

Avec  les  pieds  n°l  une  hauteur  de  1 à 5 p r=0m,31G  à 1“,580. 

— n°2  — de  5 à 8 =1,  580à2,  528. 

— n°3  — de  8 à 12  =2,  528  à 3,  792. 

n°  4 — del2à  15  =3,  792à4,  740. 

On  emploiera  les  grandes  semelles  sur  les  terrains  peu 
résistants  et  les  petites  sur  les  terrains  durs;  on  réservera 
celles-ci  pour  les  placer  sur  un  terrain  en  talus. 

Aussitôt  que  le  C.  P.  a reçu  le  rapport  de  sondage,  il  ins- 
crit, d’après  les  données  qu’il  contient  et  dans  les  colonnes 
à ce  destinées,  les  numéros  des  pieds  et  l’espèce  de  semelles 
à employer. 

Le  rapport  complété  est  remis  au  C.  M. 

§ CCXXXIV. 

PLACER  BT  TIRER  LES  CORPS  MORTS. 

La  stabilité  du  pont  dépendant  principalement  de  la  fixité 
de  ses  deux  extrémités,  il  faut  bien  choisir  l’emplacement 
des  culées.  Le  premier  corps  mort,  celui  sur  lequel  vien- 
dront s’emboîter  les  poutrelles  de  la  lre  culée,  sera  placé 
perpendiculairement  à la  direction  du  pont  et  fixé  assex 
solidement  pour  qu’on  n’ait  à craindre  aucun  déplacement. 

Si  la  rive  présente  peu  de  consistance,  on  éloignera,  sui- 
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vanl  le  plus  un  moins  de  résislance  du  terrain,  le  corps  mon 
de  1 à 2 mètres  du  bord  de  la  rivière,  et  on  creusera  dans 
le  sol,  comme  l'indiquent  les  fig.  97  el  98,  une  rigole  de  0m,  316 
de  profondeur  pour  l’y  placer  et  on  le  maintiendra  suivant 
la  largeur  du  pont  par  4 à 10  petits  piquets  et  2 à 6 grands 
d,  e,  f (fig.  9").  Si  les  circonstances  ne  permettent  pas  d’en- 
terrer le  corps  mort,  on  le  posera  sur  le  sol  naturel  et  on 
le  fixera  relativement  par  un  plus  grand  nombre  de  piquets 
(fig.  99). 

Le  placement  du  corps  mort  s’effectuera  par  un  C.  S.  et 
une  section  de  8 hommes,  qui,  outre  les  agrès  nécessaires  et 
selon  que  le  terrain  sera  plus  ou  moins  consistant,  pren- 
dront 8 pioches  el  8 pelles  et  quelques  outils  d’ouvriers  en 
pierre , si  on  y est  forcé  par  la  nature  du  terrain. 
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SECTION. 


C.S. 


Chaque  homme  est  muni  d’une  peîle  of  en  cas  de  besoin  d’une  pioche;  ils  pré- 
parent sur  une  longueur  de  4»«,50  à 5 mètres  un  emplacement  pour  y poser  d’a- 
plomb le  corps  mort;  ils  prennent  en  outre: 


9t 

•© 

2 corps  morts,  ou 

2 à 6 

4 à 10 

3 

au  lieu  du  2«  deux 

grands 

petits 

jj 

s 

demi-madriers. 

piquets. 

piquets. 

Un  corps  mort  sera  placé  en  c,  fig.  f)7,  à In  première  division  de  la  ligne  à son- 
der, à la  culée  du  pont,  et  perpendiculairement  :i  sa  direction.  On  pincera  dans  les 
ouli-ses  extrêmes,  fiy.  97,  deux  petits  piquets  d,  et  en  avant  de  ceux-ci  do  côté! 
du  pont,  deux  grands  piquets  e enfonces  autant  que  pnssihl  -,  *-t  puis  de  chaque 
côté  du  corps  mort  eutre  la  place  des  poutrelles  autant  de  petits  et  «te  grands  pi- 
quets f que  nécessitera  la  nature  du  terrain. 

Si  ou  est  sur  le  roc,  on  y fera  des  trous  avec  des  outils  d’ouvriers  eu  pierre 
pour  y sceller  des  boulons  en  fer;  on  pourra  aussi,  pour  placer  les  corps  morts' 
sur  un  meilletir  terrain,  augmenter  le  pont  sur  terre  de  quelques  travées  de  plus! 
qu’il  ne  serait  néce.-*saire. 


Le  deuxième  corps  mort  ou  les  deux  demi-madriers  seront  provisoirement  laissés 
|de  côté  à droite  , ainsi  que  4 pelles;  les  autres  agrès  seront  emportés. 

Le  corps  mort  de  la  première  culée  sera  placé  et  fixé  de  la  manière  décrite  ci- dessus 
aussitôt  qu’on  commencera  la  construction  du  pont.  La  culée  de  la  rive  opposée  sera 
provisoirement  préparée,  le  corps  mort  posé,  et  les  objets  pour  le  fixer  déposés  tout  au- 
près; mais  il  ne  sera  définitivement  fixé  qu’à  la  fin  de  la  construction  du  pont. 
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g CCXXXV. 

raÉPAHEa  LE A PARTIES  D ÜW  CHEVALET. 


C.  M. 

PORTE-CHEVALETS. 

N»,  i,  ,,  set  4. 

S,  6,  7 et  8. 

Aussitôt  qui»  le  déchar- 
gement est  terminé  et 
qu’il  a reçu  du  C.P.Ie  rap- 
port du  sondage,  il  fait 
enlever  par  les  porte- 
chevalets  les  chapeaux 
de  chevAlets  placés  à la 
droite  du  pont,  puis 
ceux  placés  à la  gauche, 
dans  l'ordre  suivant  le- 
quel ils  ont  été  déchar- 
gés et  avec  chaque  cha- 
peau les  no*  des  pieds  in- 
diqués par  le  rapport  et 
les  autres  parties  d’un 
chevalet. 

Passent  à tour 
de  rôle  les  chaî- 
nes de  suspen- 
sion dans  les 
anneaux  du 
chapeau. 

Les  n«*  5 et  6 placent  à côté  du  chapeau 
•le  chevalet  et  à droite  les  pieds  de  chevalet 
pour  la  coulisse  de  droite,  le  sabot  tourné  vers 
le  pont. 

Les  no*  7 et  8 placent  de  même  à gauche 
Ie6  pieds  de  la  coulisse  de  irunche.  Il  faut  par 
coulisse  un  seul  pied  n*>  } ou  no  3 avec  un  faux 
pied,  ou  deux  pieds  n°  3 ou  no  *,  posés  Punj 
sur  l’autre. 

Les  n«*  5 et  8 pour  le  premier  chevalet] 
prennent  chacun  une  semelle,  et  les  n°*  6 et  7 
les  prennent  pour  le  second  et  ainsi  de  suite] 
en  alternant. 

Les  no*  5 et  7 posent  leur  semelle  à hauteur 
du  Rabot  des  pieds;  les  nft*  6 et  8 à hauteur  de 
la  tête  des  pieds. 
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Pour  porter  les  parties  d’un  chevalet  au  pont  en  construction, 
les  n«»  1 et  ï se  munissent  chacun  d’un  billot,  et  tous  se  rendent 
au  chevalet  préparé  comme  on  vient  de  le  prescrire. 

Au  commandement  du  C.  D.  : Porte-chevalets,  marche/ 


Placés  à droite  Placés  à gau-  Si  le  chevalet  a des  pieds  no» 
du  chapeau  font  che  du  cheva-  S et  4,  les  no»  s et  « de  la  sec- 
face  à la  rive , le  let,  le  n»  3 sai-  tion  portent  les  pieds  pour  la 
no  i passe  son  bil-  sit  le  bout  du  coulisse  de  droite,  les  n«»  ^ et 
lot  daus  l’anneau  billot  du  no  i 8 pour  la  coulisse  de  gauche , 
de  devant , le  n°  et  le  n<>  4 celui  les  no»  s et  8 chacun  une  se» 

8 dans  l'autre.  du  no  s.  melle  pour  le  1»  chevalet , les 

n O*  6 et  7 pour  le  second.  Si  le 
Ils  portent  le  chapeau  du  che»  chevalet  a des  pieds  no»  i et  l, 
valet  par  le  chemin  le  plus  court  les  no»  B et  8 portent  chacun  un 
à la  place  ou  il  doit  être  assemblé,  pied  et  un  faux  pied , les  no»  a 
Ils  le  placent  perpendiculaire»  et  7 une  semelle.  Les  pieds  se» 
ment  à la  direction  du  pout , le  ront  posés  à terre  au  delà  et 
milieu  touchant  le  piquet  e et  la  près  des  coulisses  du  chapeau, 
face  suppérieure  tournée  vers  la  le  sabot  vers  la  rive  opposée,  les  1 
rive  de  départ.  semelles  près  des  sabots  dans  un 

plan  parallèle  à celui  du  tablier. 


S’il  y a plusieurs 
tériel  daus  l’ordre  < 
avoir  préparé  leurs 


Aussitôt  que  les  parties  du  chevalet  seront  déposées,  la  section 
se  placera  sur  deux  rangs,  les  1*r*  no»  en  avant,  «t  se  rendra  parle 
chemin  le  plus  court  au  dépôt  des  chevalets,  pour  en  préparer  et 
porter  un  autre. 

Si  le  transport  du  chevalet  doit  se  faire  par  la  voie  du  pont,  les 
porte-chevalets  avec  leur  chargement  prendront  la  droite  du 
pont  et  reviendront  par  la  gauche. 

S'il  n’y  avait  point  de  détachements  particuliers  pour  les  ma- 
driers et  qu’il  faille  y employer  les  porte-chevalets,  ils  fonction- 
neront comme  il  suit: 


Les  no»  i et  * 

rapportent  leur  Se  portent  à la  pile  de  madriers  à la  droite  du 
billot  au  dépôt ' pont  ou  aux  haquets  chargés  de  madriers,  du 
des  chevalets  et  côté  gauche  des  voitures  si  elles  sont  parquées 
préparent  le  nou-  à droite  du  pont,  et  du  côté  droit  daus  le  cas 
veau  chevalet  à contraire, 
transporter.  1 


sections  de  porte-chevalets,  elle6  se  succèdent  pour  porter  le  ma- 
de  leurs  numéros  ; celles  qui  ne  marchent  point  æ placent,  après 
chevalets  et  eu  attendant,  en  f \ en  arrière  du  matériel. 
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s CCXXXVII. 


LE  CHEVALET  ( fig.  96). 


I S.  P. 


c.s. 


No»  1. 

S. 

3. 

4. 

3. 

6. 

7. 

8. 

Se  mu- 
nit d’un 
grand 
piquet. 

1 

Comme 
le  n®  i. 

Se  placent  aux  parties  du  chevalet  comme  l’indique  la  fig.  96. 

No»  lis  passent  les  pieds  dans  la  coulisse  de  droite,  la  tête 
la  première,  jusqu'à  ce  que  la  pointe  du  sabot  soit  sur  la  ligne 
a , d,  f.  Les  no*  4 à 6 passent  de  même  les  pieds  dans  la  cou- 
lisse de  gauche. 


Saisissent  et 
maintiennent  le* 
bouts  du  chapeau 
et  les  soulèvent  e'il| 
est  nécessaire. 


Hais  si  l’endroit  où  les  pentes  des  pieds  doivent  poser  n’est  point  dans  le  même  planl 
horizontal  que  le  pointe/ où  l'on  a mesuré  la  hauteur  du  sol  à la  ligne  de  sondage  , il 
faut  dans  le  cas  où  eet  endroit  est  plus  profond  , comme  en  f,  faire  dépasser  parle  pied 
la  ligne  tracée  d’une  quantité  égale  à la  différence  des  hauteurs  et  pousser  le  pied  jus-| 
qu’en  k;  dans  le  cas  eontr  i re,  comme  en  g , repousser  le  pied  d'autant  vers  la  coulisse. 


Mettent  la  semel- 
le aux  pieds  du 
côté  droit  et  fixent 
le  boulon;  s’il  n'y  a 
qu’un  seul  pied,  on 
placera  son  sabot 
dans  la  coulisse  de 
l'arrière  de  la  se- 
melle. 


<.  Placent  les  chaî- 
nes de  suspension, 
coiffent  le  pied  qui 
est  seul  d’un  seul 
grand  anneau,  ou 
chaque  pied  d’un 
anneau,  quand  il  y 
eu  a deux  par  cou- 
lisse. Passent  la 
chaîne  dans  l’an- 
neau du  chopeau  du 
côté  intérieur , la 
tendent  et  fixent  la 
clef. 


Mettent  la  semel- 
le aux  pieds  du  côté 
gauche,  comme  les 
n«*  l et  % aux  pieds 
droits. 


Aident  les  n«* 
3 et  4. 


Après  avoir  assemblé  le  chevalet , on  doit,  si  les  points  g et  f ne  sont  point  de  niveau! 
avec  le  point  d , faire  tourner  le  chapeau  autour  du  point  e,  de  manière  que  la  point  H 
des  pieds  soit  sur  la  ligue  f , g , qui  a été  tracée  «à  la  pioche.  I 
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Commande 
aussitôt 
qu’un  che- 
valet va  être 
assemblé  : 

Porte-pou - 
trelles, 
marche  ! 


Les  porte- poutrelles  se  portent  à la  pile  des  poutrelles  à la 
Si  la  sec-  droite  du  pont,  ou,  si  elles  ne  sont  pas  déchargées,  au  baquet 
tion  des  por-  le  plus  éloigné  à droite;  les  numéros  impairs  se  placent  à Tex- 
te-poutrel-  trémité  des  poutrelles  du  côté  du  pont , les  n°*  pairs  à Tau- 
les a un  chef  tre  bout.  Au  commandement  : 

particulier  , Porte-poutrelles , marche  ! chaque  couple  prend  une  pou- 
il  accompa-  trelle  la  grille  eu  dessus,  le  n«  impair  Bur  l'épaule  droite, 
gne  la  sec-  le  nu  pair  sur  l'épaule  gauche.  Les  n«»  impairs  se  mettent  en 
tion  et  la  ligne  , le  n>»  l à droite;  ils  portent  ainsi  les  poutrelles  jusqu'à 
surveille;  il  l’entrée  dq  pont , descendent  les  poutrelles  à bras  et  opèrent 
se  place,  en  ainsi  qu’il  sera  dit  g CCXXX1X. 

allant  au  Pour  les  travées  suivantes , en  arrivant  à l’entrée  du  pont,  j 
pont,  der-  les  couples  extrêmes  marcheront  le»  premier»;  derrière  eux,  ! 
rière  les  le»  couple»  qui  leur  sont  voisina , et  enfin  le  couple  du  milieu; 
porte  - pou-  ils  entrent  serrés  l'un  contre  l’autre  par  la  droite  du  pont  ; 
trelles  et  en  arrivés  à la  dernière  travée  , ils  se  mettent  en  ligne, 
avant  d'eux  Dans  le  courant  de  la  manœuvre  il  est  permis  de  changer 
pour  reve-  la  poutrelle  d'épaule. Lorsque  les  poutrelles  auront  été  placée* 
nir.  comme  on  l'expliquera  , la  section  s’en  retournera  parle 

plus  court  chemin  et  par  la  gauche  du  pont  ; si  elle  est  su 
le  pont  , les  derniers  numéro»  en  avant  ; elle  se  rend  au  d& 
pot  des  poutrelles  et  attend  un  nouveau  commandement  de 
Porte-poutrelles,  marche!  S’il  n’y  a point  de  section  de  ma 
driers,  les  n°*  3 à 8 vont  au  dépôt  des  madriers  ou  au  ha-f 
quet  chargé  de  madriers. 

S’il  y a plusieurs  sections  de  porte-poutrelles  , elles  alterH 
* tient,  suivant  les  no*  qu’on  leur  a donnés  , pour  porterie»! 
poutrelles,  et  dans  les  intervalles  les  sections  non  employées 
se  placent  derrière  les  poutrelles. 


S ccxxxix. 


ÉTABLIR  ONE  TRACÉE  DE  CHEVALETS  H°  1 OO  N°  2. 


Il  faut  pourétablir  une  travée  avec  des  chevalets  n°*1  et  2, 
une  S.  P.  et  une  section  de  porte- poutrelles  ; on  y emploiera 
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la  section  qui  a assemblé  le  chevalet  et  cellequi  a apporté  les 
poutrelles. 


c.  s. 


N°*  1. 


Appuie  le 
piquet  sur  le! 
sol  contre  la1 
semelle,  afin 
d’empêcher 
que  le  pied  du 
chevalet  ne 
s’écarte  de  la 
ligne  tracée 
pour  le  pince- 
ment du  che- 
valet. 


S.  P. 


!/.  £ ! 


Au  coin  mandement  : Drcuez  le  chevalet  ! on  dresse 
le  chevnlet.  par  un  quart  de  conversion,  verticalement 
sur  ses  pieds. 


PORTE-POUTRELLES. 


C.  S.  et  n®»  là  10. 


Avancent  les  poutrel- 
les assez  avant  pour  que; 
les  no*  impairs  puissent  ! 
placer  les  grilles  des  pou-)1 
trelles  sur  le  chapeau  du  h 
chevalet,  entre  les  traits) 
de  droite  de  chaque  di- 
vision du  chapeau,  et  qti*1 
1rs  n°*  pairs  puii-rtenl! 
placer  les  griffes  de  leu  ri 
côté,  entre  les  traits  de 
gauche  des  divisions  du 
corps  mort  ou  du  cha- 
peau du  dernier  chevalet 
placé. 


Le  C.  S.veilleà  ce  que  le  chevalet,  après  avoir  reçu  les  pou- 
trelles, soit  mis  à sa  véritable  place.  Le  chapeau  du  cheva- 
let doit  être  horizontal , les  pieds  dans  un  même  plan 
vertical;  il  faut  que  les  pieds  soient  assez  écartés  pour  qu’il 
y ait  un  frottement  considérable  dans  les  coulisses. 

S’il  y a une  légère  différence  de  niveau  entre  les  extrémi- 
tés du  chapeau,  les  nos  7 et  8 prendront  chacun  une  pelle 
ou  une  pioche  et  enlèveront  de  la  terre  sous  le  pied  le  plus 
élevé.  Si  le  chevalet  est  peu  élevé,  le  chapeau  sera  soulevé 
à la  main  par  les  n°5  2,  3,  4 et  5,  et  on  allongera  ou  raccour- 
cira les  chaînes  de  suspension.  Si  les  pieds  ne  sont  pas  dans 
le  même  plan  vertical,  ils  y seront  ramenés  par  les  hommes 
de  la  section. 
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S CCXL. 

ÉTABLIR  LA  TRAVÉE  AVEC  DES  CHEVALETS  X°  5 OO  *°  4 (fiÿ.  104). 

Il  faut  pour  établir  les  travées  avec  des  chevalets  n°  3 ou 
n°  4,  outre  les  sections  désignées  dans  les  §§  précédents,  en- 
core six  hommes  et  les  objets  suivants:  \ piedn°  2 ou  n°  3, 
4 gaffes , 2 lignes  et  3 commandes. 

Le  placement  du  chevalet  se  fait  de  la  manière  suivante  : 
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Assemblent  le 
chevalet  comme 
il  est  prescrit 
gCCXXXVIl. 


1 S.  P. 


No.  ! 1 IV  | V | VI 
DE  LA  RÉSERVE. 


Se  munissent  d'abord 
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PORTE-POUTRELLES. 


Les  no»  i et  2 , 9 el 
lOavancent  leurs  pou- 
trelles pour  que  les  n«* 
1 et  9 puissent  remet 
tre  l’extrémité  de  leur* 
poutrelles  aux  n°»  3 et 
4 de  la  S.  P. 


Le  C.  S.  commande  : Dressez 
le  chevalet  ! 


Soulèveut  le 
chapeau  du  che- 
valet de  180,30 
itn», 60  de  terre; 
les  n*>»  3 et  4 re- 
çoivent l’extré- 
mité des  pou- 
trelle? des  porte 
poutrelles  des 
no»  i et  9,  placent 
les  griffes  sur  les 
divisions  conve- 
nables du  cha- 
peau de  telle 
sorte  qu’en 
achevant  de 
dresser  le  che- 
valet les  griffes 
se  placent 
d’elles  - mêmes; 
ahèventdedres- 
le  chevalet. 


Se  répartissent 
comme  la  fig. 
101  l’indique  et 
aident  la  S.  P.  i 
dresser  le  che- 
valet. 


Suivent  sur  les  poutrelles 
extrêmes  le  mouvement  des 
trois  poutrelles  intermédiai- 
res. — - Arrivés  au  chevalet, 
ils  se  font  face,  posent  un 
pied  sur  le  chapeau,  soulè- 
vent le  pied  no  s ou  3 au- 
quel sont  Axées  les  trois  pou- 
trelles intermédiaires  , et, 
aidés  des  porte-poutrelles, 
emboîtent  les  poutrelles  sur 
le  chapeau  du  chevalet;  ils 
débrêlent  alors  les  comman 
des.  Si  le  chevalet  suivant 
doit  avoir  des  pieds  no.  3 ou  4, 
ils  gardent  les  commandes  et 
conservent  leurs  places  : dans 
le  cas  contraire  le  n®  V em- 
porte le  pied  et  le  no  VI  les 
commande*  au  dépôt  du  ma- 
tériel. Ils  détachent  en  tout 
cas  les  lignes  amarrées  à la 
tête  des  pieds. 


Quand  les  hommes  ne  peu- 
vent plus  agir  au  chapeau 
avec  les  roain6,  ils  prennent  : 


Le*  n°»  3 et  4 les 
gaffes  intermé- 
diaires m, les  no» 
7 et  8 se  portent 
aux  lignes  du  cô- 
té de  la  seconde 
rive  Les  n»»  2 
et  5 vont  aider 
les  n°*  IV  et  I. 

Les  n<>.  1 et  6 
se  servent  des 
piquets  comme 
il  est  dit  au  g 
précédent 


Les  no»  I et  IV 
aux  gaffes  extrê- 
mes, les  no»  II  et 
III  aux  lignesdu 
côté  de  la  1«* 
rive;  quand  il 
n’y  a plus  de 
grands  cheva- 
lets à placer,  ils 
reportent  les 
agrès  dont  ils  se 
sont  servis  au 
dépôt  du  ma- 
tériel. 


Les  no»  précédent: 
aideut  à d rester  le  che- 
valet, et  aussitôt  que 
les  griffes  de  leurs  pou- 
trelles sont  placées,  il» 
se  retirent  a la  rive.  — 
Le*  autres  no»  posent 
leurs  poutrelles  sur  le 
pont  eu  arrière  du  der- 
nier chevalet  placé.  Le* 
n°*  3,  fi  et  7 brêlent, 
avec  les  commandes  qui 
leur  sont  remises  par 
le  n®  VI,  les  poutrelle» 
-ous  le  pied  placé  en 
travers , et  ils  termi- 
nent par  un  noeud  facile 
à défaire.  — Aussitôt 
que  les  deux  poutrel- 
les extrêmes  tout  en 
place  et  que  le  che- 
valet est  établi,  on  pose 
le  pied  brélé  aux  pou 
t relies  sur  les  pou- 
trelles extrêmes  ; les 
porte- poutre  îles  pous 
sent  au  large  et  aident 
les  n»»  V et  VI  à placer 
les  poutrelles.  Cela  fait 
ils  retournent  au  dépôt 
du  matériel. 
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s CCXLI. 

PLACER  LE  CHEVALET  SCR  CE  TERRA»  TRÈS-DUR,  COUVERT  DE 
PIERRES,  PAVÉ,  OU  SUR  CE  TALUS. 

Si  les  pieds  portent  sur  un  sol  pavé  ou  couvert  de  pierres, 
on  cherche  autant  que  possible  à placer  la  pointe  des  sabots 
dans  les  joints  des  pavés  ou  entre  les  pierres. 

Si  l’on  n’obtient  pas  de  cette  manière  la  iixité  des  pointes 
des  sabots,  lesnos3et4  frappent,  après  le  placement  des  che- 
valets. à grands  coups  de  masse  sur  la  tète  des  pieds,  si  c’est 
un  chevalet  n°  1 ou  2;  mais  pour  un  chevalet  nM  3 et  4,  ce 
sont  les  n‘!5  Y et  VI  qui  se  serviront  des  masses;  on  pour- 
rait aussi  charger  les  ouvriers  en  pierre  de  creuser  promp- 
tement une  cavité  pour  le  logement  des  pieds. 

Sur  un  talus  empierré  et  très-escarpé,  où  l'on  ne  pourrait 
poser  la  pointe  des  pieds  entre  les  joints  des  pierres,  on 
enlèvera  une  ou  deux  pierres , et  on  préparera  un  emplace- 
ment horizontal  pour  mettre  les  semelles. 

Il  n’est  pas  nécessaire  sur  un  terrain  dur  et  pierreux  de 
se  servir  de  semelles,  et  dans  ce  cas  les  pieds  nos  3 et  4 sont 
seulement  brêlés  ensemble  vers  le  bas,  par  les  n°*  2 et  5, 
au  moyen  de  commandes. 

Dans  un  terrain  peu  consistant  et  en  pente,  où  les  semel- 
les empêchent  de  dresser  le  chevalet,  on  creusera  une  es- 
pèce de  marche  dans  le  sol,  les  nus  7 et  8 apporteront  les 
outils  dont  on  aura  besoin. 

S CCXLII. 

PLACER  LE  CHS  VALET  SUR  UH  TERRA»  TRÈS-MOU  OU  MARÉCAGEUX . 

Dans  un  terrain  très-mou  et  marécageux,  où,  même 
avec  les  grandes  semelles,  les  pieds  pénètrent  trop  avant 
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dans  le  sol,  on  placera  des  madriers  sous  chaque  pied,  on 
formera  une  espèce  d’échafaudage  x,  comme  l’indique  la  fig. 
100,  en  se  servant  autant  que  possible  de  pièces  de  bois  au- 
tres que  celles  de  l’équipage,  pour  ménager  le  materiel  du 
pont. 

g CCXLIII. 

PLACER  LES  POUTRELLES  DE  LA  DERNIÈRE  TRAVÉE. 

A la  dernière  travée,  les  porte-poutrelles  emboîtent  les 
poutrelles  sur  le  corps  mort  de  la  2e  culée  et  posent  l’autre 
extrémité  des  poutrelles  sur  le  chapeau  du  dernier  chevalet. 

Toutes  les  fois  que  la  chose  sera  faisable,  on  tâchera  de 
placer  le  2e  corps  mort  de  manière  que  les  poutrelles  de  la 
dernière  travée  puissent  s’emboîter  à la  foi»  sur  ce  corps 
mort  et  sur  le  chapeau  du  dernier  chevalet,  ce  qui  contri- 
buera essentiellement  à la  rigidité  du  pont. 

Mais,  si  lescirconstances  locales  ne  le  permettent  pas,  les 
poutrelles  seront  toujours  emboîtées  sur  le  corps  mort  à la 
manière  ordinaire;  leur  autre  extrémité  dépassera  le  dernier 
chapeau  dechevalet,  et  elles  y seront  brèlées  comme  il  sera 
indiquédansles  §§  CCCLXXXV11  à CCCLXXXIX  pour  un  pont 
quel’on  commence  en  môme  temps  parles  deux  extrémités. 

s CCXLIV. 

DONNER,  PORTER  ET  POSER  LES  MADRIERS  ; TERMINER  LES  CULÉES. 

Les  î couvreurs  sont  chargés  de  donner  et  de  poser  les 
madriers,  ainsi  que  de  terminer  les  culées;  il  faut  pour  por- 
ter les  madriers  une  section  de  12  porte-madriers. 
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PONTS  MILITAIRES 


| SECTION  DES  MADRIERS.  I 


COUVREURS. 


Aussitôt  que  le  C.  D.  a commandé  : Porte-poutrelles,  marche!  se  placent 


En  rang  à la  pile  des! 
madriers  placée  à la  droite 
du  pont  en  i,  ou,  si  ces 
derniers  sont  encore  sur 
les  hnquets,  au  hsquet  le 
plus  éloigné  à droite  g. 

100.  Là  chaque 
couple  reçoit  des  cou- 
vreurs et  porte  sur  l'é- 
paule droite  les  n**»  i à 10 
quatre  madriers  et  les  n«» 
il  et  ia  deux  madriers 
pour  la  ire  un  ver,  pour 
les  suivante»  3 et  pour 
la  dernière  4-  Ils  mar- 
chent par  lu  droite  du 
pont  derrière  les  porte- 
poutrelles  , jusqu'à  la 
travée  à couvrir.  Aussitôt 
que  les  5 poutrelles  sont 
placées,  lu  jer  qo  du  xrr 
couple  se  porte  sur  la 
poutrelle  extrême  de  gau- 
che, tous  deux  prennent 
les  madriers  à bras,  les 
posent  en  se  baissant  de- 
vant les  couvreurs,  afin 
que  ceux-ci  n’aient  point 
à se  relever. 

Ce  ter  couple,  après 
avoir  remis  les  madriers,  i 
revient  à la  rive  par  la  j 
gauche  du  pont  et  se  place 
de  nouveau  à la  pile  des! 
madriers.  Les  couples 
suivants,  s’avançant  tou- 
jours, remettent  à leur 
tour  les  madriers  comme 
l'a  fait  le  i«r  couple  et 
s’en  retournent  par  la 
gauche  du  pont. 

Quand  on  emploie  aux 
madriers  lea  nos  3 à 8 
des  porte— chevalets  et  les 
no»  3 à 8 des  porte-pou- 
trelles, les  iers  sont  nu- 
mérotés de  s à 6 et  le» 
autres  de  7 à la  pour 
porter  les  madriers,  et 
aussitôt  qu'ils  ont  remis 
les  madriers  d’une  travée 
ils  se  portent  aux  cheva- 
lets et  aux  poutrelles. 
S’il  y a plusieurs  sections 
de  porte-madriers,  elles 
alternent,  comme  on  l’a 
dit  pour  lea  sections  des 
chevalets  et  des  poutrel- 
les, et  quand  elles  ne  sont 
pas  employées  elles  se 
placent  en  rang  en  ar- 
rière des  madriers,  en  q. 


A l'entrée  du  pont  et  aussitôt  A la  pile  de*  madriers 
que  1rs  poutrelles  de  la  ire  tra—  comme  les  porte-ras— j 
vée  sont  placées,  ils  prennent  le  driers,  se  font  face,  lr 
corps  mort  ou  les  di  ux  demi-  no  8 en  avant  de  la 
madriers  laissés  à la  droite  de  la  tûle  du  côté  du  pont, 
culée,  et  placent  le  corpj  mort  le  ne  4 de  l’antre  côté, 
ou  ces  demi -madriers  de  champ  Us  donnent  à chacun 
en  avant  et  contre  l’extrémité  de*  des  5 premiers  couples 
poutrelles  et  de  niveau  avec  1»  de  porte  - madriers  4' 
surlace  des  poutrelles,  fig.  98  madriers,  ou  2 mu- 
et 99.  Quund  les  madriers  arri-  driers,  pour  la  ire  tra-J 
vent,  ils  se  mettent  face  à la  rive  vée,  3 pour  chacune! 
le  n®  1 le  pied  gauche  sur  la  ire  des  autres  et  4 pour  la|| 
poutrelle  de  droite,  et  le  pied  dernière.  Lorsque  les! 
droit  sur  la  1*,  le  no  a le  pied  madriers  de  la  dernière  ' 
gauche  sur  la  4e  d le  pied  droit  travée  sont  enlevés,  ils' 
sur  la  5®  poutrelle  ae  baissent,  re-  prennent  à l’épaule  4j 
çoivent  les  madriers  qu’on  leur  demi-madriers  ^our  ter-, 
présente  et  les  posent,  le  i«  miner  la  derniere  tm-l 
madrier  couvrant  le  corps  mort  vée.  Quand  les  madriers 
ou  les  deux  demi-madriers  et  dé-  sont  sur  les  voitures,1 
passant  la  ire  poutrelle  d’une  le  n<>  3 ae  place  à l’ar- 
épaisseur  de  poutrelle  et  nfflru-  rièrr,  le  n®  4 ■ l’avant 
rant  le  côté  extérieur  de  la  5®.  de  la  voiture,  posent 
Le  3 • madrier  à côté  du  xer  lea  demi -madriers  à 
serré  contre  lui  et  posé  parle  terre,  donnent  les  a 3 
no  x de  manière  que  l'extrémité  madriers  aux  porte- 
de  droite  des  madriers  soit  sui-  madriers,  et  se  confor- 
vant  la  ligne  st,  fig. tôt.  Lee  au-  ment  à ce  qui  a été 
trea  madriers  seront  placés  prescrit  aux  n®'  r et  2 
comme  le  a®.  pour  le  second  temps 

Quand  la  ire  travée  est  cou-  du  déchargement 

verte,  ils  ae  portent  à la  culée,  $ LXXXIV. 
prennent  les  pelles,  remplissent  Ils  portent  les  demi - 
de  terre  le  vide  existant  en  avant  madriers  au  dépôt  do 
de  la  culée,  fig.  98.  Si  le  corps  matériel  et  se  rendent 
mort  sur  lequel  les  poutrelles  ensuite  au  second  ha- 
sont  posées  a été  placé  sur  le  sol  quet. 
naturel,  ils  forment  avec  de  la  Lorsqu’ils  ont  femii 
terre  prise  de  côté,  une  rampe  en  les  madriers  pour  la 
avant  de  la  culée,  ou  se  servent,  ire  travée,  ils  vont,  si 
ce  qui  vaut  mieux,  de  fascines  les  circonstances  l’exi- 
préparées  par  une  autre  section,  gent  à la  culée  du  pont 
Si  ce  travail  demande  du  temps,  pour  aider  les  n°*  r et 
on  prend  des  hommes  Je  la  ré-  2 dans  le  mouvement 
sci-ve  ou  une  section  qni  n’est  de  terre  qu’ils  ont  à 
point  employée  ailleurs.  Lorsque  faire, 
les  madriers  de  la  seconde  travée 
arrivent,  les  couvreurs  se  pla- 
cent de  nouveau  sur  lea  pou- 
trelles et  couvrent  cette  travée  et 
les  suivantes  comme  la  première. 

Lorsque  la  culée  est  terminée, 
il*  se  placent,  quand  ils  ne  posent 
pas  les  madrier», à l’extrémité  de 
la  dernière  travée  oouverte. 


Les  nos  * et  a,  pour  se  reposer,  alternent  avec  lea  n®«  3 
et  4,  quand  le  pont  est  à moitié  fait.— Lorsqu’il  y a plu- 
sieurs sections  de  couvreurs,  on  assigne  à chacune  d’elles 
une  portion  do  pont  pour  laquelle  ils  auront  à donner  les 
madriers  et  i couvrir;  dans  les  intervalles  où  ils  ne  seront 
employés,  Ils  se  placeront  en  n,  derrière  les  madriers. 
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s CCXLV. 

GÜINDEH  LE  TABLIER. 

11  faut  pour  le  gulndage  une  section  de  8 hommes  et  pour 
agrès  un  nombre  de  pieds  de  chevalets  tel  que  la  somme  de 
leurs  longueurs  soit  le  double  de  la  longueur  du  pont. 

Si  l’on  n’a  point  un  nombre  suffisant  de  pieds,  ou  si  ceux 
qu’on  peut  employer  sont  généralement  tels  qu’on  ne  puisse 
pas  guinder  complètement  une  travée  avec  des  pieds  seule- 
ment, on  y suppléera  par  des  faux  pieds,  des  traverses-sup- 
ports, des  entreloisesde  baquet,  des  demi-madriers,  ou  en- 
fin par  des  corps  morts. 

Il  faut  encore  par  travée  pour  le  guindage  4 demi-ma- 
driers et  8 commandes. 

Les  pieds  seront  pris  parmi  ceux  qui  ne  serviront  pas  à 
former  les  chevalets  et  qui  sont  laissés  à côté  du  dépôt  des 
chapeaux  de  chevalets  sur  la  rive. 

On  aura  soin,  dans  le  choix  des  pieds.que  le  guindage  de 
chaque  travée  se  termine  autant  que  possible  sur  le  chapeau 
des  chevalets,  afin  que  les  pieds  de  guindage  ne  supportent 
aucun  effort  quand  les  chevalets  s’enfonceront  inégalement. 

Il  faut  pour  le  côté  d’une  travée  : 

4 pied  n°  4,  ou 

1 — n°  3 et  4 faux  pied,  ou 
1 — n°  2 et  1 pied  n°  4. 

On  peut  remplacer 
4 pied  n°  3 par  2 pieds  n°  4. 

4 — n°  4 par  2 faux  pieds. 

4 — n°  2 par  4 corps  mort  ou  2 demi-madriers. 

4 faux  pied  par  une  entremise  mobile  de  baquet. 
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BRÊLEURS . 


s CCXLVI. 

PLACER  ET  FIXER  LE  SECOND  CORPS  HORT  ; ACHEVER  LA  2''  CULÉE. 

Le  corps  mort  de  la  2e  culée  sera  placé  et  fixé  de  la  même 
manière  que  celui  de  lalre  culée  (§  CGXXXIV).  Le  corps  mort 
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sera  posé  ei  les  autres  agrès  seront,  comme  on  l’a  déjà  dit, 
portés  sur  la  rive  opposée  pendant  la  construction  du  pont, 
afin  qu’on  puisse  fixer  le  corps  mort  aussitôt  après  que  la 
dernière  travée  est  établie. 

Lorsque  la  culée  est  terminée,  les  agrès  restants  sont  re- 
portés au  dépôt  du  matériel. 

Quand  le  corps  mort  est  fixé  et  la  dcrnère  travée  cou- 
verte, les  mouvements  de  terre  à la  sortie  du  pont  se 
font  par  les  couvreurs,  qui  se  munissent  de  pelles. 

§ CCXLVII. 

TENDRE  LES  Q AUDE-FOUS. 

On  emploiera  pour  tendre  les  garde-fous  une  section  de 
8 hommes,  à laquelle  il  faudra  en  cordages  d’ancre  ou  à leur 
défaut  en  ligne,  deux  fois  la  longueur  du  pont.  Les  hom- 
mes de  la  section  tendront  les  cordages  de  la  manière 
suivante: 


N°»  l. 


Plantent  un  piquet 
jà  4 ou  5 pas  en  arrière 
et  du  côté  droit  du 
|jcorp3  mort,  dans  le 
prolongement  du 
Iguindage  en  u,  fig. 
il 01  ; ils  y attachent 
l'extrémité  d'un  cor- 
dage d’ancre,  dont  ils 
entoureront  successi- 
vement toutes  les  tc- 
tes  des  pieds  de  che- 
valets, et  ils  finiront 
par  l’arrêter  à un  pi- 

Iquet  planté  au  delà 
du  î«  corps  mort. 


Se  munissent  du 
nombre  nécessaire 
de  cordages,  qu'ils 
déroulent  sur  le  côté 
droit  du  pont,  en 
les  amarrant  les  uns 
aux  autres. 


Comme  les  n°»  1 
et  *. 


Comme  les  n°»  3 
et  4. 


Mais  pour  le  garde-fou  du  côté  gau- 
che. 
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B.  HOnnilBE  MS  rONCTIOWM  DK8  MIITIHUS  D'US  Dï- 
TACHEMEIT  DK  POSTAGE  POI  K LA  COSSTRTCTIOS  DTS 
POST  STB  KM  EnPLATEBEIT  IASS  EAT. 

s CCXLVII1. 

INDICATION. 

La  répartition  des  détachements  de  pontage  différant  sui- 
vant leur  nombre  et  surtout  en  raison  de  la  longueur  des 
ponts  à établir,  il  importe  de  faire  connaître  les  fonctions 
qui  leur  sont  assignées  en  raison  des  circonstances. 

S CCXLIX. 

SOMMAIRE  DE  LA  CONSTRUCTION  NORMALE  D’UN  PONT  SUR  UN  EM- 
PLACEMENT SANS  EAU  AVEC  LE  MATÉRIEL  D'UN  ÉQUIPAGE  OU  D’UN 
ÉQUIPAGE  ET  DEMI  PAR  UN  DETACHEMENT  DE  PONTAGE. 

Lorsqu’un  détachement  de  pontage  a un  pont  à jeter  avec 
le  matériel  d’un  équipage  ou  d’un  équipage  et  demi,  les 
sections  de  ce  détachement,  quand  les  voitures  seront  ar- 
rivées et  les  hommes  déséquipés,  seront  placées  en  bataille 
devant  l’endroit  à ponter  comme  il  est  prescrit  § XC1V, 
et  elles  auront  les  fonctions  suivantes  à remplir  : 
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FONCTIONS  DES  SECTIONS. 


fiPorte-chevaleta. 


I poutr«Ues.  et 

lû. 


Commande:  Construisez  le  pont,  marche! 

Détermine  le  direction  du  pont  (g  CCXXV'U). 

Donne  les  indications  nécessaires  pour  le  déchargement  (g  CCXXYI1I) 
Complète  le  rapport  de  sondage  (g  C<  XXX 111). 

Veille  à ce  que  l'exécution  des  fonctions  confiées  aux  diverses  sec- 
tions soit  cou  forme  aux  instructions  réglementaires. 

Se  tient  habituellement  à l'entrée  du  pont,  à moins  que  sa  présence 
ne  soit  nécessaire  sur  uu  autre  point. 

Sonde  (g  CCXXXI  et  CCXXXII)  ’ jj  SZg 

'S  Assemble  les  chevalets  et  établit  les  travées  X -a  ^ 5 

5>  (g  CCXXXVII  h CCXLII).  2 î SS  I 

3 ■ — — ■ ■ ■■  .i  ■ . ■ .i.i  . ni..  ^ ^ ai 

a Place  et  fixe  le  l«  corps  mort  (g  CCXXXI V).  ’ï  £ * S 

c Assemble  les  chevalets  et  établit  ies  travées  pen-  ‘3  £ 

« dant  que  lair«S.  P.  sonde.  £ t&f* 

£ Le  C.  S.  est  ensuite  employé  comme  C.  S.  des  ~ § tl 
£ poutrelles  (g  CCXXXVIII).  * | g I 

*2  Les  i»o*  1 a 4 préparent  remplacement  du  second  ^ 

cr  corps  mort  {g  CCXLV1). 

2 Les  no*  5 à 8 portent  les  madriers  comme  n«»  9 .2  £ * S > 

.£  à is  (g  CCXLIV).  g-3?®ES 

- tj  . " — y ■ ■ y 

g ® Le  C.  S.  surveille  le  déchargement  * » “ J u 

c icr  ensuite  les  porte-chevalets  (g  836)  - : çc® 
JB  J Les  n«*  1 à h portent  les  madriers;  j ~ « «> 

i 5 II»  ont  les  mêmes  numéros  (g  *44).  »•  j£V 

g g **  Guindent  le  pont  tg  CCXLV). 

S Préparent  les  chevalets  et  les  por-  i 

g | tentau  pontfgCCXXXV  etCCXXXVI)  g 

i.  a.  * 3*  Les  n°*  3 * 8 portent  les  madriers  ® 

'S  .3  jusqu'à  ee  qu’il  y ait  une  section  de  *• 

3 | _ madrier*  (§  CCXLIV). | 

1 g g Portent  les  poutrelles  (g  ccxxxvm)  Jj 

I.  g té  **  aident  a établir  les  travées  (g  v 

-g.  £ CCXXX1X,  CCXL  et  CCXLUI).  g § 

*2  9 1 Le#  no»  3 à 8 portent  les  madriers 

c '-2  a . jusqu’à  ce  qu'il  y ait  une  section  de 

1 | Z J_  J madrier.. J | 

w 3 1,04  * Donnent  et  posent  les  madriers  et  tu 

^ i 3 ? '.terminent  les  deux  culées  (g  CCXLIV  *-~ 

_ g - “ et  CCXLV I).  ç S 

® o»  ”*  £ ^ 

£ £ T » O Aident  à terminer  les  culées  du  g 2 

? £ 8 P0,,t  ® CCXLIV  Pt  CCXLVI).  Z g 

^ Prennent  pour  le  placement  des  chevalets  ^ ^ 

'2  no»  s et  V les  fonctions  des  n°*  I à VI  ( g S £ 

| CCXL).  g 2 

•Si  Reçoit  du  C.  P.  l’indication  de  la  direction  du  jg© 

» pont  {g  CCXXVH).  ïÿ.; 

•3  Dirige  le  pincement  de  la  ligne  à sonder  (g  *31).  «i 

£ Se  tient  à droite  de  l’entrée  du  pont.  Z 

^ Commande  (g cctixri): Porte- fhcaaM*,  marche!  £ £ 

I et  g ccxxxviu) Porte-poutreUes,  marche!  et  sur-  Z 5 

^ veille  ces  sections  tant  qu’elles  n’ont  pas  de  chef.  te  s 

U Dirige  l'achèvement  des  deux  culées  du  pont  - > 

g (g  CCXLIV  et  Cf-XLVI). .g  l 

5 Surveille  l’arrangement  du  matériel  que  Ton  dé-  rj  ~ 

1 eharitr  (g  CCXXVIII).  4 ^ 

c Fait  préparer  les  chevalets  suivant  le'*  indications  £ = 

c du  rapport  de  sondmrn  qu’il  a reçu  du  C.  P Z ~ 

1 (g  CCXXXI  U et  CCXXXVI). = £ 

< Surveille  le  déchargement  (8  CCXXVI1I)  et  le  3.^ 

1 guitidage  (g  CCXLV).  _ Ji 
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§ CCL. 

CONSTRUCTION  D’UN  PONT  NORMAL  SUR  UN  EMPLACEMENT  SANS  EAU, 

AVEC  UN  MATÉRIEL  PLUS  CONSIDÉRABLE  QUE  CELUI  D'UN  ÉQUIPAGE 

ET  DEMI,  FAR  PLUS  D’UN  DÉTACHEMENT  DE  PONTAGE. 

Lorsque  plusieurs  détachements  de  pontage  ont  un  pont 
à construire  avec  un  matériel  plus  considérable  que  celui 
d’un  équipage  et  demi , le  chef  de  détachement  le  plus  an- 
cien place  son  détachement  comme  il  est  prescrit  dans  le§ 
précédent,  il  reçoit  du  détachement  suivant, 1"  les  auxiliaires 
dont  il  aura  toujours  besoin  pour  sonder:  il  les  met  entre  la 
lrc  et  2e  S.  P.;  2“  une  section  de  porte-madriers,  prenant  la 
gauche  du  détachement. 

Au  commandement  du  plus  ancien  chef  de  détachement  : 
Construizes  le  pont , marche!  le  premier  détachement  se 
conforme  au  tableau  du  § précédent  et  comme  s’il  n’y  avait 
qu’un  seul  équipage;  les  nos  III  à VI  de  la  réserve  et  les 
porte-madriers  forment  deux  sections  de  déchargement,  et 
déchargent  les  voitures  jusqu’à  ce  que  l’on  commence  le 
pont  ; alors  les  porte-madriers  se  rendent  aux  madriers. 

Les  autres  détachements  seront  divisés  par  le  chef  du  se- 
cond détachement  en  sections  de  déchargement,  et  se 
mettront  au  déchargement  quand  elles  pourront  le  faire 
sans  gêner  les  mouvements  du  premier  détachement  qui 
commencera  la  construction  du  pont,  les  S.  O.  surveille- 
ront le  déchargement,  et  on  désignera  un  deuxième  C.  M. 

Aussitôt  que  le  déchargement  sera  terminé,  les  déta- 
chements qui  y étaient  employés  reprendront  leurs  rangs, 
et  on  en  formera  des  sections  pour  travailler  au  pont  ; 
et,  suivant  sa  longueur,  il  y aura  1 ou  2 sections  de  pon- 
tage pour  assembler  et  placer  les  chevalets,  et  un  nom- 
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bre  «gai  de  sections  de  brôleurs,  de  porte- cheval  ets , de 
porie-poutrelles,  de  porte-madriers  et  de  couvreurs.  Les 
auxiliaires  du  sondage  seront  répartis  dans  ces  sections. 

Les  S.  O.  seront  employés  comme  chefs  des  sections  des 
porte-poutrelles,  madriers  et  chevalets.  • 

Les  sections  de  même  nom  auront  un  n°  d’ordre;  celles 
du  1er  détachement  porteront  le  n°  4,  et  toutes  se  placeront 
en  arrière  du  matériel  qu’elles  emploieront. 

Les  sections  chargées  du  transport  du  matériel  se  sui- 
vront dans  l’ordre  de  leurs  numéros  et  se  placeront,  en 
revenant,  derrière  la  section  de  letirriom  qui  précède; les 
sections  de  brêleurs  et  de  couvreurs  seront  réparties 
comme  il  a déjà  été  prescrit. 

Les  opérations  finales,  comme  de  placer  et  de  fixer  le 
2''  corps  mort  et  de  tendre  les  garde-fous,  seront  effec- 
tuées par  le  détachement  qui  a commencé  la  construction  du 
pont,  suivant  le  § CCXLIX. 

S CCLI. 

CONSTRUCTION  D'UN  PONT  NORMAL  SUR  UN  EMPLACEMENT  SANS  EAU 
PAR  LES  3/4  D'UN  DÉTACHEMENT  AVEC  LES  3/4  DU  MATÉRIEL  D'UN 
ÉQUIPAGE. 

La  répartition  d’un  détachement  plus  faible  qu’un  dé- 
tachement entier  de  pontage  se  fera  d’après  les  mêmes 
principes;  on  donne  comme  exemple  les  répartitions  sui- 
vantes : 
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SECTIONS. 


C.  P. 


ire  S.  P. 


îe  S.  P. 


2 hommes  de  la  3*  S.  P. 


fl  porte  chevalets. 


7 porte-poutrelles. 


3 couvreurs. 


6 brêleurs. 


C.  D. 


C.  M. 


FONCTIONS. 


Comme  pour  un  équipage  (g CCXLIX). 

- 

— comme  lel  1>.  et  t»  S.  P.  (g  CCXLIX). 

— comme  la  3"  S.  P.  (§  CCXLIX). 

Forment  3 
sections  pour  i 
le  décharge- 
ment des  voi-  j 

/ 3 

1 "5 

t > 

1 4) 

J \ -s 

1 \ 

b 1 

Portent  aussi  les  madriers 
qu’un  pnrte-poutrelles  et  3 
couvreurs  donnent  et  poseut. 

tores. 

û.  f 

f 41 

1 l £ 

\ 3 

\ S. 

1 

ll.iMl  . 

Comme  au  g CCXLIX. 
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1 K > 


s CC1.1I. 

CONSTRDCTION  D DK  PONT  NORMAL  SUR  DK  EMPLACEMENT  SAKS  EAU 
PAR  DH  lj2  DÉTACHEMENT  AVEC  LA  MOITIÉ  D'OH  ÉQUIPAGE, 


C.  P. 

Comme  au  § CCXLIX. 

1/2  S.  P. 

Sonde,  place  le  *•  corps  mort  et  guindé. 

1 S.  P. 

Déchargent  4 
haquets. 

Place  le  1 « corps  mort,  porte  les  chevalets,  le* 
assemble  et  tend  les  garde-fous. 

4 porte-chevalets. 

Portent  avec  un  hotnme  de  la  réserve  les  pou- 
trelles, puis  comme  n°*  i à 10  les  madriers. 

5 porte-poutrelles. 

S couvreurs. 

Aident  les  hommes  de  la  1 ji  S.  P.  et  posent  les  madriers,  n 

4 brêleurs. 

Avec  un 
porte-poutrel- 
les déchar- 
gent î ha- 
quets. 

Guindent. 

3 hommes  de  la  ré- 
serve. 

N®  1 porte  les  poutrelles  comme  n«  10.  N”* 
t et  3 donnent  les  madriers  comme  n°»  3 et  4 
des  couvreurs  et  portent  les  madriers  comme 
n<>»  n et  1* 

C.  D.  et  C.  M. 

Comme  au  g CCXLIX. 

§ CCLI1I. 

CONSTRUCTION  D’UN  PONT  NORMAL  SDR  DK  EMPLACEMENT  SANS  EAD 
PAR  1)4  DE  DÉTACHEMENT  DE  PONTAGE  ET  AVEC  1)1  D ÉQUI- 
PAGE. 

On  emploiera  pour  celte  construction  suivant  le  § XXX, 
ou  simplemement  le  iji  d’un  détachement  de  pontage , 
ou  2 caporaux  et  26  hommes.  La  répartition  des  sections 
pour  les  diverses  opérations  se  fera  de  la  manière  suivante: 
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UH  QUART  DR  nÉTAUHFMFHT. 


SECTIONS. 

FONCTIONS. 

» 

m 

Comme  au  g CCXLIX. 

6 homme*  de  la  S.  P. 
et  * porte-chevalet*. 

Déchargent 
une  voiture. 

Placent  les  corps  morts,  les  chevalets,  les  garde- 
fous,  et  gulndeqt  le  pont. 

3 porte-poutrelles. 
1 couvreur. 

S brêleur*. 

1 de  la  réserve. 

Déchargent 
deux  voitu- 
res. 

Portent  d’abord  S,  puis  3 poutrelles,  les  ma- 
driers d’une  travée  que  posent  3 porte- poutrel- 
les. 

1 sous-officier. 

Surveille  avec  le  C.  P.  le*  divers  détachement*. 

2 CAPORAUX  FT  26  HOMMFS. 


C.  P. 

Comme  nu  g CCXI.IX. 

1 r*  S.  P. 

Déchargent 

les 

voitures. 

Place  le  1er  corps  mort,  les  chevalets  et  les 
garde- fous. 

10  porte-poutrelles. 

Porteut  les  poutrelles  et  les  madriers,  termi- 
nent les  culées  des  ponts. 

8 brêleurt. 

Placent  le  3*  corps  mort  et  guindent  le  pont. 

Digitized  by  Google 


DE  L’AUTRICHE. 


185 


C.  OPERATIONS  KT  MANŒUVRES  RU  REPLIEMENT  D’UN 
PONT  JETÉ  SUR  UN  EMPLACEMENT  SANS  EAU,  ET  TA- 
RLEAU  SOMMAIRE  RES  FONCTIONS  RES  SECTIONS  M’UN 
RÉTACHEMENT  RE  PONTACiE. 

§ CCLIV. 

OPÉRATIONS  DU  REPLIEMENT. 

Le  repliement  consiste  à défaire  le  pont  et  à charger 
le  matériel  sur  les  voitures. 

La  première  partie  renferme  les  mêmes  opérations  que 
pour  la  construction.  Elles  seront  effectuées  par  les  mêmes 
sections,  mais,  bien  entendu,  dans  un  ordre  inverse;  il  ne 
paraît  donc  nécessaire  que  d’indiquer  les  fonctions  des 
sections. 

Les  porteurs  du  matériel  entrent  par  la  gauche  du 
pont  et  s’en  retournent  chargés  par  la  droite. 

§ CCLV. 


SOMMAIRE  DU  REPLIEMENT  D’UN  FONT  NORMAL  SUR  UN  EMPLACE- 
MENT SANS  EAU  FAR  UN  DÉTACHEMENT  DE  PONTAGE,  LE  PONT 
N' AYANT  ÉTÉ  CONSTRUIT  QU’AVEC  LE  MATÉRIEL  D'UN  ÉQUIPAGE  OU 
D’UN  ÉQUIPAGE  ET  DEMI. 

Le  détachement  sera  placé  en  bataille  sur  la  rive,  face 
au  pont,  et  divisé  en  sections  comme  pour  la  construction, 
Les  sections  se  conformeront  ensuite  au  tableau  suivant  : 


» 
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SECTIONS. 

FONCTIONS. 

C.  P. 

Commande  : Repliez  le  pvnty  marche! 

|re  S.  P. 

1 ' 

Q. 

A© 

U 

VU 

Âfij 

- 

% 

S 

a. 

s 

« 

e 

■ 

r 

i. 

*.• 
s i 
11 

1 

«■  M 

_ O 
© 3 

11 
« v- 

SJ 

c •- 

*f 
.2  £ 
b 
H 

£ 

ï 

= 

© 

a 

© 

•O 

c 

ce 

e 

a 

8 

s 

*< 

Enlève  la  culée  de  la  rive  oppoeée,  ren- 
verse le  1 *•«■  chevalet,  le  désassemble,  et 
ainsi  de  Biiite  pour  les  autres,  enlève  la 
dernière  culée  et  en  porte  les  matériaux 
au  dépôt  du  matériel. 

© 

>» 

“5. 

E 

« 

1 

i 

! 

© 

3 . 

0 s 

~ i 

11 
Z © 

« "S 
S «- 

© a 

fa 

■j:  © 
B.  6c 

î % 

J - 
« 

s*  S.  P. 

Enlève  les  garde-fous,  range  tous  les 
cordages  ; les  n«>»  5 à 8 portent  les  madriers 
comme  no»  9 et  il. 

3«  S.  P. 

Aident  à débréler  le  guindage,  réunis- 
sent les  commandes  et  portent  les  madriers 
comme  n«»  1 à 8. 

Brêleurs. 

Otent  le  guindage,  portent  les  agrès  au 
dépôt  du  matériel,  réunissent  les  com- 
mandes. 

Porte-chevalets. 

Reportent  les  chevalets,  et  n®»  S à 8 por- 
tent les  madriers. 

Porte-poutrelles. 

Aident  à renverser  les  chevalets,  portent 
les  poutrelles  au  dépôt  du  matériel,  né»  s 
à 8 portent  les  madriers. 

Couvreurs. 

Découvrent  et  placent  les  madriers  sur 
la  pile. 

Réserve. 

Aident  à renverser  les  chevalets  n®»  3 et  *,  por* 
tent  au  dépôt  les  matériaux  de  la  culée  de  la  rive 
opposée,  et  sont  ensuite  employés  suivant  les  cir- 
constances. 

C.  D. 

Surveille  les  sections  qui  portent  le  ma- 
tériel. 

il  . 

If 

— % 
JZ 

= « 
© © 
= -c 

*3 

Ê s 

*1 

te 

C.  M. 

Surveille  le  dépôt  du  matériel  à la  rive. 

S.  0. 

Idem. 

« 
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S CCLVI. 

REPLIEMENT  D'EN  FOUT  NORMAL  SUR  UH  EMPLACEMENT  SANS  EAU, 
CONSTRUIT  AVEC  LE  MATÉHIEL  DE  PLUS  D’UH  ÉQUIPAGE  ET  DEMI, 
PAR  PLUSIEURS  DÉTACHEMENTS  DE  PONTAGE. 


On  mettra  dans  ce  cas  et  suivant  la  longueur  du  pont 
une  ou  deux  S.  P.  pour  renverser  et  désassembler  les  che- 
valets, et  autant  de  sections,  pour  déguinder  le  pont.  On 
emploiera  autant  de  sections  de  porte-chevalets,  poutrelles 
et  madriers  qu’il  y en  a eu  pour  la  construction  du  pont. 
Toutes  les  sections  du  même  nom  se  placeront,  suivant  les 
localités,  à côté  ou  derrière  les  unes  des  autres.  • 

Si  l’emplacement  est  limité  et  qu’un  petit  nombre  de 
voitures  puissent  seulement  se  porter  en  avant,  on  pourra, 
pour  accélérer  le  plus  possible  le  repliement,  former  en 
même  temps  des  sections  de  chargement,  qui  placeront  le 
matériel  sur  les  voitures  aussitôt  qu’il  est  apporté  à la 
rive. 

§ CCLVII. 

REPLIEMENT  D’UN  PONT  NORMAL  SUR  UN  EMPLACEMENT  SANS  EAU, 
CONSTRUIT  AVEC  MOINS  D'UN  ÉQUIPAGE,  PAR  UN  DÉTACHEMENT 
MOINS  FORT  QU’UN  DÉTACHEMENT  DE  PONTAGE. 

On  formera  les  mêmes  sections  que  pour  la  construc- 
tion, et  aussitôt  qu’une  section  aura  terminé  ses  fonctions 
dans  le  repliement,  elle  sera  employée  au  chargement  des 
voitures. 
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DEUXIÈME  SECTION. 

Construction  et  repliement  normaux  d'un  pont  sur  un  cours  d'eau. 


A.  OPÉRATION*  nltlRKIN  DK  LA  t'ONOTRI'CTIOX. 

s CCLVIIt. 

INDICATION, 

Quoique  les  principes  de  Ja  construction  et  du  repliement 
d’un  pont  normal,  jeté  sur  un  emplacement  sans  eau  s’ap- 
pliquent aussi  aux  ponts  à établir  ou  établis  sur  un  cours 
d’eau,  il  se  présente  cependant  des  changements  essentiels 
à introduire  dans  les  principales  opérations  et  même  des 
opérations  nouvelles  à effectuer;  c’est  ce  qu'on  se  propose 
de  faire  connaître  dans  cette  deuxième  section. 

S CCLIX. 

DÉTERMINER  ET  TRACER  LA  DIRECTRICE  DD  PONT. 

En  principe,  la  directrice  d’un  pont  jeté  sur  une  eau  cou- 
rante doit  être  autant  que  possible  perpendiculaire  à la  di- 
rection de  la  partie  la  plus  rapide  du  courant  (que  les  Alle- 
mands nomment  Stromstrich,  et  que  nous  indiquons  par 
un  autre  mot  allemand  thalweg,  souvent  employé  en  fran- 
çais dans  ce  sens. 

Un  des  moyens  qui  peuvent  faire  connaître  la  direction  du 
thalweg  consiste  à jeter  dans  la  rivière,  à l’endroit  où  l’on 


Digitized  by  Google 


DE  L’ AUTRICHE.  189 

présume  que  se  trouve  le  plus  fort  courant,  quelques  corps 
flottants.  La  direction  que  ces  objets  suivront  pendant  quel- 
que temps  sera  celle  que  l’on  cherche. 

Soit,  par  exemple,  x y (fig.  102),  la  li'gnesuivie  par  le  thal- 
weg, et  t le  point  donné  par  le  G.  P.  pour  commencer  le  pont, 
la  perpendiculaire  ah  ch  x y sera  la  directrice  du  pont  ; le 
C.  P.  la  déterminera  à l’œil  ou  pendant  que  les  corps  flot- 
tants seront  entraînés  par  le  courant,  et  cette  ligne  sera 
aussitôt  tracée  au  moyen  de  gaffes  ou  de  perches  par  le  C.  ü. 
et  une  section  de  4 hommes. 

Les  n°*  1 et  2 prendront  chacun  une  gaffe  et  se  placeront 
sur  la  première  rive,  le  n°  1 à deux  ou  trois  pas,  le  n°  2 
derrière  lui,  à douze  ou  quinze  pas  de  l’endroit  où  l’on 
commencera  le  pont;  ils  tiendront  leur  gaffe  verticalement, 
et  le  C.D.  les  dirigera  de  manière  à former  avec  les  perches 
des  gaffes  une  ligne  parallèle  au  pont  et  à 0m,632  en  amont 
du  tablier  du  pont  : c’est  cette  ligne  qu’on  nomme  la  direc- 
trice du  pont.  Les  nos  3 et  4 vont  chercher  chacun  un  petit 
piquet  et  une  masse  et  viennent  se  placer  près  des  n°5  4 et 
2,  et  font  près  de  ceux-ci  et  sous  les  gaffes  un  trou  en  a et  b, 
dans  lequel  les  n1”  1 et  2 plantent  leurs  gaffes. 

$ CCLX. 

DÉCHARGER  IB  MATERIEL  DE  L’ÉQUIPAQE. 

Le  déchargement  des  voitures  s’opère  comme  on  l’a 
prescrit  § LXXX1V  à I.XXXIX,  mais  avec  cette  différence 
qu’au  haquet  à poutrelles  le  n°  8,  dans  le  deuxième  temps, 
ne  décharge  pas  le  cric. 

Au  deuxième  temps  du  haquet  à chevalet,  le  n°  6 ôte 
simplement  le  support  de  cric  pour  faciliter  le  décharge- 
ment des  autres  objets. 
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Au  deuxième  temps  du  haquet  à forge,  on  ne  décharge 
ni  la  poulie  et  ni  charnières. 

Lorsque  le  matériel  sera  rangé  des  deux  côtés  de  la  culée, 
on  placera  toujoi  > du  côté  d’amont  les  ancres  et  leurs 
cordages. 

S CCLXI. 

ASSEMBLER , AMARRER  ET  RECALFATER  LES  PIÈCES  DE  PORTO*. 

Aussitôt  que  les  pièces  de  ponton  seront  à l’eau,  on  en  for- 
mera, selon  les  circonstances,  des  pontons  de  deux  ou  plu- 
sieurs pièces,  et  on  les  amarrera  à la  rive  ; si  ceci  n’a  pas 
eu  lieu  , toute  section  qui  aura  besoin  d’un  ponton  en 
assemblera  les  pièces  au  moment  même  de  s’en  servir. 

L’amarrage  et  le  recalfatage  des  pontons  se  feront  par 
une  section  désignée  comme  il  a été  prescrit. 

§ CCLXIL 

EXPLICATION  DO  SOETDAOB  DHKB  RIVIÈRE. 

Le  sondage  d’une  rivière  se  fait  en  tendant  une  ligne  à 
sonder  d’une  rive  à l’autre,  et  en  mesurant  aux  divisions 
qu’elle  porte  la  profondeur  de  l’eau  et  la  hauteur  de  la  rive 
au-dessus  de  la  surface  des  eaux. 

Sur  des  rivières  qui  ont  plus  de  55  à 60  mètres  de  largeur, 
il  est  nécessaire,  comme  sur  un  terrain  sans  eau,  de  placer 
la  ligne  sur  des  points  d’appui;  on  se  servira  à cet  efTel 
de  pontons  ancrés,  distants  entre  eux  de  55  à 60  mètres. 
Souvent  on  se  borne,  dans  le  sondage,  à connaître  le  nom- 
bre de  corps  de  supports  à employer  et  les  limites  dans 
lesquelles  on  fera  usage  de  chevalets  ou  de  pontons. 
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s CCLXIH. 

SECTIONS  ST  AGRÈS  POUR  SONDER. 

Il  faut,  pour  sonder  une  rivière  large  de  55  à 60  mètres, 
deux  1/2  S.  P.,  ayant  chacune  un  chef  et  les  agrès  suivants  : 
trois  petits  piquets,  deux  masses,  deux  pontons  de  deux 
pièces  avec  les  agrès  de  navigation,  une  ligne  à sonder. 

Pour  sonder  de  plus  grandes  largeurs  de  rivières,  il  faudra 
autant  de  1/2  S.  P.,  de  lignes  à sonder,  de  pontons  de  deux 
pièces  avec  une  ancre  et  son  cordage,  qu'il  y aura  d’inter- 
valles de  55  à 60  mètres  à sonder.  Suivant  les  obstacles  et 
les  difficultés  qu’on  peut  trouver  en  naviguant,  on  augmen- 
tera chacune  des  1/2  S.  P.  de  un  à 4 bateliers,  et  on  mettra 
trois  pièces  au  premier  ponton. 
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§ CCLXIV. 

SONDER  UNE  RIVIÈRE  LARGE  AD  PLUS  DE  60  MÈTRES  (fig.  102). 


C.  D. 


Forment  un  pouton  de  deux  pièce' 
qui  prendra  le  u*>  1 et  dans  lequel  ils 
apportent  : 


Forment  un  pouton  de  deux 
pièces  qui  prendra  le  u®  II  et  y 
pincent  : 


e> 

Et  conduisent  ce  ponton  à la 
n «ulée  du  pont,  près  de  la  ligne 
à sonder, 
o 


Conduisent  le  ponton  n«  1 vers  la  rive 
opposée  et  cherchent  autant  que  possible  à 
aborder  à l’endroit  de  la  culée  projetée. 


Après  être  débarque 


La  ligne  tendue,  on  l'amarre  au  piquet.! 
Afin  de  déterminer  un  point  de  la  directrice 
du  pont  sur  la  rive  opposée,  le  n«i  plante 
sa  gaffe  dans  un  trou  fait  par  le  no  1 . 
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1”  1/î  S.  P. 


*«  l;s  s.  r 


ÎSi  quelques  corps  «le  supports  doivent  être  placés  sur  un  terrain  sans  eau , la  1/î 
Ls.  P.  à partir  de  la  rive  opposée,  et  la  S«  1/1  S.  P.  à partir  de  cette  rive-ci,  sondent 
comme  il  est  dit  g CCXXX1,  et  les  C.  S.  prennent  la  hauteur  de  l'emplacement  des  corps 
morts,  et  l'inscrivent  dans  ta  1**  colonne  de  leur  rapport. 


I Voyez  n°»  î et 
S.  Porte  la  hau- 
teur donnée  par 
le  n<>  S dans  la 
lr«  colonne  de 
son  rapport,  en- 
’tre  dans  le  pon- 
ton et  se  met  à 
.cheval  sur  les 
deux  cloisons 
faisant  face  à la 
1"  rive  porte  les 
profondeurs  in- 
diquées par  les 
no*  î et  3 dans 
lus  colonnes  cor- 
respondantes de 
sou  rapport. 


Entre  dans  le 
ponton  n<>  1 pas 
se  l'amarre  fixée 
à la  traverse 
d'ancrage  au- 
dessous  de  la  li- 
gne et  attache  le 
bout  libre  de 
cette  amarre 
la  traverse,  de 
manière  que  la 
boucle  qu'elle 
forme  et  dans 
laquelle  la  ligne 
glisse  soit  au- 
dessus  du  nez;  il 
ne  faut  pas  que 
dans  les  cou- 
rants rapides  le 
nœud  puisse  se 
défaire  et  le 
ponton  se  sépa- 
rer de  la  ligne. 

Place  le  pon- 
ton sous  la  lr« 
division  de  la  li- 
gne. 


Lorsque  la  1*«  division  de 
la  ligne  se  trouve  au-dessus 
de  la  surface  de  l'eau,  ils  se 
munieeeut  chacun  d' une  gaf- 
fe. 


l'Ipce  SB 

gaffe  vertica- 
lement en  de- 
hors de  la  rive 
le  fer  tou- 
chant l’eau, 

Tient  la 

.-ienne  hori- 
zontalement, 

Pour  mesurer  la  hauteur 
du  corps  mort  au-dessus  de 
la  surface  de  l’eau.  Le  n<>  2 
indique  cette  hauteur  au  C. 
S.;  tous  deux  entrent  dans  le 
ponton  n°  1 et  se  placent, 

Dans  le 

bec  près  du 

Dans  le 

corps  au  mi- 
lieu du 

Bordage  intérieur,  la  galle 
dans  la  position  de  gaffer, 
enfoncent  verticalement  leurs 
gaffes  dans  l'eau  jusqu’à  ce 
qu’elles  touchent  le  fond, 
saisissent  la  gaffe  avec  une 
main  près  de  la  surface  de 
'eau,  la  retirent  aussitôt,  et 
le  n<>  s d'abord,  le  n*  3 ensuite 
indiquent  au  C.  S.  la  profou- 
deur  de  l’eau  marquée  sur  la 

g»®.. 

Dans  les  eaux  profondes  et 
rapides  on  placera  la  gaffe 
parallèlement  au  bordage,  le 
fer  en  amont;  on  la  plongera 
obliquement  et  rapidement 
dans  l'eau, la  force  du  courant 
ramènera  la  gaffe  perpendi- 
culairement à la  surface  de 
l’eau. 


Prend  le 
gouvernail 
et  à chaque 
division  de 
la  ligne  pla- 
ce le  pon- 
ton perpen- 
diculaire- 
ment à la 
directrice 
du  pont. 


Commen- 
cera de  lu 
même  ma- 
nière le 
sondage  s 
partir  de  la 
première 
rive,  etleC. 
S.  remplit 
son  rapport 
comme  il 
est  dit  pnm 
un  soudage 
sur  un  em- 
placement 
sans  eau. 


On  prend  la  profondeur  de  la  riviere  à la  2«  division  de  la  ligne  et  anx  divisions 
'suivante.',  comme  on  vient  de  le  faire  à la  division. 

Lorsque  les  deux  sections  se  rencontrent,  le  C.S.’  donne  sou  rapport  au  C.S.*  qui 
des  deux  rapports  n’en  fait  qu’un,  en  complétant  le  sien  avec  celui  du  C.S.,  lorsque  le 
8ondage  est  terminé. 


La  section  va  à la  rive  opposée  où  le  n<>  3 détache  la  ligne  et  la  replie. 
La  section  revient  à la  rive  de  départ. 


Revient  à In 
ire  rive  et  le 
C.  S.  remet 
son  rapport 

au  C.  P. 


Amarrent  les  pontons  à la  rive,  y laissent  les  agrès  de  navigation , le  n°  3 porte  la 
ligne  au  dépôt  du  matériel,  et  tous  prennent  les  fonction»  qui  leur  sont  assignées  pour  la 
construction  du  pont.  
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Le  C.  D.,  aussitôt  que  le  sondage  est  terminé,  détache  le 
bout  de  la  ligne  amarrée  sur  la  rive  de  départ. 

S’il  ne  s’agit  que  de  connaître  le  nombre  des  travées  dont 
le  pont  sera  composé  et  où  il  faudra  se  servir  de  chevalets 
et  de  pontons,  on  dirigera  l’opération  du  sondage  de  ma- 
nière à n’obtenir  que  ces  résultats. 
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§ CCLXV. 

BORDER  BER  RIVIÈRE  LARGE  DE  60  A <20  MÈTRES  {fin.  103). 


C.D. 

1«  IJt  S.  P, 

2«  192 

S«  1J«  S.  P. 

S.  P. 

"c.s. 

>- 

*•  1 

M 

Les  préparatifs  sont 
les  mêmes  que  dan-* 
le  g CCLIIV,  seule- 
ment 

Assemble  2 pièces  de  ponton  pour  former  le  ponton 
no  III,  y met  les  agrès  de  navigation,  une  ancre,  son  cor-  I 
dage,  î billots  et  une  commande,  quitte  la  rive,  mouille 
l’ancre  à la  distance  convenable  en  amont  de  la  direc- 
trice du  pont,  se  réglant  sur  la  position  et  la  direction  du 
thalweg,  afin  que  le  ponton  no  i en  traversant  puisse 
aborder  à ce  ponton,  et  ensuite  à la  rive  opposée  eu 
point  assigné  : il  pourra  donc  arriver  qu’on  soit  obligé 
d’ancrer  le  ponton  n«  III  plus  près  d une  rive  que  de 
l'autre  suivant  la  direotion  et  la  force  du  courant. 

L'ancre  mouillée,  on  laissera  descendre  le  ponton  ne  111 
jusqu'à  10  ou  12  mètres  de  la  directrice  du  pont,  le 
no  t*  passera  une  commande  dans  le  trou  du  milieu  du 
porte-rame  de  la  cloison  de  la  pièce  de  ponton  qui  est  en 
amont. 

Le  n«  3 re- 
çoit une  se- 
conde ligne 
du  n»  3',  U 
noue  les  deux 
lignes  ensem- 
ble et  les 
roule  toute* 
les  deux  dans 
le  ponton  n»  1 

1* 

« — 

g.* 

«30 

c 

o « 

® 9 " 
J 8 « 

2 B 

Quitte  la  ri- 
ve avec  la  li- 
gne à sonder 
$ CCLIIV ; 
mais  au  lieu 
de  se  diriger 
vers  la  rive 
opposée,  elle 
aborde  le  pon- 
ton no  III  au- 

Fait  pont  volant  pour  aller  en  g à la  rencontre  du  pou- 
ton  n°  I parti  de  la  lr«  rive. 

' *■ 

> 

3 

o 

u 

un 

Amarre 
avec  un 
1/2  nœud 
de  traver- 
se 1s  ligne 

du  ponton 

n**  1 à la 

traverse 
du  ponton 
no  III. 

•* 

0 

a 

JÜ 

N 

} 

J! 

Saisissent  la  ligne  qui 
leur  est  jetée  par  ïe*Î.S.‘ 
tiennent  le  ponton  n.  1 
reçoivent  duC.S.'  et  du 
n.  8*  la  ligne  a sonder 
et  la  fixent  sur  la  cloi- 
son au  moyen  de  la 
commande  que  le  o.  3‘ 
a préparée. 

Après  lu  rencon- 
tre du  ponton  d»  1 
ramène  le  pon- 
ton n<>  III  dans  la 
direction  du  cou- 
rant. 

S 

►> 

O 

> 

quel  le  C.  S. 
jette  la  ligne 
de  son  pon- 
ton. 

Le  C.  S.  et 

Ramènent  le 
cordage  d'ancre 
du  bordage  ex- 
térieur  du  bor- 
da ge  intérieur. 

Conduisent  à la  ligne,  en  contournant 
leur  ponton  par  l'arrière,  le  ponton  n°l 
du  côté  du  bordage  extérieur,  les  deux 
pontons  à la  même  hauteur. 

le  n®  3 remet- 
tent aux  n°« 
2»  et  3*  la 
partie  de  la  li- 

Aide  le 
n»  2*. 

£ 

93 

E 

E • 
o 

Amarre  la  ligne  du 
ponton  n.  1 à la  tra- 
verse de  son  ponton 
et  la  démarre  quand 
ce  ponton  est  prêt 

Fait  faire  pont- 
volaut  a son  ponton 
ver»  la  rive  opposée 
afin  que  le  ponton 
o.  1 puisse  traver- 
ser plus  facilement. 

gne  à sonder 

5:'o  * 

- s 

à partir. 

. 

qui  doit  noter 
sur  le  ponton 
n°  III.  On  se 
prépare  à ga- 
gner la  rive 
opposée  soit 
du  point  A soit 
du  point  /. 
Voyez  la  3 1/2 
S.  P.  et  on 
achève  le  son- 
dage comme 
il  est  prescrit 
g CCLIIV. 

ail 

Tendent  la  ligne  à 
sonder  du  côté  de  la 
|v«  rive  et  la  laissent 
libre  de  l’autre  côté. 

£ s £ 

m 

- a • 

m §•  • 
« ± c 

8 |f 

a £T  £ 
£«2  « 
<5  | o- 

3)  V 

Si  le»  circonstances  lurales  sont  telles,  que  le,  ponton 
no  I ne  puisse  atteindre  à partir  de  h le  point  déterminé 
sur  la  2*  rive,  ce  ponton,  au  lieu  d’être  amené  bord  à 
bord  du  poutou  ««  111 , sera  amarré  à l’arrière.  On  re- 
montera les  deux  pontons  sur  le  cordage  d'ancre  au -ai 
loin  eu  k qu’il  est  nécessaire  pour  le  but  que  l’on  se  pro- 
pose. On  placera  alors  le  ponton  no  1 du  côté  du  bor- 
dage  extérieur  du  ponton  no  III,  et  on  fera  pont  volant 
avec  les  deux  pontons,  de  manière  que  le  pontou  n«  1 
puisse  atteindre  la  rive  au  point  désigné. 

Quand  le  sondage  est  terminé,  Q 

fto-a  £ a 2 o 
««ûot  *•—  c 
•°  OC  e • « 

jjSidîd.È 

H 

■c-a 

‘ij 

■sSs 

£*? 

‘•«Si 

A.  W 

Le  n«  3*  tire  dans  le  ponton  la  ligne  que  le  C.  D.  a dû 
lâcher;  s'il  se  trouve  près  du  nœud  des  deux  lignes,  il  le 
défait  (dans  le  cas  contraire,  c’est  le  no  3'  qui  le  détache), 
puis  il  abandonne  la  ligne  de  la  rive  opposée  et  roule 
l’autre. 

La  section  se  tient  ensuite  prête  à remettre  le  cordage 
d’ancre  pour  le  service  du  pont  en  construction , ou  sui- 
vant les  ordres  du  C.  P.,  elle  attache  une  bouée  au  cordage 
d’ancre  et  le  jette  à l’eau  ; ou  lève  l’ancre  et  revient  à 
la  rive. 
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S cci.xvi. 

SONDER  DE8  RIVIÈRES  A TANT  PLUS  DE  120  MÈTRES  DE  LARGEUR 

(fia-  i«4). 


<\  I). 

!'«  l;t  S.  P. 

*•  l/î  S.  P. 

Sur  des  courants  très-rapides 
on  »e  servira  d’un  pouton  de 
trois  pièces,  et  la  section  sera 
augmentée  de  8,3  ou  1 ra- 
meurs. 

L'équipement  du  ponton  n°  1 
est  le  même  que  celui  déjà  pre?- 
crit  ; mak  le  n°  3 prend  tou- 
jours autant  «le  lignes  à sonder 
qu’il  y a de  pontons  plus  un  , 
les  attache  les  unes  aux  autres 
cl  les  roule  daus  le  ponton  n,(  l . 

X 

J 

■jh 

K 

&> 

S>' 

Part  aussitôt  que  le  ponton 
tr*  III  est  ancré,  lui  remet  la 
ligue  à sonder , et  lorsque  le 
ponton  n»  III  est  placé  du  ma- 
nière que  le  ponton  n<>  1 puisse 
arriver  au  poutou  n«  IV , le 
poutou  n°<  1 se  dirige  ver»  le 
ponton  n*1  IV,  et  ainsi  de  suite, 
de  manière  que  le  poutou  n°  1 
atte  guc  aussi  vite  que  possible 
la  rive  opposée  et  commence  à 
sonder.  Si  le  poutou  n°  1 est  de 
trois  pièces,  on  peut  détacher 
un  bec  et  f ou  3 hommes  qu’on 
laisse  sur  la  rive  opposée,  afin 
de  ne  pas  être  obligé  après  le 
soudage  de  revenir  à cette  rive. 

Les  hommes  laissés  sur  la  rive 
détachent  alors  la  ligne,  et  la 
reportent  avec  le  piquet  et  la 
masse  à la  rive  du  départ. 

Commence 
à sonder  aus- 
sitôt que  lu  li- 
gne est  fixée 
au  pouton  n° 
III  et  confor- 
mément au  £ 

CCLXIV. 

1T  sT  "“us. p. 


Chaque  section  prépare  un 
poutou  avec  une  ancre  eÇson  cor- 
da ire  , et  elles  vont  b'aucrer  [fig . 
loi),  de  manière  que  la  moitié 
des  pontons, du  côté  de  la  rive 
ide  départ,  soit  au-dessus  et  l’au- 
tre moitié  au-dessous  de  la  di- 
rectrice du  pont. 

On  prolonge  les  cordages 
d’ancres  s’il  est  nécessaire. 

Les  pontons  se  trouvent  ainsi 
placés  eu  échelon. 

Lorsque  le  ponton  n®  l s’ap- 
proche d’un  ponton  ancré,  ce- 
lui-ci manœuvre,  comme  il  est 
dit  g CCLXV,  et  quand  le  ponton 
ti”  1 le  quitte,  il  se  place  sur  la 
directrice  du  pont , et  tend  la 
ligne  à sonder  du  côté  de  la  rive 
de  départ. 

Le  sondage  terminé , les  pon- 
tons prennent  chacun  la  ligne 
de  sondage  qui  est  nouée  du 
côté  de  la  rive  de  départ,  et  se 
conforment  ensuite  à ce  qui  est 
prescrit  $ CCLXV  pour  la  3*  1/8 
S.  P. 
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8 CCLXV1I. 

TENDRE  LA  LIGNE  A SONDER  EN  FAISANT  CONVERSER  LES  PONTONS. 

11  est  plus  avantageux , sur  les  rivières  qui  ont  plus  de 
120  mètres  de  largeur,  dont  la  vitesse  du  courant  n’excède 
pas  2ra  à 2,n,  50  à la  seconde  et  dont  le  lit  en  amont,  sur  une 
étendue  au  moins  aussi  grande  que  la  rivière  est  large,  ne 
présente  ni  un  bas-fond,  ni  un  banc  de  sable,  de  faire  faire 
un  quart  de  conversion  aux  pontons  à ancrer  comme  on  le 
voit,  fit].  105,  plutôt  que  de  se  servir  du  procédé  qu’on  vient 
d’indiquer. 

Cette  opération  s’effectue  ainsi  qu’il  suit  : quand  les  pon- 
tons n05 1 et  II  et  tous  les  pontons  nw  III,  IV  et  V,  etc.,  qui 
doivent  servir  de  points  intermédiaires,  sont  équipés  et 
montés,  on  conduit  le  ponton  n°  III  à 60  mètres  en  amont 
de  la  ligne  des  ancres,  le  ponton  n°  IV  à 60  mètres  du  pon- 
ton n°  III  et  ainsi  de  suite  des  autres  : on  place  le  ponton 
n°  I en  amont  et  contre  le  dernier  ponton,  et  on  l’amarre  à 
l’avant-bec  de  celui-ci. 

Le  ponton  n°  II  reste,  en  attendant,  attaché  à la  culée  du 
pont. 

Les  n°‘  3‘  et  3’  réunissent  autant  de  lignes  à sonder  que  la 
rivière  est  large,  ils  remettent  le  bout  de  la  ligne'  au  C S.’ 
qui  se  tient  sur  la  rive  à hauteur  de  la  ligne  des  ancres,  ils 
déploient  leur  ligne  en  marchant  en  amont  et  la  posent  sur 
les  pontons  où  elle  est  amarrée  à la  traverse  de  l’avant-bec 
par  un  1/2  nœud  de  traverse  et  contre  le  bordage  d’aval  ; ce 
qui  reste  de  la  ligne  est  roulé  dans  le  ponton  n°  I. 

Ces  préparatifs  terminés,  le  dernier  ponton  qui  est  ac- 
couplé au  ponton  n°  I pousse  au  large  ; dès  qu’il  est  éloi- 
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gné  de  10  à 13  mètres  de  la  rive,  le  ponton  suivant  se  met 
en  mouvement,  et  ainsi  de  suite  jusqu’au  ponton  n°  III  ; 
tous  ces  pontons  décrivent  un  arc  de  cercle  sur  la  rivière 
pour  arriver  à hauteur  de  la  ligne  des  ancres,  ils  se  tiennent 
entre  eux  à égale  distance  et  éloignés  autant  que  le  permet 
la  longueur  de  la  ligne  qui  les  sépare. 

Les  pontonniers  auront  soin  que  les  pontons  conservent 
*enlreeux  une  distance  telle  que  la  ligne  soit  convenablement 
tendue  ; ils  gouverneront  les  pontons  de  manière  à arriver, 
autant  que  possible,  en  même  temps  sur  la  ligne  des  ancres 
et  à la  place  qu’ils  doivent  occuper.  Les  pontons  mouille- 
ront leurs  ancres  et  se  laisseront  descendre  jusqu’à  la  di- 
rectrice du  pont. 

Lorsque  le  ponton  n°  III  a mouillé  son  ancre,  les  ponton- 
niers restés  sur  la  rive  (C.  S.’  et  3’)  avec  le  bout  de  la  ligne 
suivent  le  mouvement  de  ce  ponton  jusqu’à  la  directrice 
du  pont,  et  ils  amarrent  la  ligne  comme  on  l’a  déjà  prescrit. 

Quand  le  ponton  n°  III  et  les  suivants  seront  sur  la  di- 
rectrice du  pont,  on  détachera  la  ligne  à sonder  amarrée  à 
l’avant-bec  de  tous  les  pontons,  on  la  tendra  convenable- 
ment, et  on  l’amarrera  sur  la  cloison  de  l’avant-bec  de  tous 
les  pontons. 

Le  ponton  n°  I se  sépare  du  dernier  ponton  aussitôt  qu’il 
arrive  sur  la  ligne  des  ancres,  ou  plus  tôt  selon  les  circons- 
tances. Ï1  se  dirige  vers  la  rive  opposée  pour  y fixer  l’autre 
bout  de  la  ligne  ; on  procède  ensuite  de  toutes  parts  au  son- 
dage comme  on  l’a  expliqué  § GCLXVL 
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s CCLXVIII. 

TRACE  H LES  LIGNES  D AXCR&QB  ; «NTOIfCER  UH  PIQUETS  SERVANT  A 

AMARRER  LES  CORPS  DE  SUPPORTS  OU  A ASSURER  LEUR  DIREC- 
TION. 

Le  tracé  des  lignes  d’ancrage  s’exécute  comme  celui  de 
la  ligne  directrice  dupont,  § CCL1X,  par  quatre  hommes,  en 
observant  les  principes  établis  pour  le  mouillage  des  ancres, 
§ CLXXXIX,  et  en  tenant  compte  de  la  plus  grande  profon- 
deur de  la  rivière  donnée  par  le  sondage. 

Lors  même  qu’on  n’emploiera  que  des  chevalets,  il  faut 
encore  tracer  la  ligne  des  ancres  d’amont. 

Quand  les  trois  premiers  corps  de  supports  à établir  sur 
un  cours  d’eau  seront  des  chevalets,  il  faudra  aussi  enfon- 
cer des  piquets  à 8,  16  et  24  pas  en  amont  et  en  aval  du 
corps  mort,  aussi  près  que  possible  du  bord  de  l’eau,  pour 
pouvoir  amarrer  et  mettre  en  place  la  portière  de  ma- 
nœuvre. 

Mais,  si  les  premiers  corps  de  supports  sont  des  pontons, 
on  ne  plantera  des  piquets  qu’à  8 et  à 16  pas  pour  l’ainar- 
rage  des  pontons. 

La  section  qui  a tracé  les  lignes  de  l’ancrage  plantera  les 
piquets  ; les  nD>  1 et  2 apporteront  les  piquets,  les  n05  3 et  4 
prendront  les  masses.  Le  C.  D.  dirigera  le  travail;  s’il  y 
avait  déjà  sur  la  rive  des  objets  convenables  à l’amarrage, 
des  arbres  par  exemple  , il  est  bien  entendu  qu’on  se 
dispenserait  de  planter  des  piquets. 
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S CCLXIX. 

DÉTERMINER  LES  ENDROITS  OC  L’ON  SB  SERVIR*  DB  CORPS  DB  SUP- 
PORTS FIXES  BT  GBUX  OU  L'ON  PLACERA  DES  CORPS  DB  SUPPORTS 
FLOTTANTS. 

Un  pont  normal  sur  l’eau  pouvant  être  construit  avec 
des  chevalets  ou  des  pontons,  les  données  et  les  prescrip- 
tions suivantes  serviront  à déterminer,  suivant  les  circons- 
tances, l’espèce  de  corps  de  support  à employer. 

On  peut  se  servir  du  chevalet  : 

N° 1, dans  une  eau  qui  aurait  jusqu’à  2 p.  0m,632  de  prof. 


K°2, 

— 

5 p.  4m,580 

N°  3, 

— 

9 p.  2”, 844 

N°  4, 

— • 

12  p.  3m,792 

et  à ces  maximums  de  profondeur  le  chapeau  sera  encore 
de  2 pieds  8 pouces  = 0m,842  au-dessus  de  la  surface  de 
l’eau;  c’est  ce  qu’on  appelle  la  hauteur  normale. 

Mais  le  placement  des  chevalets  devenant  plus  difficile  en 
raison  de  1?  profondeur  des  eaux  et  de  la  vitesse  du  courant, 
on  n’emploiera  les  chevalets  n°  3,  lorsquele  courant  aura  plus 
de  8 pieds  = 2m,528  de  vitesse  à la  seconde,  que  dans  des 
profondeurs  d’eau  qui  n’excéderont  pas  2”, 528,  et  les  che- 
valets n°  4 dans  des  profondeurs  qui  ne  dépasseront  pas 
3"\476. 

Dans  tous  les  endroits  où  donc  on  ne  pourra  placer  des 
chevalets,  on  mettra  des  pontons  ; ceux-ci  seront  normale- 
ment des  pontons  de  deux  pièces,  et  toujours  autant  que  pos- 
sible des  pontons  coupés. 

Le  point  le  plus  élevé  de  l’échafaudage  d’un  ponton  sous 
un  pont  non  chargé  est  à 3 pieds  = 0™, 948  en  dessus  de  la 

surface  des  eaux  et  sous  un  pont  qui  supporte  la  plus  forte 
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surcharge , une  colonne  d’infanterie,  il  en  est  à 1 pied 
6 pouces  = 0m,474. 


$ CCLXX. 

MODES  DB  MAIHTEHIB  SUR  t'EAÜ  LES  POHTORS  BX  FIA  CE. 

Les  pontons,  d’après  les  explications  données  sur  l’an- 
crage, § CLXXXVI,  sont  maintenus  sous  le  pont  ainsi  qu’il 
suit  : 

1°  Les  pontons  placés  comme  premiers  et  seconds  corps 
de  supports  à partir  de  la  rive  par  des  lignes  amarrées  à 
terre. 

2°  A compter  du  troisième  corps  de  support,  si  le  courant 
n'excède  pas  l^.ôSO  à 4m,896  de  vitesse  par  seconde,  on 
met  une  ancre  d’amont  pour  deux  pontons  ; mais  mieux 
est  de  mouiller  une  ancre  par  ponton,  surtout  si  la  vitesse 
est  plus  grande. 

3°  Pour  des  vitesses  moindres  que  lm,580  à lm,896,  lors- 
qu’un fort  vent  d’aval  souffle,  et  dans  les  endroits  où  il  y a 
a un  remous,  il  faut  des  ancres  d’aval,  et  suivant  le  peu  de 
vitesse  du  courant,  la  force  croissante  du  vent  et  celle  du 
remous,  on  mouillera  une  ancre  d’aval  pour  4, 3, 2 et  même 
pour  chaque  ponton. 

4°  S’il  n’y  a qu’une  ancre  d’amont  pour  deux  pontons,  le 
ponton  qui  n’est  point  ancré  est  maintenu  par  une  croisière 
allant  de  l’arrière  de  ce  ponton  à l’avant  de  celui  qui  est 
ancré  et  s’il  lui  fallait  une  ancre  d’aval,  par  une  croisière 
placée  de  l’avant  do  ce  ponton  à l’arrière  de  l’autre,  ce 
mode  d’amarrage  se  nomme  amarrage  par  croisière  simple 
ou  par  croisière  double. 

6°  Sur  les  petites  rivières  où  les  modes  d’ancrage  décrits 
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ci-dessus  ne  sont  pas  employés,  on  amarrera  chaque  ponton 
par  une  ligne  à une  cinquenelte  tendue  en  amont  du  pont. 
S’il  y a une  cinquenelle  en  aval,  il  faudra  une  seconde  ligne 
par  ponton  pour  les  amarrer  à cette  cinquenelle. 

Les  pontons  qui  sont  ancrés  en  amont  ou  amarrés  à une 
cinquenelle  seront  conduits  sous  le  pont  d’amont  en  aval, 
les  autres  d’aval  en  amont. 

Un  ponton  qui  doit  être  ancré  en  amont  sera  mené  en 
place  par  l'aval  du  pont  s’il  doit  être  amarré  à un  cordage 
d’ancre  qui  a servi  à la  portière  du  placement  des  che- 
valets. 

§ CCLXXI. 

COMPLÉTER  LB  RAPPORT  Dü  BORSAOB. 

Aussitôt  que  le  C.  P.  reçoit  le  rapport  du  sondage,  il  dé- 
signe, suivant  les  profondeurs  données,  les  points  où  l’on 
mettra  des  chevalets,  le  n°  des  pieds  de  chevalets,  celui  de 
la  semelle,  les  points  où  on  commencera  à placer  les  pon- 
tons; il  indiquera  à côté  le  mode  d’amarrage  d’après  ce 
qui  a été  prescrit  dans  le  § précédent , par  exemple,  à la 
rive,  par  une  simple  ou  par  une  double  croisière,  à-  une 
ancre  d’amont  et  d’aval,  par  l’ancre  de  la  portière,  à la  cin- 
quenelle d’amont,  aux  cinquenelles  d’amont  et  d’aval.  Mais 
si  le  rapport  du  sondage  ne  donne  pas  les  profondeurs  à 
toutes  les  divisions  de  la  ligne,  il  indiquera  simplement  le 
mode  d’amarrage  des  pontons. 

Le  rapport  est  ensuite  remis  au  C.  M. 
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S CCLXXII. 

FOSE R BT  FIXER  LB  CORPS  MORT  SB  LA  1”  RIVE. 

Ces  opérations  se  feront  absolument  delà  même  manière 
que  pour  un  pont  jeté  sur  un  emplacement  sans  eau  ; on 
fera  remarquer  seulement  que  l’extrémité  d’amont  du  corps 
mort,  fig.  102,  est  placée  à 2 pieds,  0,632  en  aval  de  la 
ligne  directrice  du  pont. 

S CCLXXII1. 

SBCTIOMB  BT  AORB8  FOUR  PLACER  HORMAIBMEKT  U*  CHEVALET  DAHB 

L’RAU. 

Les  chevalets  seront  normalement  placés  dans  l’eau  au 
moyen  d’une  portière  de  deux  pontons,  nommée  portière 
de  manœuvre,  /ty.lOô.ei  dans  laquelle2S.  P.  s’embarquent. 

Après  l’établissement  du  deuxième  chevalet  à partir  de 
la  rive,  les  n057  et 8 de  la  deuxièmes.  P.  ne  sont  plus  néces- 
saires ; mais  alors  il  faudra  un  certain  nombre  de  1^2  S.  P. 
pour  mouiller  successivement  les  ancres  de  la  portière. 

11  faudra  en  agrès  : 

4 masses,  12  tenons  et  12  coins  de  manœuvre,  2 pontons, 
4 rames,  4 gaffes,  4 lignes  pour  les  deux  premiers  cheva- 
lets, et  2 en  plus  pour  le  troisième,  2 billots,  5 poutrelles. 
40  commandes  et  2 madriers. 
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s CCLXXIV. 

ÉQUIPER  LES  PONTONS  ET  CONSTRUIRE  LA  PORTIERE  [fig,  106  A). 

L’équipement  des  pontons  et  la  construction  de  la  por- 
tière (dont  on  désigne  le  ponton  le  plus  près  de  la  rive  par 
le  n°  I,  et  l’autre  par  le  n°  II)  s’effectuent,  pour  le  premier 
corps  de  support  et  quand  les  circonstances  le  permettent, 
à hauteur  de  la  culée  du  pont,  autrement  et  suivant  les  lo- 
calités, en  amont  ou  en  aval  de  cette  culée  et  de  la  manière 
suivante  : 
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!*•  S.  P. 


Apportent  et  placent  dans  le  ponton  n®  1 
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Les  n®»  1 à 6 par  couple  saisissent  l'extrémité  de 
des  trois  poutrelles  que  prennent  aussi  les  n°*  1*  à 6*, 
ceux-ci  à les  placer  en  a b et  c comme  il  leur  a été 


l’arrière 
et  nident 
prescrit. 


Prennent  les  deux  poutrelles  restantes, 
les  posent  sur  les  deux  pontons  intérieu- 
rement des  poutrelles  extrêmes  déjà 
placées  et  de  0,1 80  à 0,î60  de  celles-ci,  ils 
embrassent  avec  les  entailles  le  plat- 
bord  extérieur  du  ponton  n*  11;  les  pou- 
trelles d et  e se  nomment  poutrelles  de 
manœuvre. 


Se  répartissent  aux  extrémités  des  cinq  pou- 
trelles et  au  commandement  du  C.  S.*  : Poutwz 
au  large,  ferme,  poussent  le  ponton  n»  II  au 
large  jusqu'à  ce  que  les  entailles  des  trois  pou- 
trelles a b c puissent  embrasser  le  plat-bord  inté- 
rieur du  ponton  u® 


Broient  les  poutrelles  a b c sur  le  ponton  n® 
elles  le  sont  sur  le  n®  II. 
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Chacun 
une  ligne: 
le  n®  7 at- 
tache la 
sienne  i 
l’avant  - 
bec,  le  n®q 
donne  le 
bout  de  la 
sienne  au 
n®  6. 

Le  pon- 
ton n®  l 
sera  amar- 
ré par  ces 
deux  li- 
gnes à la 
rive. 

Lorsque 
le  ponton 
II  est 
amené  de 
l’autre  cô 
té  du  n®  1, 
ils  pren- 
nent les 
bouts  des 
lignes  te 
nus  parles 
n®*  7*  et  8* 
qui  vont 
chercher 
une  pou- 
trelle; les 
deux  pon 
tons  sont 
ensuite  te 
nus  par  les 
quatre  uu 
méros. 
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Je  S.  P. 


C.  S.  et  No»  1 à 6.  |N®»7  et  8. 


Préparent  le  ponton  n®  Il 
comme  la  1*«  S.  P.  prépare  b 
ponton  n®  !,  mais  avec  cette  dif- 
férence, que  les  n«»  î et  5 au  lieu 
d’une  poutrelle  apportent  J ma- 
driers qu’ils  laissent  en  attendant 
sur  la  rive.  Le  ponton  n®  Il  sera 
conduit  en  dehors  et  contre  J«- 
n®  1 ; les  n®»  7 et  8 remettent 
leur  ligne  aux  n®*  7*  et  8’. 
n®»  1*  à 8*  apportent  4 poutrelle* 
et  les  posent  sur  la  rive,  deux  à 
droite,  deux  à gauche  de  celb 
placée  par  les  n®»  l 1 et  5‘. 


Les  n®»  1 à 6 saisis 
sent  par  couple  trois 
poutrelles  par  l’extré- 
mité de  devant, entrent 
dans  le  ponton  n®  1 
puis  dans  le  ponton 
n®  II  , et  posent  leurs 
poutrelles  les  entailles 
en-dessous  sur  les  plats- 
bords.  La  1**  sur  la 
pièce  du  bec  en  o,  la 
3<  sur  la  pièce  de  l’ar- 
rière en  6,  au-dessus 
du  trou  dn  porte-rame 
qui  se  trouve  en  aval 
dan-  le  milieu  du  plat- 
bord  intérieur  des  piè- 
ces du  second  ponton. 
Celle  du  milieu  est  en 
aval  des  cloisons  join- 
tives des  deux  pièces 
toutes  les  trois  dépas- 
sent le  plat-bord  ex- 
térieur de  î pieds  6 p. — 
0m,"9.  Dans  cette  posi- 
tion les  trois  poutrelles 
sont  brûlées  aux  trin- 
gles des  bordages  avec 
des  commandes. 

Le  C.  S.'  commande 
ensuite  ; Poussez  au 
large,  ferme  î 

Les  n®»  s et  6 pla- 
cent les  madriers  qu’ils 
ont  apportés  sur  les 
plats-bords  les  plus  rap- 
prochés des  deux  pon- 
tons en  i et  h. 

Les  n®»  3 et  4 brûlent 
les  poutrelles  de  ma- 
nœuvre à la  tringle  du 
bordage  extérieur  par 
un  nœud  facile  à dé- 
foire. 


liepren 
nent  les- 
lignes  du 
ponton 
n®  II,  et 
filent  du 
cordage 
quand  on 
pousse  le 
ponton 
au  large. 
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§ CCLXXV. 

nuu  LA  PORTIERE  | MESURER  LA  PROFONDEUR  DE  L’EAU 

(Jig.  106  J et  fl). 


1 

■n 

a 

— 

■ 

■■1 

XE9H 

S 

s 

1 et  s. 

Lorsque  lit  portière  construite  g CCLXXIV  n’est  pas  devant  la  culée  du  pont,  elle 
y sera  menée  au  commandement  du  C.  S.  : Placez  la  portière  t marche!  ainsi  qu’il 
suit: 

Les  n<>*  I,  î,  8 
et  6,  en  cas  de  be- 
soin, aident  avec  les 
agrès  de  naviga- 
tion. 

Tirent  à la 
ligne,  le  n*  7 
se  place  en 
amont,  le  n°  8 
en  aval  du 
corps  mort  à 
hauteur  des 
piquets  plan- 
tés à 8 pas  de 
ce  corps  mort. 

N®»  i,*,  5 et  fl,  comme 
les  mêmes  numéros  de  la 
1rs  S.  P. 

Comme  les 
n°*7,et8,,et 
se  placent  â 
hauteur  des 
piquets  plan- 
tés à 16  pas 
du  corps 

mort. 

La  portière  est  placée  aussi  près  que  possible  de  U rive,  de  manière  que  les  pou- 
trelles de  pontage  soient  parallèles  à la  directrice  du  pont,  et  celle  qui  est  le  plus  eu 
amont  à s pieds  = o,63î  de  cette  ligne. 

Si  on  ne  se  sert  pas  de  la  portière  pour  placer  les  premiers  corps  de  support,  on  pla- 
cera, comme  on  vient  de  le  dire,  la  portière  eu  aval  du  pout,  puis  on  la  conduira  à la 
ligne  de  dessus  le  pont  jusque  devant  la  partie  construite  et  alors 

Reçoivent, 
si  le  courant 
y oblige,  des 
couvreurs  pla- 
cés sur  le  pont 
un  cordage 
d'ancre  et  l’a- 
marre à la 
traverse. 

Se  placent 
aux  extrémi- 
tés du  dernier 
corps  de  sup- 
port ponté  et 
tiennent  la 
portière  ser- 
rée contre  le 
pont. 

Reçoivent 
d’une  sec- 
tion d’ancra- 
ge un  corda- 
ge d’ancre  et 
l'amarre  à la 
traverse  du 
ponton  n®  II; 
le  no  2 prend 
la  ligne  que 
le  n°  7*  a lâ- 
chée la  roule 
et  la  place 
dans  l'avant- 
bec. 

Le  n®  3 
prend  la  li- 
gne que  le 
U®  8*  a lâ- 
chée , et  la 
pose  dans 

l'arrière  du 
ponton. 

Lorsque  le 
cordage 
d'ancre  est 
attaché  au 
ponton  n»  U, 
ils  abandon- 
nent leur  li- 
gne et  se  re- 
tirent â la 
réserve. 

• •'  «i 

Aussitôt  que  la  portière  est  amenée,  on  mesure  la  profon- 
deur de  l’eau  à l’endroit  où  doit  être  posé  le  premier  che- 
valet. Cette  profondeur  est  prise  par  les  n“  2 et  6 de  la  sec- 
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tiôn  qui  est  le  plus  près  de  l'emplacement  du  chevalet  et 
ainsi  qu’on  l’a  indiqué  § CGLXIV. 

Le  G.  S.  fait  connaître  au  G.  M.  le  n°  des  pieds  à em- 
ployer suivant  la  profondeur  de  l’eau. 

Si  le  chevalet  doit  être  monté  sur  des  pieds  de  hauteur 
différente,  on  désigne  en  premier  lieu  le  n“  du  pied  d’amont, 
puis  celui  d’aval. 

Quand  le  chevalet  sera  placé  trop  loin  de  la  rive  pour 
qu’on  puisse  s’entendre,  on  se  servira  de  signaux  : dès  que 
lesn0*  2 et  5 auront  dit  au  C.  S.  la  profondeur  de  l’eau,  et 
si  cette  profondeur  est  la  même  en  amont  et  en  aval , le 
G.  S.  indique  le  numéro  des  pieds  de  chevalet  au  n«  3,  celui- 
ci  avec  une  rame  ou  mieux  avec  une  gaffe  au  (bout  de  la- 
quelle se  trouve  un  drapeau,  fait  les  signaux  suivants,  de 
manière  à être  aperçu  du  C.  M. 

Pour  les  pieds  n°  4 , il  tient  sa  rame  horizontalement. 

— id.  — 2,  il  tient  sa  rame  en  amont  sous  un 

angle  de  45°. 

— id.  — 3,  — id.  — en  aval  sous  un 

angle  de  46°. 

— id.  — 4,  — id.  — verticalement. 

On  maintient  le  signal  jusqu’à  ce  que  le  C.  M.  fasse  signe 

qu’il  a compris. 

S’il  faut  des  pieds  de  nOT  différents , le  C.  S.  fait  faire  par 
le  n°  3 les  signaux  pour  le  pied  d’amont,  et  par  le  n°  4 pour 
le  pied  d’aval. 

Dans  la  suite  de  la  manœuvre,  la  profondeur  de  l’eau  est 
toujours  prise  par  les  hommes  de  la  2e  S.  P.  du  côté  du  bor- 
dage  extérieur  du  ponton  n°  11  et  aussitôt  qu’on  a achevé 
de  pousser  la  portière  au  large,  atin  que  le  G.  M.  ait  le 
plus  tôt  possible  connaissance  des  pieds  à employer. 

Après  que  les  nD>  des  pieds  du  dernier  chevalet  auront  été 
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signalés  , le  C.  S.’  décrira  plusieurs  cercles  avec  le  signal , 
pour  indiquer  que  c’est  le  dernier  chevalet,  à moins  que 
le  G.  S.'  ne  puisse  le  dire  de  vive  voix  au  C.  M. 

Si  la  portière  de  manœuvre  a besoin  d’être  tenue  par  des 
cordages  d’ancre,  on  désignera  deux  4j2  S.  P.  pour  les 
mouiller. 

Sur  un  courant  d’une  vitesse  de  lm,30  à lm,60  à la  seconde 
une  seule  ancre  suffira,  et  on  la  jettera  de  manière  à pouvoir 
l’employer  pour  le  placement  de  2 ou  3 chevalets. 

Le  cordage  d’ancre  sera  remis  aux  n°*  41  et  2’  du  ponton 
n°  II,  quand  la  portière  sera  placée  à l’extrémité  de  la  partie 
déjà  construite  du  pont. 

Dans  un  courant  plus  rapide  on  attachera  une  ligne  a 
l’ancre,  cette  ligne  sera  remise  aux  2 couvreurs  qui  se  trou- 
vent sur  le  pont  pour  être  ensuite  amarrée  au  ponton  n°4, 
le  cordage  de  l’ancre  sera  porté  au  ponton  n°  II. 

Enlin  sur  un  courant  très-fort  il  faut  mouiller  2 ancres 
pour  la  portière.  La  lre  section  mouillera  la  4re  ancre  de 
manière  qu’elle  puisse  servir  au  ponton  n°  4 pour  le  place- 
ment de  1 ou  2 chevalets;  le  cordage  de  cette  ancre  sera 
donné  aux  couveurs  qui  se  trouvent  sur  le  pont. 

La  2'  section  mouillera  son  ancre,  comme  celle  de  la  4re, 
pour  le  ponton  n°  II,  et  rémettra,  comme  on  l’a  dit,  son  cor- 
dage aux  n05  4’et  2’. 
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s CCLXXVI. 


F EFFARER  RT  PORTER  LES  PARTIES  D'OR  CHEVALET. 


Le  chapeau , les  pieds,  les  semelles  et  les  chaînes  d’un 
chevalet  seront  préparés  sur  la  rive  par  8 porte-chevalets, 
comme  on  l’a  prescrit  pour  un  pont  sur  un  emplacement 
sans  eau,  avec  cette  différence  que,  pour  les  chevalets 
placés  au  moyen  de  la  portière  (excepté  toutefois  pour  le 
dernier)  les  pieds  seront  posés  près  du  chapeau,  la  tôte  du 
pied  du  côté  de  la  rive,  et  que  les  nos  4 et  2 des  porte-che- 
valets mouilleront  et  savonneront  les  coulisses  du  cha- 
peau. 

Quand  le  sondage  a été  fait  d’une  manière  générale , le 
C.  M.  fait  attention  aux  signaux  qui  lui  sont  faits  pour  dé- 
signer les  numéros  des  pieds,  et,  ainsi  qu’il  est  dit  dans  le  § 
précédent,  il  les  fait  choisir  et  placer  à côté  du  chapeau  par 
les  n°‘  5 à 8,  etil  veilleàceque  le  transport  des  chevalets 
n’éprouve  aucun  retard. 

Les  pieds  seront  toujours  portés  la  tête  en  avant,  excepté 
pour  le  dernier  chevalet,  où  les  sabots  sont  portés  en 
avant. 

Le  transport  du  chevalet  se  fait  comme  pour  un  pont 
sur  un  emplacement  sans  eau,  au  commandement  du 
C.  M. 

Les  porte-chevalets  entrent  par  la  droite  du  pont  et  en 
sortent  par  la  gauche,  et  ils  ont  soin , en  marchant  sur  le 
côté  d’aval,  d’appuyer  vers  le  milieu  du  pont  pour  ne  point 
gêner  les  hommes  qui  sont  aux  lignes. 
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Pour  tout  le  reste  les  porte-chevalets  se  comportent 
comme  on  l’a  dit  pour  la  construction  d’un  pont  sur  un  em- 
placement sans  eau. 
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ASSEMBLER  LE  CHEVALET  SUH  LA  FO&TXÈRB  ( fig.  106  A). 


C.S.  No»  1. 


Se  placent  suivant  l’ordre  de  leurs  numéros  de  1 
vant  a l’arrière  du  ponton  n°  1 et  reçoivent  : 


üne  se- 
melle. 


Le  chapeau  du  chevalet,  les  nn‘  î 
et  3 le  bout  de  devant,  les  n°»  4 et  5 
l'autre  extrémité,  et  ils  le  posent  sur 
les  poutrelles  de  manoeuvre  d et  e les 
dépassant  également.  La  face  du 
chapeau  marquée  de  trait»  tournée 
du  côté  de  la  rive  opposée,  et  le  cha- 
peau À S p. — 0“.,63S  de  l’extré- 
mité des  poutrelles  de  manoeuvre  du 
côté  de  la  ri'  rive. 

Les  numéros  3 et  4 passent  les 
commandes  attachées  aux  anneaux 
des  poutrelles  par-dessu»  le  chapeau 
et  amarrent  le  bout  libre  à la  trin- 
gle de  pontage. 

Les  n°»  t et  8 reçoivent  les  pieds 
pour  la  coulisse  d’amont,  les  n®»  4 
et  5 pour  la  coulisse  d’aval,  et  les  in- 
troduisent dans  les  coulisses  par  le 
sabot,  de  telle  sorte  qu’en  relevant 
plus  tard  le  chevalet  les  sabots  ne 
touchent  pas  l’eau. 


Place  un 
coin  inté- 
rieurement 
des  pieds 
dans  le  jeu 
de  la  cou- 
lisse, prend 
une  écope, 
mouille  le 
pied  et  la 
coulisse. 


Met  la 
semelle  au 
pied  d'a- 
roont  la 

pointe  tour- 
née eu 

amont  et  la 
fixe  par  la 
cheville.  Le 
pied  n®  1 ou 
1 seul 
est  passé 
dans  la  cou 
lisse  de  l’ar- 
rière. 


Coiffe  avec  I Place  la 

les  chaînes! semelle  en 


de  suspen- 
sion les 
pieds  no»  1 
et  îjils  sont 
aida  pour 
pieds 
nrt»  3 et  4 
par  les  n®» 
3»  et  4». 


aval  comme 
le  n®  S en 
amont. 


Maintien- 
nent avec  les 
lignes  atta- 
chées au  pon- 
ton n°  I la 
portière  con- 
tre la  rive  ou 
contre  la  par- 
tie terminée 
du  pont. 

Jusqu’au 
3«  chevalet , 
ils  se  tiennent 
aux  piquets 
plantés  à 8, 16 
ou  34  pas  du 
corps  mort. et 
pour  le  4*  et 
les  suivants  il» 
viennent  sur 
le  pont. 


Les  n®»  1 i 6 se  répar- 
tissent suivant  l'ordre  de 
leurs  numéros  de  l’avaut 
à l'arrière  dans  le  ponton 
1 1 . Le»  n»»  3 et  4 ai- 
dent la  ri*  S.  P.  pour 
placer  les  pieds  et  les 
chaînes,  comme  ou  l’a 
expliqué  pour  un  cheva- 
let sur  un  emplacement 
sans  eau,  en  observant  de 
coiffer  les  pieds  avec  une 
commande  par-dessus  la 
chaîne  et  de  passer  le  bout 
libre  dans  le  dernier  an- 
neau. Le  bout  libre  de» 
chaînes  sera  placé  au- 
dessus  et  le  long  des  pieds. 
Les  n°»  7 et  8,  qui  main- 
tiennent la  portière  avec 
les  lignes  fixée»  au  pon- 
tou  n®  11,  amarrent  pour 
le  placement  du  premier 
et  du  deuxième  chevalet, 
leur  ligne  aux  piquet» 
qui  ont  été  enfoncés  à 1 6 
et  à 34  pas  en  amont  et 
eu  aval  du  corps  mort. 
Mais  pour  le  S«  chevalet 
ila  prolongent  leur  li- 
gne avec  deux  autres 
Ces  deux  lignes  de  se- 
cours seront  remises  pour 
le  8®  chevalet  aux  n°»  7’ 
et  8’  pour  prolonger  le» 
leurs. 
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C.  D. 


Commande:  Porte 
poutrelles,  marche  ! 

z tôt  pour  que  le* 
poutrelle^  arrivent  à 
extrémité  du  pont 
pendant  qu'on  assem- 
ble le  chevalet.  Lors- 
qu'on pousse  la  por- 
tière nu  large,  il  fait 
placer  l'extrémité  d’a- 
mont de»  3 premier' 
chevalets  dans  la  di- 
rectrice du  pont,  se- 
lon la  vitesse  du  cou- 
rant de  0,30  à 0,50 
plus  en  amont,  parce 
que  la  pression  de 
'eau  sur  les  pieds  , 
orsqu'on  le»  fera  glis- 
<er  dans  les  coulisses, 
era  tendre  les  corda- 
ge» de  la  portière,  et 
celle-ci  descendra  en 
aval. 

Pour  indiquer  s’il 
faut  remonter  ou  des- 
•endre  la  portière,  il 
fera  un  signal  avec  la 
■nain  qui  est  du  côté 
l'nmont  ou  d’aval,  il 
ournera  la  main  en 
•ercle  pour  dire  d’a- 
marrer. 


(Juand 
le  cheva- 
let est  as- 
semblé il 
comman- 
de: Dres- 
sez le 
chevalet 


lrv  S.  P. 


C.  S.  No.  i. 


Lors 
qu’on  ap- 
porte les 
poutrel- 
les place 
la  griffe 
de  la  pou- 
trelle du 
milieu 
sur  le 
chapeau, 
entre  les 
traitsd'a- 
mont. 


Au  commandement  : Dretsez-le  chevalet  ! 
ils  saisissent 


Com- 
mande 
(iiandles 
poutrel  - 
les  sont 
placées  : 
Poussez 
au  large! 
ra il  > i 
ce  que  le 
chapeau 
reste  ho- 
rizontal, 
fait 
placer  s’il 
est  néces- 
saire sous 
la  partie 
In  plus 
basse  des 
coins  par 
les  n°»  * 
et  5. 


La  tête 

Les 

Les 

du  cha- 

pieds 

pieds 

Comme  les 

peau  et 

près  du 

près  de 

plus 

clin- 

leurs  tè- 

tard  les 

peau. 

tes  et  les 

pieds 

chaîne» 

pré?  de 

No  3'. 

N-»  t’. 

N»  J'. 

la  se- 

melle. 

Et  dressent  le  chevalet  verticalement. 

Place 

Place 

Quand  en  dres 

lesgrif- 

les  grif- 

saut  le 

chevalet 

fes  de  la 

fes  de  la 

ils  ne 

peuvent 

1 rc  pou- 

î?  pou- 

plus  atteindre  les 

Emboîte 

trelle, 

trelle,  et 

pieds  avec  les 

mais  si 

aussi 

mains, 

1s  mon- 

la  4« 

la  B« 

le  pou- 

celle  de 

tent  sur  les  pou- 

ton  est 

la  tre  si 

trelles 

extrêmes 

poutrel- 

poutrel- 

amarré 

le  pou- 

«le  la  portière  et 

à un 

ton  est 

maintiennent  le 

le. 

cordage 

amarré 

chevalet  vertica- 

d’ancre 

au  cor- 

lement. 

ilsetient 

linge 

à ce  cor- 

d'ancre. 

liage. 

Au  commandement 

Poussez 

an  large  ! 

Aident,  en  cas  j Continuent  à 
de  be»oin,avec  les  ( maintenir  le  che- 
ugrès  de  naviga-  i valet 
tion.  S’il  y a un  ment, 
cordage  d'ancre 
à la  portière,  ils 
le  tiennent  à la 
main  sur  des 
courants  tran- 
quilles, ou  au 
moyen  d’un  de- 
mi-nœud de  tra- 
verse sur  les  ri- 
vières rapides 
selon  les  avis  du 
C.  S.*,  ils  agiront 
au  cordage  et  fi- 
nissent par  l'a- 
marrer par  un 
uceud  de  traverse. 


Aident  avec  les 
agrès  de  naviga- 
tion. 
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XJBS  POUTRELLES , POUSSER  LA  PORTIERE  AU  LARGE  (fiff.  10()  A). 


PORTE  — POUTRELLES. 


Et  No»  i à 10. 


Tien- 
nent la 
portière» 
la  rive, 
laissent 
filer  de 
la  ligue 
quand  ou 
pousse  au 
large, 
main- 
tiennent 
la  portiè- 
re dans 
la  direc- 
tion du 
pont, font 
attentiou 
aux  si- 
gnaux du 
C.  S.*,  et 
sur  l’avis 
de  celui- 
ci  , tant 
qu’ils 
sont  sur 
la  rive , 
remon- 
tent ou 
descen- 
dent la 
portière 
et  prê- 
tenttoute 
leur  at- 
tention à 
laisser  la 
portière 
dans  sa 
position 
quand  ils 
amarrent 
leurs  li- 
gnes aux 
piquets 
par  un 
nœud  de 
batelier. 


•Les  no»  3 à 6*  aident  la  *.r«  S.  P.  à 
dresser  les  chevalets  n«»  3 et  * ; ils) 
montent  à cet  effet  sur  les  poutrelles) 
et  sur  les  madriers. 

Le  C.  S.  fait  face  à la  !*•  rive,  re- 
çoit les  signaux  du  C.  D.,  les  trans- 
met à ceux  qui  sont  aux  lignes,  ou  aux 
cordages  d’ancre. 

A partir  du  4*  chevalet,  il  dirige 
lui-même  leur  placement  comme  il  a 
été  expliqué  pour  le  C.  D. 

Les  n«»  1 et  t,  7 et  R agissent 
comme  les  mêmes  numéros  de  la  lr« 
S.  P. 


Apportent,  comme  il  est  dit  au  § 
CCIXXV1II,  5 poutrelles. 

Quand  le  chevalet  est  placé  vertl 
calcinent,  ils  passent  l'extrémité  de 
devant  à la  1 S.  P.  et  aident  à placer 
les  griffes  des  poutrelles. 

Au  commandement:  Pousses  au  lar- 
ge! ils  soulèvent  le  bout  de  leurs  pou- 
trelles et  poussent  la  portière  paral- 
lèlement au  dernier  corps  de  sup- 
port; ils  agissent  avec  précaution  sur 
un  courant  rapide,  et  font  en  sorte 
que  toutes  les  griffes  des  poutrelles 
de  leur  côté  arrivent  et  soient  placées 
en  même  temps  eu  aval  des  marques 
du  corps  mort  ou  du  chapeau  du  der- 
nier chevalet  placé. 

Les  porte-poutrelles  se  retirent 
comme  on  l’a  indiqué  pour  un  pont 
sur  un  emplacement  sans  eau,  § 
CCXXXVIII , et  en  se  conformant  à ce 
qui  a été  dit  pour  les  porte-chevalets, 
$ CCLXXV1. 
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S CCLXXIX.  PLACEMENT  DO  CHEVALET  (fig.  106  A). 
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Eu  ainont  de 
la  poutrelle  a. 

Si  c'est  un  pied 
de  chevalet  11 0 1 
ou  2,  en  amont 
de  la  poutrelle  a; 
si  c’est  un  cheva- 
let no  3 et  4,  i) 
pose  un  pied  sur 
la  poutrelle  ex- 
trême d’amont  du 
tablier,  et  l’autre 
sur  la  poutrelle 
de  manœuvre  ; il 
sainit  la  chaîne  de 
suspension  et  la 
commande  atta- 
chée au  pied 

Sur  le  chapeau 
du  chevalet,  face 
en  amont , em- 
brassant le  pied 
d'amont  du  che- 
valet. 

En  aval  : 
le  n»  4 c.  le  no  8 
id.  S ld.  2 
id.  fl  id.  l 
Ils  agissent  en 
aval  comme  les 
numéros  d'a- 
mont, auxquels 
ils  sont  assimi- 
lés. Dans  tout  ce 
qui  va  suivre, 
ils  se  conforme- 
ront i ce  qui  est 
prescrit  à ces 
numéros. 

Au  commandement  d’avertissement  : Posez! 

Ote  les  coins 
et  les  jette  dans 
le  ponton. 

Attire  a lai  le 
pied,  le  soulève  s'il 
est  oécesse  Ire.  a fl  a 
que  le  n.  1 puisse 
6ter  le  coin. 

Au  commandement  : !j>s  pieds!  tous  agisseut  en  même  temps  en 

Bmbrassanl  les 
pieds  no»  3 et  4 
au  - dessous  du 
chapeau  pourles 
faire  descendre. 

Tirant  sur  la 
commande  et  la 
chaîne. 

Restant  dans  la 
même  position 
pour  fair^  des- 
cendre le  pied. 

Tachent  surtout  que  par  nne  seule  poussée  les  pieds  atteignent 
le  fond,  ils  emploient  d'autant  plus  de  force  que  la  profondeur  et  la 
vitesse  du  courant  sont  plus  grandes. 

Agissent  ensuite  dans  le  sens 
du  n»  3 avec  une  hache  à main, 
pour  éviter  que  les  pieds  ne 
soient  forcés  dans  la  coulisse  et 
que  dans  un  courant  oblique  ils 
ue  viennent  à dévier. 

Contribue  le  plus 
nu  bon  placement 
du  pied,  en  Agis- 
sant a In  partie  su- 
périeure du  pied 
pour  le  faire  des- 
cendre suivant  la 
force  du  courant, 
ou  la  pression  In- 
férieure d'un  cou- 
rant oblique. 

Le  n°  4 pousse 
sur  le  haut  du 
pied  d’aval  au 
lieu  de  l’attirer 
à lui. 

Il  est  nécessaire  que  la  section,  avant  de  placer  les  chevalets  n«»  3 et  * 
observe  avec  soin  la  direction  et  la  force  du  courant  et  que  tous  les  hommes 
fassent  effort  en  même  temps  comme  il  est  prescrit. 

Les  pieds  ayant  atteint  le  fond. 


Remet  une 
masse  au  n«  3. 


iji«llre  ®ui  pieds  | Les  no*  3 et  4 maintiennent  les 

di  la  commande  pled* J»  «ue  >R  chaîne  ** 
de  la  dernière  Pas?' e «an»  1 anneau  et  tendue  ; 
maille  de  In  rhal-ji*8  ôtent  ensuite  la  commande  qui 
ne  passe  la  chaîne  coiffe  les  pieds  no*  3 et  4,  reçoivent 
Intérieurement  de  une  masse  des  no*  i et  6,  et  frap- 
ptul'o"  U°  teoA  P6®1  ®ur  I*  tête  des  pieds  jusqu'au 
et  quand  les  pieds  ire*.V*; 

ont  été  assujettis  à Si  le*  pieds  sont  accouplés  dans 
coups  de  mosse.  la  coulisse,  ils  frappent  alternat!  - 
met  la  clef  dans  la  verront  «»ir  l’on  et  -mrTnolr» 
dernière  maille  r ' , 

passée  dans  Ton- 
neau de  suspeu- 
sion.  la  tête  de  la 
clefdu  côté  du  pied 

du  chevalet.  J 
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Si  les  pieds  d’un  chevalet  posent  sous  l’eau  sur  le  talus 
d’un  terrain  peu  consistant,  il  faut,  pour  empêcher  qu’ils  ne 
glissent  lors  du  passage  des  fardeaux,  attacher  le  bout  d’une 
ligne  au  sabot  des  pieds  sous  la  semelle  ; deux  hommes  de 
la  réserve  placés  sur  la  rive  agissent  à l'autre  bout  de  la 
ligne  . tandis  qu’on  frappe  sur  la  tête  des  pieds,  plantent 
des  pieux  sur  la  rive  et  y amarrent  leurs  lignes.  Comme  il 
est  évident  que  les  premiers  fardeaux  qui  passeront  sur  le 
pont  feront  enfoncer  le  chevalet,  il  faudra  dans  la  cons- 
truction du  pont  élever  davantage  le  chapeau  de  ce  chevalet  ; 
il  faudra  aussi  lâcher  les  lignes  quand  elles  seront  trop 
tendues  par  suite  de  l’enfoncement  des  pieds. 
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s CCLXXX. 

DÉGAGER  U PORTIÈRE. 


lr.  S.  P. 

î*  S.  P. 

c.s. 

* à 8. 

«.  * 

7 et  8. 

.Aussi  t< 

it  que  le  cheva 

let  est  placé, 

Entoure  le 
bout  du  cha- 
peau  du  che- 
valet avec  la 
commande 
qui  est  atta- 
chée par  un 
bout  à la 
tringle. 

Les  n<>*  3 et 
4 détachent 
les  comman- 
des f et  g qui 
fixent' le  cha- 
peau de  che- 
valet sur  les 
poutrelles  de 
manœuvre. 

Comme  le 
n°  1 . 

Les  n<>*  S et  4 dé- 
braient au  second  pon- 
ton le  bout  des  pou- 
trelles de  manœuvre. 

J 

1 

Cela  fait,  le  C.  S.  commande  : Au  large  ! 

File  sur  la 
commande 
autant  qu'il 
est  nécessaire 
et  en  remet  le 
bout  libre  au 
couvreur  d’a- 
mont. 

Pousse  la 
portière  au 
large  jusqu’à 
ce  que  les 
poutrelles  de 
roauœuvre 
soient  déga- 
gées de  des- 
sous le  cha- 
peau du 

chevalet. 

Comme  le 
n°  1,  mais  re- 
met la  com- 
mande au 
couvreur  d’a- 
val. 

Laisse  filer 
sur  les  lignes 
autant  qu’il 
est  nécessaire. 

N«»  s et  3 soulèvent 
la  poutrelle  de  ma- 
nœuvre d’amont, no*  4' 
et  B celle  d’aval,  assez! 
pour  que  la  portière 
puisse  être  dégagée 
par  la  !*•  S.  P.  de  des- 
sous le  chapeau  du' 
chevalet.  Cela  fait,  ils. 
replacent  leurs  pou- 
trelles sur  les  plats- 
bords  et  les  n°*  3 et  4 
les  brêlent  comme  on 
l’a  dit  g CCLXX1V  et 
les  no*  7 et  8 agissent 
comme  les  mêineB  n°» 
de  la  ire  S.  P.  | 

Les  couvreurs  qui  sont  sur  le  tablier  du  pont  reçoivent, 
aussitôt  que  la  portière  est  dégagée,  desn™!'  et  61  le  bout 
des  commandes  qui  entouraient  les  extrémités  du  chapeau 
et  maintiennent  avec  ses  cordages  la  portière  contre  le 
■>  pont. 
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S CCLXXXI. 

PLACER  U 2*  CHEVALET  DT  LIS  SUIVANT 8 AVEC  LA  FORTZÉRB. 


Ie*  S.  P. 

f S.  P. 

Cne  ou  deux  l/î  S.  P. 

1 

Si  la  coustruction  du  pont  doit  se  continuer  de  la  même 
manière,  on  assemblera  comme  on  vient  do  le  prescrire 
le*  chevalet*  sur  la  portière;  on  les  placera  et  on  dégagera 
la  portière. 

Mouillent  les  ancres 
comme  il  a été  prescrit  8 
CCLXXV  et  de  manière  quel 
rhaquecordage  puisse  servir, 
pour  le  pincement  de  deux 
chevalets;  la  distance  des 
ancres  entre  elles  sera  donc, 
celle  de  deux  travées  ; les' 
cordages  d’ancre  seront  re- 
mis aux  no»  t*  et  2*  du. 
ponton  n<>  H. 

Lorsque  les  cordages  d'an- 
cre qui  tiennent  la  portière 
prennent  une  direction  trop 
oblique , les  n°»  i*  et  2* 
passent  le  cordage  du  pon- 
ton n°  Il  dans  le  ponton  n”  1 
et  les  no»  1*  et  2*  le  reçoi- 
vent et  l'amarrent.  Ils  remet- 
tent le  cordage  devenu  inu- 
tile aux  deux  couvreurs  qui 
sont  sur  le  pont. 

Lorsque  la  section  de*  an- 
cre* amène  un  nouveau  cor- 
dage d’ancre,  le*  no»  1 et  2 
le  prennent  et  l'amarrent 
dans  le  ponton  n<>  II,  et  ils 
remettent  cel ui  dont  i Is  se  ser- 
vaient aux  n°»  P et  S'  en 
passant  sur  les  poutrelles  et 
les  madriers  d’ amont  de  la 
portière. 

Les  2 couvreurs  qui  se  trouvent  sur  le  pont  tiennent  les 
commandes  qu’ils  ont  reçues  (§  CGLXXX)  jusqu'à  ce  que  le 
commandement  : Poussez  aularge!  fait  aux  porte-poutrelles 
soit  exécuté. 

Lorsqu’un  cordage  du  ponton  n°  1 ne  peut  plus  servir  à la 
portière,  les  couvreurs  le  reçoivent  des  n°*  1'  et  2'  et  l’a- 
marrent par  un  nœud  de  batelier  au  pied  d’amont  du  che- 
valet qui  se  trouve  avec  le  point  où  l’ancre  a été  jetée,  dans 
la  direction  la  plus  rapprochée  de  celle  du  courant;  les 
tours  restants  du  cordage  sont  suspendus  sur  le  pied. 


/ 
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§ GG LX XXII. 


PLACER  LES  DEUX  DERNIERS  CHEVALETS. 


1 S.  P. 


1 1* 

s. 

s. 

4. 

1 S.  P. 


4.  5.  6.  7.  8 


Lorsque  le*»  deux  derniers  chevalets  à ponter  sont  en  même  temps  les  deux 
derniers  corps  de  support  du  pont,  les  n®*  7 et  8 des  deux  S.  P.,  aussitôt  que 
l'antépénultième  chevalet  est  placé,  vont  avec  leurs  lignes  dans  un  ponton  de 
réserve  à la  rive  opposée  pour  y maintenir  et  diriger  la  portière  ; a oet  effet 
les  t>o<  j et  5 des  deux  sections  démarrent  les  lignes  attachées  du  côté  du  burdagc 
intérieur  des  pontons  et  les  amarrent  du  côté  du  borduge  extérieur. 

Quand  le  pénultième  chevalet  est  placé  , 


Si 
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f hommes 
de  la 
réserve 


Embarquent  S mas- 
ses et  4 piquets  dans 
un  ponton  de  réserve 
et  le  conduisent  à lu 
rive  opposée,  enfon 
cent  les  piqueta  i 8 
et  16  pas  en  amont 
et  en  aval  du  corps 
mort.  Aussitôt  que 
l'antépénultième 
chevalet  est  placé,  Ils 
conduisent  le  ponton 
de  réserve  au  pont 
pour  y prendre  les 
no*  7 et  8 des  deux 
sections  et  les  débar- 
quent sur  la  rive  op- 
posée. 


Les  agrès  que  l’on  apporte  pour  le  dernier  chevalet  seront,  suivant 
le  § CCLXXVIII,  reçus  par  la  1"  S P.  et  remis  aux  mêmes  numéros 
de  la  2*  S.  P.  Ceux-ci,  aidés  par  la  lrc  S.  P.,  assemblent  le  chevalet 
sur  l’extrémité  des  poutrelles  de  manœuvre  opposées  à la  4”  rive.  Les 
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cinq  poutrellesdu  tablier  seront  également  reçues  par  la  lre 
S.  P.,  qui  remettra  le  bout  de  devant  de  ces  poutrelles  à la 
2e  S.  P. 

Lorsque  les  griffes  des  poutrelles  seront  emboîtées  sur  le 
dernier  chevalet  placé,  le  C.  S.1  fera  dresser  le  chevalet,  et 
les  numéros  de  la  2e  S.  P.  que  cela  regarde  emboîteront  les 
griffes  sur  le  chevalet,  qui  sera  ensuite  placé  comme  on  l’a 
expliqué. 

Cette  opération  achevée,  les  brêlages  des  poutrelles  seront 
promptement  défaits,  le  C.  S',  commande  : Soulevez l la  1" 
S.  P.  soulève  le  bout  des  poutrelles  de  manœuvre,  la2*S.  P. 
dégage  le  ponton  n“  41  de  dessous  le  chapeau  du  chevalet  et 
le  pousse  assez  loin  pour  qu’on  puisse  enlever  les  poutrelles; 
les  n°*  41  et  61  agissent  comme  précédemment  les  n°*  1'  et  6' 
aux  commandes  qui  entourent  les  deux  têtes  des  chapeaux. 

Si  après  ce  chevalet  on  doit  ponter  d’autres  corps  de  sup- 
port, on  retirera  les  poutrelles  de  la  portière  en  aval  du 
pont  et  on  les  remettra  aux  porte-poutrelles  qui  viendront 
se  placer  sur  le  pont;  mais  si  le  chevalet  est  le  dernier 
corps  de  support , on  tirera  les  poutrelles  à terre,  les  cor- 
dages d’ancres  seront  remis  aux  couvreurs , ainsi  que  les 
deux  madriers  de  la  portière,  les  n08  2’  et  5’  feront  passer  les 
lignes  aux  n“  7’  et  8!,  et  les  deux  pontons  n°*  4 et  44  de  la 
portière  resteront  disponibles  pour  le  service. 

s CCLXXXIII. 

MOTIONS  NT  AGRÈS  POUR  ÉQUIPER  BT  PLACER  UN  PONTON. 

Il  faut  pour  équiper,  conduire  et  placer  un  ponton  sous  le 
pont  une  1/2  S.  P.,  augmentée  de  2 hommes  pour  tenir 
le  ponton  à la  ligne  de  dessus  la  rive.  Cette  section  aura 
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toujours  un  chef;  et  s’il  n’y  a point  de  sous-officiers  ou  capo- 
raux disponibles,  on  prendra  l’homme  le  plus  intelligent  de 
la  section  qu’on  remplacera  suivant  les  circonstances  par  un 
homme  de  la  réserve. 

Les  agrès  nécessaires  sont  : 4 corps  mort , 4 ponton  de 
deux  pièces,  2 rames,  4 ou  2 lignes,  4 traverses-supports, 
4 bloc-support  et  2 commandes , et  s’il  y a une  ancre  à 
mouiller  les  objets  nécessaires  à l'ancrage. 

§ CCLXXXIV. 

ÉQUIPER  LE  PORTO»  COMME  CORPS  DR  SUPPORT  PLOTTAMT  [fig.  107). 

Les  pontons,  selon  qu’ils  devront  être  conduits  sous  le 
pont  par  l’aval  ou  par  l’amont,  seront  rangés  en  aval  ou  en 
amont  de  la  culée.  L’équipement  du  4cr  ponton  à placer 
après  le  corps  mort  se  fera  de  la  manière  suivante  : 
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1/t  S.  P. 


S. 

No.  |. 

t.  8. 

4. 

(Juand  le  ponton  doit  être  amarré  à la  rive, 


Apporte  une 
rame  et  la  dépose 
dans  le  bec,  puis 
deux  traverses- 
supports  qu’il  pose 
de  champ  perpen- 
diculairement sur 
les  hor  >iages  du 
bec  en  a , les  faces 
unies  jointives , 
les  boulons  à tête 
plate  en  dehors, 
les  tiges  des  che- 
villes des  traver- 
ses dans  les  trous 
d’aval  des  porte- 
rames  du  milieu 
du  bec,  brêle  en- 
suite le  corps  mort 
sur  le  milieu  des 
traverses  eu  lais- 
sant libres  les  cou- 
lisses et  les  mar- 
ques de  l’emplace- 
ment des  poutrel- 
les. 


Apporte  S com- 
mandes et  2 lignes, 
les  deux  premières 
pour  les  traverses; 
une  des  deux  li- 
gnes est  amarrée 
a la  traverse  d’an- 
crage près  du  bor- 
dage  intérieur,  et 
elle  sert  à amarrer 
le  ponton  ; l’autre, 
amarrée  à l’ar- 
rière du  ponton, 
est  roulée  dans 
le  ponton. 


Apporte  un 
corps  mort  et  un 
bloc  de  support, 
celui-ci  sur  les 
cloisons  jointives 
des  deux  pièces  de 
ponton  les  cornes 
en-dessus,  la  char- 
nière mâle  réunie 
à la  charnière  fe- 
melle du  bec  de 
ponton.  Place 
le  corps  mort 
dans  les  cornes  du 
bloc-support  paral- 
lèlement aux  bor- 
dages,  les  extré- 
mités dépassant 
également  les  tra- 
versef-supports. 


Apporte  une 
rame,  qu’il  pose 
dans  la  pièce  de 
l’arrière  du  pon- 
ton, et  deux  tra- 
verses - supports 
qu’il  place  sur  la 
pièce  de  l'arrière 
comme  le  n°  1 a 
placé  les  siennes 
sur  le  bec,  y nmar 
re  le  corps  mort. 


Si  Je  ponton  doit  prendre  une  ancre  d’amont,  ou  une  ancre 
d’amont  et  une  ancre  d’aval,  on  placera  d’abord  les  ancres 
et  leurs  cordages  et  les  agrès  de  navigation  comme  on  l’a 
prescrit  aux  paragraphes  du  mouillage  des  ancres  et  de  la 
navigation,  puis  les  agrès  pour  équiper,  moins  la  ligne 
de  l’arrière,  placés  de  manière  à ne  pas  gêner  le  mouillage 
des  ancres  et  à pouvoir  être  pris  facilement  au  moment  de 
s’en  servir. 

Si  le  ponton  doit  être  tenu  en  place  par  une  simple  ou 
double  croisière  ou  par  une  cinquenelle,  on  l’équipera 
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comme  le  ponion  de  culée,  mais  avec  cette  différence  que, 
selon  le  genre  d’amarrage,  le  n°  2 apportera  une  ou  deux 
lignes,  qu’il  amarrera,  la  première  au  bec,  la  seconde  à la 
pièce  de  l’arrière  du  ponion. 

Enlin,  si  le  ponton  doit  être  amarré  à un  des  cordages  qui 
a servi  à la  portière  du  placement  des  chevalets,  il  sera 
équipé  comme  le  ponion  de  culée,  mais  le  n°  2 apportera 
en  plus  un  billot  et  le  n"  3 une  seule  ligne. 
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g CCLXXXV.  AMENER  ET  PLACER  LES  PONTONS  COMME  PREMIER 
OU  DEUXIEME  CORPS  DE  SUPPORT  A PARTIR  DE  LA  RIVE  (fig.  108). 


C.  D. 


Commande, 
tandis  qu’on 
amène  le  pon- 
ton  : Porte - 

poulrellet , 
marche  ! 


Dirige  le  pon- 
ton lorsqu’on 
le  pousse 
large,  de  telle 
sorte  que  pour 
la  1 rc  tra- 
vée l’extrémi- 
té d’amont  du 
corps  mort  pla- 
cé sur  le  pon 
ton  soit  sur  la 
directrice  du 
pont.  Pour  les 
travées  suivan- 


bout  des  ma- 
driers, et  su: 
le»  rames  pla- 
cées dans  h 
coulisse  di 
corps  mort. 


dit  au 
CCLXXVU1. 


1 1/2  S.  P. 

Domines  de  la 
réserve 
aux  lignes. 

. * 
if 

C.  s. 

N*»»  1. 

2. 

S. 

4. 

I. 

11. 

e Z 

Gu  3 
eu 

Fait  con- 
duire le 
ponton  à 
la  culée  ou 
devant  ce- 
lui qui  est 
ponté. 

Se  sert  à 
l'avant-bec 
des  agrès 
de  navi- 
gation . 

Le  n°  2 
haie  à lali- 
gne  amar- 
rée aubec, 
le  n°  3 à la 
ligne  de 
l’arrière. 

A l’ar- 
rière 
comme  le 
n«  1 à 
l’avant. 

£ S® 

« s “ 

fria 

•iis 

S 
| 
e i: 

O « 0. 


I * 


Le  ponton  étant  amené  5 la  tr*  culée,  l’amarrer, 


Donnent 

leurs  li- 

gnes,  len*> 

2 au  n«  1, 

le  no  3 au 

no  II , et 

s’embar- 

quent. 

Se  placent  comme  il  est  indiqué  fig.  108, 
reçoivent  des  porte-poutrelles  les  pou- 
trelles suivantes  numérotées  d'amont  en 
aval. 


i. 

1. 

2.  4. 

8. 

Placent  le»  griffes  antre  les  marques  d’a- 
mout  de»  divisions  du  corps  mort. 

Com- 
mande : 
Poustezau 
large  ! re- 
çoit las 

avis  du 

C.  D.  et  les 
transmet 
aux  hom- 
mes de  la 
réserva. 

• 

Le  no  2 
place  la 
poignée 
d’une  ra- 
ine dans 
la  coulisse 
extrême 
d'amont 
du  corpa 
mort. 

Le  n<>  1 prend 
la  ligne  du  n°  2 
de  la  1/2  S.  P.,  le 
no  II  celle  du  n« 
S,  se  portent  aux 
piquets  plantés 
pour  ces  lignes 
sur  la  rive,  agis- 
sent sur  ces  li- 
gnes tandis  qu’on 
pousse  le  ponton 
large  et 
qu’on  le  place 
g CCLXXVIll.  Ils 
amarrent  en  mê- 
me temps  par  un 
nœud  de  bate- 
lier et  en  les  ten- 
dant leur»  ligues 
aux  piquets. 


Tiennent  le  ponton  près  du  pont  jusqu’à 
ce  que  le»  hommes  de  la  réserve  employés 
aux  lignes  soient  arrivés  à la  rive  oppo- 
sée et  y aient  amarré  leurs  lignes. 

Quand  la  travée  est  couverte,  ils  sortent 
du  ponton,  montent  sur  le  pont,  s’en  re- 
tournent par  la  gauche  comme  les  porte- 
matériel,  g CCLXXVII.  Marchent  par  un 
le  C.  S.  le  premier,  et  se  placent,  en  atten- 
dant de  nouvelles  fonctions,  derrière  le  dépôt 
des  ancres  et  de  leurs  cordages. 


gs 


Si  le  ponton  à placer  est  l’avant-dernier  ou  le  dernier  corps 
de  support  du  côté  de  la  rive  opposée,  après  que  le  ponton  a 
été  amené, 


Se  rendent  a?ec 
un  ponton  de  ré- 
serve et  en  tenant 
les  lignes,  à la  rive 
opposée,  amarrent 
leurs  lignes  aui 
piquets  qui  sont 
plantés  sur  cette 
rive  et  coopèrent 
au  placement  du 
ponton. 

Lorsque  le  der- 
nier ponton  est 
placé,  ils  vont 
sur  le  pont  pour 
prendre  les  lignes 
de  ce  ponton,  et 
s'en  retournent  en 
les  portant  à la 
première  rive. 
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s CCLXXXVI. 

AMENER  ET  PLACER  UK  POKTOK  QUI  DOIT  ÊTRE  AMARRÉ  A UK  DBS 
CORDAOES  D'AKCRE  DE  LA  PORTIERE  DU  PLACE MEKT  DBS 
CHEVALETS  (fig.  10»). 


|J*I 

Deux  cou- 
vreurs qui 

Porte- 

C.  s. 

N»»  1. 

placer  snr 
le  pont. 

poutrelle. 

Aussitôt  que  le  dernier  chevalet  est  placé,  on  amène 
le  ponton,  comme  dans  le  g précédent,  a l'extrémité  du 
pout. 

Remet- 
tent au  il®  * 
et  3 de  la 
l/S  S.  P.  le 
cordage 
d'ancre  qui 
a servi  à la 
portière. 

Voyez  le 

$ CCI. XXXI . 

c 

liaient  sur  la  ligne  du 
bec  du  ponton. 

73 

**> 

1 

O. 

et: 

3 

ce 

« 

S 

| 

Tient  lepon- 
tou  contre 
le  dernier 
corps  de 

support. 

Remettent  la  ligne 
aux  couvreurs  placés  en 
amont  du  pont,  reçoi- 
vent des  deux  couvreurs 
le  cordage  d'ancre  et 
rentrent  dans  le  ponton. 

Comme  le 
no  1. 

mont  prend 
la  ligne  et 
maintient 
le  ponton 
près  du 
pont  jus- 
qu’à ce 
qu'on  le 

Cl 

•& 

M 

Les  n<*  i et  s amarrent  le  cordage  d'ancre  à la  traverse 
par  le  nœud  de  traverse,  en  tenant  le  ponton  à 1 pied 
0m, 316  plus  en  amont,  qu'il  ne  doit  être  quand  il  sera 
placé.  Le  placement  des  poutrelles,  celui  de  la  raine  dans 
la  coulisse  du  corps  mort,  et  le  commandement  de  : Pouv- 
iez au  large  ! se  feront  comme  dan»  le  § précédent.  Le 
n«  1 reprend  la  ligne  du  couvreur,  la  ploie  et  la  place 
sous  la  traverse  près  du  bordage  intérieur,  tous  sortent 
du  ponton,  et  se  portent  à la  rive  comme  U est  dit  g 
CCLXXXV. 

pousse  au 
large , a- 
bandonne 
ensuite  la 
ligne  au  n° 
2 de  la  1/2 
S.  P. 

1 
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8 CCLXXXVU. 

PLACER  UH  POHTOM  AU  MOYEN  DB  nunTarn^^g  ÜO). 


C.  I). 


i;t  S.  P. 


C.S  i. 


t couvreurs. 


Lorsque  le  ponton  doit  être  amarré  par  une  simple  croisière,  il 
sera  amené  en  place  comme  on  vient  de  l'expliquer  pour  un  puntou 
qui  doit  etre  amarré  a un  cordage  d’ancre  de  la  portière. 


Détache 
la  ligne  du 
bec  et  la 
donne 
n»  4. 


Déçoit  la 
ligne  du  n 
i et  l’amar- 
re à l’an- 
neau de 
l'arrière  du 
bordage  in 
térieur,  oi 
à latraverse 
d'ancrage. 


Agissent  comme  on  l’a  déjà  dit, 


Le  couvreur  d'uiuoul 
se  place,  si  le  dernier 
corps  de  support  est  un 
chevalet,  sur  le  bout 
d'amont  du  chevulet, 
si  c’est  un  ponton  à côté 
de  la  traverse  et  près 
du  bordage  extérieur, 
maintient  avec  la  ligne 
qui  passe  sous  les  pou- 
trelles le  pouton  duos 
la  direction  du  pont, 
taudis  qu’on  le  .pousse 
au  large  et  le  dirige 
suivant  les  indications 
du  C.  S.,  attache  en- 
suite la  ligne  convena- 
blement tendue  par  un 
nœud  de  batelier  au 
bout  d’amont  du  cha- 
peau du  chevalet  en 
amont  du  pied,  ou  dans 
un  ponton  à la  traverse. 


Si  le  ponton  doit  être  amarré  par  une  double  croisière. 


Le  ponton  sera  amené  comme  il  est  dit 
8 CCLXXXV,  le  n®  S donne  la  ligne  atta- 
chée à l'avant  au  couvreur  placé  en  aval 
sur  le  pont,  et  le  n®  s remet  la  ligne  de 
l’arrière  au  couvreur  en  amont  du  pont. 


Reçoivent  les  lignes 
de  la  !;S  S.  P.,  agissent 
comme  on  vient  de  le 
prescrire  pour  le  cou- 
vreur d’amont,  celui 
d’aval  agissant  en) aval 
du  pont  pour  assurer 
la  direction  et  le  pla- 
cement  du  ponton. 


Porte- 

poutrelles 


Voye*  le 

S CCLXXXV. 
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s CCLXXXVUI. 

AMENER  ON  PONTON  EH  MODIUANT  L'ANCRE  D’AMONT. 

Pour  amener  sous  le  pont  un  pomon  en  mouillant  l’ancre 
d’amont,  il  faut  une  1/2  S.  P.  et  son  C.  S.,  qui  opèrent  comme 
il  suit  : 

Conformément  à cequia  été  prescrit  aux  §§  de  la  navigation 
et  du  mouillage  des  ancres,  le  point  de  départ  du  ponton 
sera  pris  en  amont  du  pont,  l’ancre  sera  mouillée  sur  la  ligne 
des  ancres,  de  manière  que  l’ancre  et  le  point  où  le  ponton 
sera  placé  sous  le  pont  soient  dans  la  direction  du  til  de 
l’eau,  il  faut  que  le  ponton  arrive  à hauteur  du  pont  avant 
que  le  corps  de  support  qui  le  précède  soit  poussé  au  large. 

Aussitôt  que  le  ponton  arrivera  à hauteur  du  pont,  on 
amarrera  le  cordage  d’ancre  à la  traverse  et  on  équipera  le 
ponton  comme  il  est  dit  au  § CCLXXX1V. 

S’il  arrive  que  l’ancre  soit  mouillée  trop  au  large  vers  la 
rive  opposée,  et  que  le  cordage  fasse  avec  la  direction  du 
courant  un  angle  trop  grand  quand  le  ponton  sera  conduit 
à la  place  qu’il  doit  occuper,  il  fàudra  que  le  ponton  suivant 
mouille  son  ancre  entre  la  partie  déjà  construite  du  pont  et 
le  ponton  mal  ancré  et  qu’il  soit  ponté  avant  celui-ci. 

S’il  arrive  au  contraire  que  l’ancre  soit  mouillée  trop  près 
de  la  rive  de  départ,  et  qu’il  devienne  impossible  d’amener 
le  ponton  contre  la  partie  déjà  terminée  du  pont,  on  devra, 
si  la  vitesse  du  courant  ne  s’y  oppose,  lever  l’ancre,  ramener 
le  ponton  à la  rive  en  amont  du  pont  et  repartir  pour  mieux 
mouiller  l’ancre. 

Mais,  si  en  levant  l’ancre  on  court  le  danger  d’être  jeté 
contre  le  pont,  on  laissera  descendre  le  ponton  sur  son  cor- 
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dage  jusqu’à  20  ou  30  mètres  du  pont,  on  attachera  un  corps 
mort  à l’extrémité  libre  du  cordage  d’ancre,  en  passant  ce 
cordage  dans  une  des  coulisses  et  l’arrêtant  par  quelques 
tours  d’un  même  cordage,  on  laissera  ensuite  tiler  douce- 
ment du  cordage  d’ancre  autour  de  la  traverse  d’ancrage 
pour  arriver  jusqu’au  pont  et  passer  sous  la  travée  la  plus 
convenable. 

Après  le  passage  du  pont  on  jettera  le  cordage  d’ancre  à 
l’eau , et  l’on  pourra  sans  danger  regagner  la  rive. 

Mais  s’il  arrivait  en  pareil  cas  que  l’ancre,  au  lieu  de 
mordre  sur  le  fond,  labourât  le  sol,  le  n°  4 s’efforcera  de 
maintenir  le  ponton  dans  la  direction  du  courant,  le  C.  S. 
agira  avec  précaution  sur  le  cordage  d’ancre,  de  manière  à 
passer  sous  une  travée  du  pont,  puis  on  lèvera  l'ancre,  ou 
on  attachera  les  cordages  à une  bouée , et  l’on  regagnera  la 
rive  à la  rame. 
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S CCLXXXIX. 


PONTES  ON  PONTON  QUI  A MOUILLÉ  ONE  ANCHE  D'AMONT. 


C.  D. 

Couvreur 

Porte- 

U 

B 

fl 

sur  le  pont. 

■ 

poutrelles. 

Comme  au 
§ CCLXXXV. 

Aussi  tô 
sera  pous. 
son  ponto 
tient  jasq 
rerte.  Alt) 

que  le 
é au  larg 
n contre  c 
u’à  ce  que 

ri 

tonton  qu 
b,  la  secti 
elui-ci  et 
la  travée 

— 

précède 
>n  amène 
'y  main- 
soit  cou- 

Lorsque  la  der- 
nière travée  est 
construite  il  reçoit 
du  n»  8 de  la  l;t 
S.  P.  la  ligne  et 
agit  ensuite  com- 
me au  g CCLX XX VI 

Comme  au 
g CCLXXXV. 

Le  n»  8 donne  sa 
ligne  au  couvreur 
qui  a le  no  impair. 

Le  pontage  l'effectue  ensuite  comme  il  a été  prescrit. 

§ ccxc. 

PONTES  ON  PONTON  ANCRÉ  EN  AMONT  BT  EN  AVAL. 

Un  ponton  préparé  pour  être  ancré  en  amont  et  en  aval 
sera  ponté  suivant  les  règles  du  pontage;  on  fera  remarquer 
encore  que,  quand  le  ponton  est  muni  d’une  ancre  d’amont 
etd’une  ancre  d’aval,  et  quand  les  cordages  d’ancres  ont  une 
longueur  suffisante,  l’ancre  d’aval  sera  mouillée  immédiate- 
mentaprèsl’ancred’amont,  comme  on  Paprescrit  au  §CCVI 
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du  mouillage  des  ancres;  mais,  si  cette  manœuvre  ne  peut 
s'exécuter,  l’ancre  d’aval  ne  sera  mouillée  que  quand  le  pon- 
ton sera  ponté,  et  par  un  autre  ponton. 

s CCXCI. 

AMENER  RT  TORT  MH  CH  FOHTOH  QUI  DOIT  ÊTRE  AKAJLRÉ  A DBS 

ginquhnblixs. 

Les  cinquenelles  avant  la  construction  du  pont  seront  ten- 
dues par  les  sections  de  pontage,  qui  seront  chargées  d’y 
amarrer  les  pontons,  à 12  ou  16  mètres  en  amont  et  en  aval  • 
de  l’emplacement  du  pont,  s’il  y en  a deux,  ou  à la  même 
distance  en  amont,  s’il  n’y  en  a qu’une;  les  pontons  seront 
amarrés  par  des  lignes  aux  cinquenelles,  et  on  les  amènera 
et  on  les  pontera  comme  s’ils  avaient  une  ancre  d’amont. 

§ CCXCI  1. 

FORT ER  LES  TOHTOHS  DAH8  CH  COCRAHT  OBLIQUE  A LA  DIRECTION 
DC  FONT. 

Si  les  localités  obligent  de  jeter  le  pont  obliquement  à la 
direction  du  courant , on  ne  placera  pas  les  corps  de  support 
perpendiculairement  à la  direction  du  pont,  on  tiendra,  au 
contraire,  à ce  qu’ils  soient  dans  le  fil  de  l’eau,  atin  de  ne 
présenter  que  la  plus  petite  surface  possible  à l’action  du 
courant.  > 

Les  pontons  peuvent  former  jusqu’à  un  angle  de  30  degrés 
avec  la  direction  du  pont. 

Le  ponton  sera  amené  et  poussé  au  large,  comme  on  l’a 
prescrit,  et  on  le  fera  tourner  (de  A en  B,  /tÿ.HO)  sous  le  corps 
mort  sur  lequel  les  poutrelles  seront  emboîtées  afin  de  le  pla- 
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eer  dans  la  direction  du  courant;  on  aura  l’attention  de  po- 
ser entre  les  traverses-supports  et  les  poutrelles  en  amont 
et  en  aval,  et  vers  le  bordage  opposé  à chacune  des  extré- 
mités du  corps  mort,  des  faux  pieds  ou  autres  pièces  de 
bois  d’un  même  équarrissage  que  le  corps  mort  ; on  brêlera 
les  extrémités  du  corps  mort  sur  les  traverses-supports  afin 
d’éviter  qu’il  ne  soit  déplacé. 

g CCXCIIl. 

Tenons  tas  toelbb  de  bord  âges  (fig.  11]). 

Pour  préserver  le  ponton  de  l’effet  des  vagues,  surtout 
pendant  le  passage  des  troupes,  on  exhaussera  les  bordages 
par  des  bandes  de  toile  qui  seront  tendues  parunel;2  S.  P. 

II  faut,  pour  tendre  la  toile  de  bordage  d’un  bec,  8 mon- 
tants de  bordages  ou  porte-rames,  et  pour  celle  d'un  corps 
6 montants  ou  porte-rames.  On  procédera  comme  il  suit  : 
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Une  1/s  g.  P. 

N«  1. 

1. 

8. 

4.  1 

Apporte  la  toile  de  bordage  du  bec,  com- 
mence au  point  de  jonction  des  deux  pièces 
du  ponton  du  côté  du  bordage  intérieur,  fait 
passer  le  cône  dans  le  trou  de  la  toile  qui 
lui  correspond,  fixe  le  cordon  supérieur  sur 
te  montant  ou  le  porte- rame  le  plus  proche, 
noue  haut  et  bas  par  un  nœud  facile  à dé- 
faire les  cordons  de  la  toile  du  bec  avec  les 
cordons  de  la  toile  du  corps,  entoure  le  bec 
de  >a  toile  mettant  le  cordon  du  haut  sur 
les  montants  ou  porte-rames  et  faisant  pas- 
ser les  extrémités  de  la  traverse  d’an<  rage 
et  le  cône  de  jonction  du  bordage  extérieur 
par  les  trous  de  lu  toile,  et  termine  par  at- 
tacher les  cordons  de  sa  toile  aux  cordons 
de  la  toile  avec  laquelle  le  un  4 a dû  entou- 
rer le  corps. 

Apporte  dans 
le  bec  où  il  se 
trouve  ordinai- 
raent  8 porte- 
rames,  S mon- 
tants de  bor- 
dage. 

Apporte  dans 
la  pièce  de  l’ar- 
rière , si  c'est 
un  corps  de 
ponton,  S mon- 
tants, uu  8 si 
c’est  un  bec. 

Comme 
le  n«  l, 
mais 

pour  la 
pièce  de 
l’arrière, 

du  pon- 
ton. 

Placent  les  porte-rames  et  les 
montants  de  bordage  dans  les 
trous  de  porte-rames  des  bor- 
dages;  laissent  le  cordeau  qui 
liait  les  montante  â un  de  ceux- 
ci  et  l'y  nouent. 
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S CCXCIV. 

DONNER,  PORTES  ET  POSER  LES  MADRIERS,  TERMINER  LES 

CULÉES. 


PORTE-MADRIERS. 

COUYBEDRS. 

C.  D. 

C.  S. 

N«  lill.  , 

N»*  1. 

>. 

8. 

.. 

4. 

Se  con 
sans  eau. 

forment  à 

ce  qui  est  prescrit  g 

"CXLIV  po 

i 

ur  nn  pont  sur  un 

implacement 

Ont  aussi  à se  conformer  à ce 
qui  a été  prescrit  aux  porte-che- 
valets § CCLXXVI. 

Les  ï numéros  impairs  se  tiennent  tou- 
jours en  amont  sur  l’extrémité  du  pont,  les 
s numéros  pairs  en  aval. 

5 CCXCV. 

POSER  ET  FIXER  LE  CORPS  MORT  DE  LA  SECONDE  RITE. 

Ceci  s’exécute  comme  on  l’a  dit  § CCXLVI,  pour  un  pont 
construit  sur  un  emplacement  sans  eau  ; mais  on  comprend 
que  la  section  qui  est  chargée  de  ce  travail  part  avec  un 
ponton  pour  aborder  à la  rive  opposée. 

S CCXCVI. 

TERMINER  LES  CULÉES. 

On  se  conforme  exactement  à ce  qui  est  prescrit  pour  la 
construction  d’un  pont  sur  un  emplacement  sans  eau. 
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S 'CCXCVJI. 

, TEWDAB  LES  OARDE-rOnS  (fig.  U 2). 

Les  cordages  servant  de  garde-fous  seront  tendus  comme 
à un  pont  jeté  sur  un  emplacement  sans  eau  § CCXLVII,  mais 
avec  celte  différence  que  les  n°*  qui  vont  en  aval,  placent 
à chaque  ponton  une  rame  dans  la  coulisse  d’aval  du  corps 
mort,  et  qu’avec  le  cordage  on  fait  un  tour  autour  des 
rames  à un  mètre  environ  au-dessus  du  tablier. 


B.  Bonn  AI  flE  DEH  lOICTIOM  DEH  RECTIOIH  DIS  DE- 
TACHERENT DE  POITAOE  POl’R  I.A  CONBTRCCTION 
nu  PONT  BCR  II  COURS  d’eai. 

s CCXCVIII. 

EXPLICATION . 

Les  fonctions  des  sections,  en  exceptant  les  sections  de 
pontage,  employées  à la  construction  d’un  pont  sur  iin  cours 
d’eau,  sont  les  mêmes  que  si  l’on  avait  à construire  un  pont 
sur  un  emplacement  sans  eau  § CCXLV1II  à CCLIII. 

Le  nombredes  S.  P.  et  leur  division  pour  ponter  les  corps 
de  support  ne  dépendent  pas  seulement  du  nombre  et  de 
l’espèce  des  corps  de  supports,  mais  encore  de  la  condition 
imposée,  soit  de  placer  successivement  des  corps  de  sup- 
ports de  même  espèce,  soit  de  faire  alterner  les  corps  de  sup- 
ports fixes  et  les  corps  de  supports  flottants  et  enfin  pour  les 
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corps  de  supports  flouants  de  la  plus  ou  moins  grande  vi- 
tesse du  courant  et  de  leur  éloignement  de  la  4re  rive. 

11  faut  pour  ponter  un  chevalet,  ainsi  qu’on  l’a  dit,  2 S.  P.; 
mais,  s’il  y avait  un  grand  nombre  de  chevalets  à ponter,  il 
est  indispensable  de  faire  alterner  les  sections  en  en  aug- 
mentant le  nombre. 

Le  pontage  d’un  corps  de  support  flottant  exige  une  4/2 
S.  P.;  mais,  s’il  y a plusieurs  corps  de  support  à ponter 
successivement,  il  faut  autant  de  1/2S,  P.  qu’ilest  nécessaire 
pour  qu’il  n'y  ait  point  d’interruption  depuis  l’instant  où 
une  1/2  S.  P.  a terminé  le  pontage  d’un  corps  de  support 
jusqu’à  celui  où  il  lui  est  possible  de  revenir  au  pont  avec 
un  nouveau  corps  de  support. 

Quoique  la  li.xation  du  nombre  des  1/2  S.  P.  dépende  des 
localités,  on  peut  cependant  pour  les  déterminer  se  baser 
sur  les  données  suivantes  : 

Si,  à partir  de  la  rive,  les  corps  de  supports  flottants  n’oc- 
cupent pas  une  étendue  beaucoup  plus  grande  que  la  lon- 
gueur d’un  pont  qu’on  peut  jeter  avec  un  équipage  ( 53 
mètres  ) quatre  1/2  S.  P.  suffiront;  mais,  suivant  les  circons- 
tances, ce  nombre  sera  augmenté  d’une  1/2  S.  P.  par  chaque 
longueur  de  pont  d'un  équipage  existant  entre  la  rive  et  le1 
point  où  l’on  ponte  avec  des  corps  de  supports  flottants. 
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§ CCXCIX. 

SOMMAIRE  DE  LA  CONSTRUCTION  D’UN  PONT  NORMAL  SUR  UN  COURS  D’EAU 
PAR  UN  DÉTACHEMENT  DE  PONTAGE  AVEC  LE  MATÉRIEL  D UN  ÉQUIPAGE 
OU  D’UN  ÉQUIPAGE  ET  DEMI. 


SECTIONS. 


C.  P. 


!«■  S.  P. 


2»  S.  P. 


5e  S.  P. 


Porte-chevalets. 


Porte-poutrelles. 


Couvreurs. 


N-  I à II. 


Do  III  h VI. 


C.  M. 


S.  0. 


FONCTIONS. 


Commande,  Construisez  le  pont,  marche  l 
Détermine  la  directrice  du  pont  (S  CCLIX  )- 
Complété  le  rapport  de  sondage  (gCCLXXJ). 

Désigne  les  C.S.  pour  les  deuxième  et  quatrième  1/J  S.  P. 

Désigne  la  1 /*  S.  P.  qui  doit  jeter  les  ancres  d’aval  (g  CCXCI),  celle  qui  doit  tendre 
les  toiles  de  bordages  (g  CCXCII1). 

Dirige  la  manœuvre  comme  11  a été  prescrit  pour  un  pont  sur  un  emplacement  sans  eau 

(gCCXLIX).  


Les  C.S.  et  les  n>»  1 à 4 comme  une  1)2  S. P.  et  les  n°*  5 à 8 
avec  un  autre  C.S.,  sondent  (gCCLXIV). 

Les  n<>«  5 à 8 sont  d'abord  employés  à tracer  la  directrice  du 
pont  (g  CCLIX). 

Placent  avec  la  2*  S.  P.  les  chevalets  dans  l’eau  (g  CCLXXIII 
à CCLXXV,  g CCLXXYU  à CCLXXX1I),  puis  pour  le  pontage  des 
bateaux  forment  comme  ci-dessus  deux  1/2  S.  P.  et  alternent  avec 
la  S.  P.  (g  CCLXXXIU  a CCXÇJI). 


Pose  et  fixe  le  1er  corps  mort  (g  CCLXXII). 

Place  avec  la  ire  S.  P.  les  chevalets  dans  l’eau  ou 
Aide  pendant  le  pontage  des  pontons  les  brèleurs. 


5 B 


Bcg> 


Place  les  chevalets  sur  les  emplacements  sans  eau 
(g  CCXXXVII  et  CCXXXIX  à CCXLI).  Le  C.  S.  et  tea  n« 

1 a 4 comme  une  1/2  S.  P et  les  n«»b  a 8 avec  un  C.S. 
comme  une  |j2  S.  P.  mouillent  les  ancres  pour  le  place- 
ment des  chevalets  'g  CCLXXV  etCCLXXXI). 

Ensuite  le- 1/2  S.  P.  équipent,  amènent  et  pontent  les 

pontons  (g  CCLXXXIU  à CCXCI!  ). 1 

Guindent  le  tablier  du  pont  (g  CCXLV). 


S c T* 

® o « 

. 


La  1 rc  section  qui] 
a terminé  pose  le| 
corps  mort  de  la  ri 
opposée  ( g| 
CCXCV  ) et  aide 
les  brèleurs. 

La  2«  pose  h 

garde  - fous  ( 

CCXCVI1),  la  3*  fixe 
le  corps  mort  de  la 
rive  opposée  ( £ 
CCXCV),  et  sul-| 
vaut  les  circonsian- 
ces  mouille  les  an-| 
cres  d'aval  et  place 
les  toiles  des  bor- 
duges  (gCCXCUl). 


Préparent  les  cbevalets.  les  portent  aupout  (g  CCLXXVI). 
N**»  3 à 8 portent  les  madriers  (g  CCLXIV). 


Portent  le»  poutrelles  (g  CCLXXVUI  et  CCLXXXV  ) et  n*>»  3 à 8 les  ma- 
driers  (g  CCXCI V). . 


Donnent  et  posent  les  madriers,  achèvent  les  culées  du  pont  (g  CCXC1V 
et  CCXCVI).  ... 

Aident  au  pontage  des  corps  de  support  (g  ÇCLXXtl  , CCLXXX, 
CCLXXXD,  CCLXXXVI,  CCLXXXV  11,  et  CCLXXXlX. 


Aident  a terminer  les  culée»  du  poul  (g  CCXC1V  et  CCXCVI). 

Les  nu*  1 à VI  aident  sur  un  emplacement  saus  eau  à placer  les  cbeva- 
lets nu*  3 et  4 i§  CCXL). 

N«*«  1 et  II  se  placent  aux  lignes  (g  CCLXXXV). 

No»  III  à VI  tracent  les  lignes  des  ancres  et  enfoncent  les  piquets  snr 
la  rive  (g  CCLXVlli).  , . „ , 

2 hommes  de  la  réserve  sont  employés  comme  C.S.  de  la  2«  et  4«  1)2  S. 
P.  ou  remplacent  les  deux  hommes  qui  ont  été  désignés:  2 autrés  entrent 
dès  le  commencement  de  la  manœuvre  dans  un  ponton  de  deux  pièces,  se 
tiennent  d’abord  a la  rive  à 30  pas  en  aval,  puis  le  pont  se  construisant,  en 
aval  de  la  partie  achevée,  toujours  prêts  à partir.  Ils  sont  aussi  chargé*  de 
la  communication  d’une  rive  à l’autre  (g  CCLXXXI1  à CCLXXXV  ). 


Surveille  le  tracé  de  la  directrice  du  pont  (g  CCLIX). 

Le  placement  des  piquets  tg  CCLXVlli). 

Dirige  l’amarrage  de  la  ligne  à sonder  (g  CCLXIV). 

Se  place  à l'entrcc  du  pont  à hauteur  de  la  directrice  et  commande:  Porte- 
chevalets,  marche  (g  CCLXXVI).  vvv,fl 

Porte-poutrelles,  marche  ! (g  CCLXXVUI  et  CCLXXXV). 

Fait  placer  les  pontons  dans  la  direction  du  pont  (g  CCLXXVUI  et  CCLXXXV), 
surveille  la  pose  des  madriers  et  l'achevement  des  culées  ( g CCXCIV  et 
CCXCVI).  


Surveille  l'arrangement  du  matériel  déchargé  (g  CCLX). 

Reçoit  du  C.  P.  le  rapport  du  sondage  (g  CCLXX1). 

Veille  A ce  qu'on  préparé  les  différentes  parties  des  cbevalets  à placer,  et  reçoit 
l'indication  du  numéro  de»  pieds  de  cbevalets  qui  lui  est  donnée  par  le  S.  P.  de  v ive 
voix  ou  par  signaux  (g  CCLxXVl).  


Surveille  le  décbargemeut  (g  CCLX),  le  tracédes  lignes  de  l'ancrage  (g  CCL\MI1) 
se  tient  pendant  le  pontage  à hauteur  de  la  ligne  des  ancres  d’amont  et  fait  le  signal 
de  mouiller* 
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$ CCC.  . 

GONSTHUOTIGN  DON  PONT  NORMAL  BOB  ON  OOORB  D'RAO  AVE  O 
FLOS  D'ON  ÉQUIPAGE  DB  PONT  BT  PAR  PLOR  D'ON  DÉTACHEMENT 
DE  PONTAGE. 

En  pareilles  circonstances  on  se  réglera  sur  les  principes 
qui  ont  été  posés  pour  la  construction  d’un  pont  sur  un 
emplacement  sans  eau  avec  les  différences  suivantes  : 

Le  premier  détachement  qui  commencera  la  construction 
du  pont  doit  être  augmenté  : 

1°  D’autant  de  demi-sections  qu’il  est  nécessaire  pour  ef- 
fectuer lesondage,  § CCLXIII  ; elles  pourront  être  employées 
après  cette  opération  à ponler  des  chevalets  ou  des  pontons. 
2°  D’une  section  de  porte-madriers. 

3°  Du  nombre  nécessaire  de  S.  P.  pour  placer  les  corps 
de  support. 

Les  sections  désignées  pour  le  sondage  se  placeront  entre 
la  lre  et  la  2*  S.  P.,  celle  pour  placer  les  chevalets  entre  la 
2e  et  3'  S.  P.,  et  celle  pour  ponter  les  pontons  entre  la  3* 
S.  P.,  et  les  brêleurs,  les  porte-madriers  avant  la  réserve. 

Les  autres  délachements  comme  au  §CCLseront  formés  en 
sections  de  déchargement,  puis  en  sections  pour  le  trans- 
port du  matériel. 

Les  porte-chevalets  peuvent  aussi,  suivant  les  circons- 
tances, être  employés  à équiper  les  pontons,  tandis  qu’on 
ponte  des  corps  de  support  flottants. 
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S CCCI. 

CONSTRUIRE  UN  PONT  NORMAL  SUR  UN  COURS  D'EAU  AVEC  MOINS 
D'UN  ÉÇUIFAQB  DR  PONT  , PAR  MOINS  D UN  DÉTACHEMENT  DB 
PONTAOB. 

Cette  construction  s'effectuera  aussi  d’après  les  principes 
posés  pour  l’établissement  d’un  pont  sur  un  emplacement 
sans  eau  § CCLI  à CCL11I,  mais  en  observant  que  le  pontage 
des  chevalets  sur  l’eau  a lieu  suivant  la  manœuvre  décrite 
§ CCCV1II  à CCCXXI. 


C.  REPHEREiT  U I’I  PORT  NORMAL  JETE  SIR  ES  COERS 

d’eau  et  sommaire  des  ponctions  des  sections 

QUI  T SONT  EMPLOYEES. 

S cccii. 

INDICATION. 

Les  règles  générales  posées  pour  le  repliement  d’un  pont 
jeté  sur  un  emplacement  sans  eau  s’appliquent  au  replie- 
ment d’un  pont  jeté  sur  un  cours  d’eau  § CCL1V  à CCLVII. 

Cependant  quelques  explications  sont  nécessaires  pour 
ramener  un  chevalet  et  déponter  un  ponton;  on  les  trou- 
vera dans  les  § suivants. 
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S CCCIII. 

RAMEHER  BT  DÉSASSEMBLER  OH  CHEVALET  PLACÉ  SUR  OH  COURS 
DEAO  BT  REPLIER  LA  TRAVÉE  CORRBSPORSAJTTB  A CB  CHE- 
VALET. 

On  repliera  la  travée,  on  ramènera  et  on  désassemblera 
le  chevalet  comme  il  suit  : 
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La  section  prend  un  ponton  de  deux  pièces  pour  les  chevalets  n°»  I et  S,  et  sur 
les  forts  courants  pour  les  chevalets  n°*  3 et  '*  un  ponton  de  3 pièces,  et  conduit 
ce  ponton  sous  le  tablier  du  pont  intérieurement  et  i outre  le  chevalet  à ra- 
mener, taudis  qu'on  enlève  les  madriers  de  ta  travée. 


I S.  P. 


C.  S.  1. 


1 


® s 
3 3 


Reçoivent  com- 
me dans  la  cons- 
truction le  cor- 
dage d'ancre  des 
mains  des  cou- 
vreurs. 


Se  répartissent  dans  le  ponton  de 
l'avant  a l’arrière  suivant  l'ordre  de 
leurs  numéros. 


Maintiennent  le 
ponton  .-'Vec  des  li- 
gnes comme  dans 
la  construction  soit 
de  la  rive,  soit  de 
dessus  le  pont. 


Quand  les  madriers  de  la  travée  sont  enlevés 


Ils 

| ÎX 
ht; 

Désein- 

Désetn  bottent 

Comme 

boite  la 

l'extrémité  de 

le  n»  t à 

||£ 

poutrelle 

devant  des  2e  et 

la  pou- 

a | » 

d’amont,  la 

3«  poutrelles,  et 

trelle 

»*  ® -* 

pose  à plat, 

les  posent  à plat 

d’aval. 

la  grille 

sur  le  ponton. 

tournée 

s«: 

vers  le  mi- 

^ s £ 

••  T3  — 

lien  du  pont 

® ® U 

et  la  glisse 

= ® = 
«ta 

sous  le  cha- 
peau du 

chevalet. 

C_i  J3  n 

A ce  commandement  les  n»»  J à 6 renversent  le  plus  promptement  pos- 
sible le  chevalet  sur  les  deux  poutrelles  extrême*  en  saisissaut 


Le  bout  et  le  pied 
d'amont  du  che- 
valet. 

Le  chapeau  par 
son  milieu. 

Le  bout  d’aval 
do  chapeau. 

On  enlèvera  les  chaînes  et  les  semelles  et  on  les  jet- 
tera dans  le  ponton.  Les  pieds  seront  retirés  à l'aide 
des  porte-chevalets  qui  les  emporteront  ainsi  que  le 
chapeau. 

En  tirant  sur  les 
lignes  le  ponton 
près  du  pout. 


Tandis  qu’on  emporte  le  matériel  et  qu’on  découvre  la  travée  qui  suit,  la  section 
se  place  avec  son  ponton  pour  ramener  le  chevalet  suivant  comme  on  vient  de  le 
dire,  et  ainsi  de  suite  pour  les  autres.  Quand  le  repliement  est  terminé,  on  porte 
les  agrès  qui  sont  dans  le  ponton  au  dépôt  du  matériel,  ou  désassemble  les  pièces 
ila  ponton,  et  on  procède  au  chargement  du  matériel  sur  les  voitures. 
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S ccciv. 


DÉPORTER  UR  PORTO». 
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jj  i jCC V ■ SOMMAIRE  DU  REPLIEMENT  D DK  FONT  NORMAL  CONSTRUIT 
AVEC  LE  MATÉRIEL  D’UN  ÉQUIPAGE  OU  D’UN  ÉQUIPAQE  ET  DEMI 
PAR  UN  DÉTACHEMRNT  DE  PONTAGE. 


SECTIONS- 

FONCTIONS. 

C.  P. 

Commande  : Repliez  le  pont , marche  ! 

ire  S.  P. 

Enlève  le  corps  mort  de  la  rive  opposée;  alterne  avec  la 
3«  S.  P.,  pour  ramener  les  chevalets  (g  CCCIII) , et  avec  la 
3e  S.  P.  (formant  3 l/s  S.  P.),  pour  replier  les  pontons, 
et  enlève  la  culée  de  cette  rive-ci. 

S.  P. 

Enlève  les  garde-fous. 

Commence  à ramener  les  chevalets,  puis  range  les  cor- 
dages. 

3*  S.  P. 

Renverse  les  chevalets  placés  sur  un  terrain  sans  eau. 
I.ève  comme  la  1**  et  la  3*  1/3  S.  P.  les  ancres  qui  ont 
servi  au  repliement  des  chevalets. 

Commence  à replier  les  pontons  (g  CCC1V),  puis  range 
les  cordages. 

Brêleurs. 

Comme  au  pont  jeté  sur  un  emplacement  sans  eau  (g 
CCLV),  ils  ont  toujours  à enlever  les  objets  auxquels  sont 
amarrés  les  garde-fous. 

Porte-chevalets. 

Porte- poutrelles. 

Comme  au  repliement  d’un  pont  jeté  sur  un  emplace- 
ment 6ans  eau  (g  CCLV);  voyez  aussi  g CCCIII  et  CCC1V). 

Couvreurs. 

. 

Réserve. 

Comme  à la  construction  d'un  pont. 

C.  D. 

C.  M. 

Comme  au  repliement  d’un  pont  jeté  sur  un  emplace- 
ment sans  eau  (g  CCLV). 

S.  0. 

FORTS  MILITAIRES.  16 
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s CCCVI. 

REPLIEMENT  D'UN  PONT  NORMAL  JETÉ  SUR  UN  COURS  D’EAU  , 
AVEC  LE  MATÉRIEL  DE  PLUS  OU  MOINS  D’UN  ÉQUIPAGE  PAR  PLUS 
OU  MOINS  D’UN  DÉTACHEMENT  DE  PONTAGE. 

Les  principes  posés  pour  le  repliement  d’un  pont  jeté 
sur  un  emplacement  sans  eau  s’appliqueront  suivant  les  cir- 
constances où  l’on  se  trouvera,  et  en  ayant  égard  aux  diffé- 
rences que  nécessite  le  repliement  d’un  pont  jeté  sur  un 
cours  d’eau. 


SECTION  TROISIÈME. 

Construction  et  repliement  anormaux  des  ponts  normaux. 

s CCCVII. 

EXPLICATION. 

On  peut  considérer  les  instructions  données  jusqu’ici  pour 
la  construction  et  le  repliement  des  ponts  normaux  comme 
devant  satisfaire  à tous  les  cas  ordinaires. 

Mais  il  se  présente  quelquefois  des  circonstances  locales 
ou  autres,  qui  obligent  de  s’écarter  plus  ou  moins  des  ma- 
nœuvres normales. 

On  trouvera  dans  cette  section  pour  ces  cas  particuliers 
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les  règles  les  plus  essentielles  à suivre  pour  la  construction 
et  le  repliement  anormaux  des  ponts  normaux. 


A.  CONSTRUCTION  CT  BEFMKNEMT  ANORMAUX  DEM 
PONTS  NORMAUX  PAR  CORPS  DE  SUPPORT  SUC- 
CESSIES. 

a.  Placement  des  chevalets  au  moyen  d’un  ponton  de  i pièces. 

§ cccviii. 

EXPLICATION,  AGRES  BT  SECTIONS. 

Si  dans  un  pont  il  n’y  a qu’un  petit  nombre  de  chevalets 
à placer  successivement,  on  opérera  leur  placement  plus 
simplement  en  employant  un  ponton  de  deux  pièces  et  une 
S.  P.,  qu’en  se  servant  d’une  portière  et  de  2 S.  P.;  l’on 
peut  aussi  prescrire  celte  manœuvre  pour  de  petits  ponts, 
si  l’on  manque  de  pontons  ou  qu’on  n’ait  qu’un  faible  déta- 
chement de  pontonniers. 

Le  ponton  de  deux  pièces  pour  le  placement  des  trois  pre- 
miers chevalets  à partir  de  la  rive  devant  être  maintenu  en 
place  par  des  lignes,  il  faudra  outre  la  S.  P.  encore  deux 
hommes  de  la  réserve  aux  lignes;  mais,  à partir  du  4e  corps 
de  support , il  est  indispensable  de  faire  mouiller  des  ancres 
par  une  1;2  S.  P.  pour  amarrer  le  ponton. 

Les  agrès  nécessaires  sont:  3 corps  morts,  2 masses, 
6 coins,  6 tenons  de  manœuvre , 1 ponton  de  deux  pièces , 
2 rames , une  gaffe , 2 lignes , 1 billot  et  10  commandes. 
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§ CCCIX. 

ÉQUIPER  UH  PONTON  DB  DEUX  PIBOBS  (Jig.  113). 

Le  ponlon  pour  le  placement  du  4'r  chevalet  est  équipé, 
si  les  circonstances  le  permettent , à hauteur  de  la  culée  du 
pont,  ou,  suivant  les  localités,  en  amont  ou  en  aval  de  cette 
culée. 

Les  pontons  pour  le  placement  des  deux  chevalets  sui- 
vants sont  équipés  en  aval  de  la  culée  et  à 10  pas  de  dis- 
tance l’un  de  l’autre.  Les  pontons  pour  les  autres  chevalets 
le  sont  en  aval  de  la  partie  déjà  construite  du  pont  et  à hau- 
teur de  l’avant-dernier  corps  de  support. 

On  équipe  un  ponton  ainsi  qu’il  suit  : 
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c.  S. 


No»  j. 


Apporte  une  Prend  avec 
rame,  une  le  nos, 3 corps 


gaffe  et  un 
billot  qu'il  dé- 
pose dans  le 
bec. 


morts  et  les 
dépose  à terre 
près  du  pon- 
ton. 


Prennent  un  corps  mort  et 
le  posent  en  travers  sur  les 
plats-bords  du  bec  et  si  le 
ponton  est  formé  de  2 becs 
au-dessus  du  trou  d'aval  du 
porte-rame  du  milieu  du 
plat-bord  extérieur  ; si  c’est 
uu  ponton  coupé  à 6 pouces 
en  aval  de  ce  trou  et  dans 
tous  les  cas  suivant  la  vitesse 
du  courant  vers  l’arrière; 
par  exemple  de  0<n,l58  à 
0,316  pour  un  courant  de 
I “,60  à î«n. 

Quand  les  n<>»  3 et  4 ont 
posé  le  3 « corps  mort,  ils 
poussent  le  cadre  du  côté  du 
plat-bord  intérieur  jusqu’à 
ce  que  la  coulisse  intérieure 
du  bout  du  corps  mort  b qui 
est  posée  sur  le  plat-bord 
extérieur  du  ponton  ne  dé- 
passe ce  plat-bord  que  de 
o,103.  II  faut  que  les  deux  ex- 
trémités des  corps  morts  b et 
C soient  écartées  de  3 m, 318. 


1 S.  P. 


Apporte  2 
masses  et  6 
coins.  Les 
masses  sont 
placées  en  a 
dans  le  pon- 
ton le  man- 
che en  l’air, 
les  coins  en 
nombre 
égal  près 
des  masses. 


Brêle  avec 
une  comman- 
de le  corps 
mort  en  y à 
la  tringle  du 
bordage  inté- 
rieur. 


Attache  une 
commande 
par  une  de  ses 
extrémités  à 
la  triDgle  du 
plat-bord  ex- 
térieur et  brê- 
le en  h le 
corps  mort 
près  de  ce 
plat-bord. 


Prennent  un  corps 
mort,  le  posent  parallè- 
lement aux  bordagcs  sur 
les  extrémités  intérieu- 
res des  deux  autres  corps 
morts  b et  c,  les  coulisses 
se  correspondant , pla- 
cent dans  ces  coulisses ( 
extrêmes  lestenons  laissés 
à terre,  prennent  chacun 
* commandes, les  passent 
doubles  dans  les  coulis- 
ses intérieures  du  corps 
mort  en  f, les  y fixent  par 
une  boucle  et  brêlent  les 
extrémités  des  corps 
morts  superposés  avec 
une  des  commandes  et 
laissent  l’autre  libre, 
placent  ensuite  un  tenon 
dans  la  coulisse  exté- 
rieure des  corps  morts  b 
et  c et  du  côté  du  bor- 
dage extérieur  du  pon- 
ton. 


4. 

S. 

6. 

7 et  8. 

Apporte 

Ap- 

Cher- 

Se  mu- 

10  com- 

porte 

che  une 

nissent 

mandes  et  6 

avec  le 

rame  et 

chacun 

tenons,  po- 

n°  8,  3 

2 ha- 

d’une  li- 

se  u com- 

corps 

cites  à 

gne 

maiidet  sur 

morts. 

main  eu 

qu’ils 

le  plat-bord 

place 

atta- 

intérieur 

une  à 

client  à 

du  ponton , 

l’avant 

l’avant 

les  autres 

et  une  à 

et  à l’:«r- 

dans  le  pon- 

l’arriè- 

rière  du 

ton,  laisse  2 

re  près 

ponton 

tenons  à 

des 

pour  le 

terre  sur  les 

masses 

mainte- 

corps  morts 
met  les  4 

a. 

nir  à la 
rive. 

autres  près 
des  masses 
dans  le  pou- 
ton. 

Placent  à l’ar- 
rière le  corps 
mort  c comme 
les  n°*  1 et  2 ont 
placé  le  leur  sur 
e bec  et  le  brê- 

le,  le  n°  6 com 
me  le  n°  1,  îen° 
S comme  leu°2. 
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§ CCCX. 

UUmlU  U CHEVALET  StTB  UH  TOUTOU  DE  DEUX  T [A  CBS 

(fia-  «is). 
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§ CCCXI. 


AMENER  LE  POMTOH  DE  DEUX  PIÈCES  POUR  LE  PLACEMENT  DD  PREMIER 

CHEVALET.  PLACEMENT  DE  CE  CHEVALET  ! fil).  114), 


1 S.  F 

1 et  11 
île  la 

1 C.  S. et  10  por- 
te-poutrelle!8. 

c.  s. 

‘■1  *• 

4. 

_L. 

"et  8 

réserve 

' 

c <©  — © "© 

Lorsque  le  ponton  n'u  pas  été  équipé  près  de  la  culée,  on  1 

y amène  ainsi 

g! 

1 X = U 2 •? 

qu’il  suit. 

t/3  . 

Aide 

Se  tiennent  en  place  pendant 

u’on 

J 

• 

E5suu? 

— Zl  "S  © — 

à le  Con- 

conduit  ie  ponton  pour  ne  pas  déraii- 

o 

— s 

S-S1®  * S 2 

duire 

ger  son  équilibre. 

ce  â. 

•i  2 'o.  5- » 

Commande  : 

avec  les 

g Lt  * 

Marche! 

après  de 

C 

- 

= 8 = | - “ 

naviga- 

tion. 

S 

0 

I 

3 
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Au  commandement  : Dressez  le  chevalet  ! le  chevalet 
est  placé  verticalement  comme  dnn9  la  construction 
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Au  commandement  du  C.  S : Poussez  au  large! 

Se  place  face  à 
la  rive  de  départ 

Aide 

s’il  est 

Se  tient 
pour  main- 

Reste 
sur  la 

Comme 
le  n<>  3. 

Se  condui- 
sent comme 

S fi  é - i 

© « C jz  * 

sur  le  corps  mort  fl, 

néeessai- 

tenir  l'équi- 

poutre!  - 

les  n®»  7 et  8 

eJef-;  ! 

un  pied  de  chaque 

re  avec 

libre  au- 

le  extrê- 

dnns  la  cons- 

1 £ = a "■ 

côte  de  la  pou- 

les  agrè» 

près  du 

me  et 

•* 

J 

truction 

8.g“J  5 

trelle  du  milieu 

de  navi- 

bordage  in 

tient  le 

• 

e 

normale. 

s8.Sc 

pour  parer  au 

gation. 

térieur. 

pied  et  la 

© 

— g c 3 5. 

frottement  qui 

chaîne. 

0 •«  F *5-  © 

aura  toujour*  lieu, 

a 

S 

^ ? M O w 

et  s’il  est  uéces- 

3 

E 

lljll 

saire  se  fait  aider 

C 

par  le  n°  8. 

ihî. 

On  procède  ensuite  comme  dans  la  construction  normale. 

oogle 


Die 


Commande  quand  les  n°»  1 et  V sont  prêts  : frappez  l 
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§ CCCXII. 

DÉQAQEm  DM  POMTOM  DE  DEUX  PIECES. 


Ir.s, 


Aussitôt  que  le  chevalet  est  place, 


Détache  la 
commande  qui 
brêle  les  deux 
extrémités  des 
corps  morts  po- 
sés l'un  sur 
l'autre,  fig.  115, 
retire  le  tenon 
de  manœuvre 
et  attache  le 
bout  libre  de  la 
commande  à la 
tringle  du  bor- 
dage  intérieur. 


Ote  les  te- 
nons près  du 
chapeau  de 
che\’alet  ( s’ils 
août  forcés,  il 
les  y laissera 
! en  attendant), 
; défait  le  brê- 
■ lace  g du 
corps  mort  du 
côté  du  plat- 
bord  inté- 
rieur. 


Soulèvent  par  l’extrémité  qui 
est  près  du  bordage  Intérieur 
le  corps  mort  b,  placé  sur  les 
bordagesdu  ponton,  le  retirent 
de  dessous  le  chapeau  du  che- 
valet et  le  jettent  à l’eau.  Le 
n<>  £ retire  les  tenons  qui  y 
étaient  restés  et  reçoit  la 
du  no  7. 


Va  en  mar- 

Opèrent 

en 

Le  ponton  | 

chant  sur  la 

aval 

comme 

dégagé,  ils  le 

poutrelle  d’a- 

l’ont 

fait 

en 

ramènent  à la 

mont  jusqu'au 

amont  les  n°» 

rive  et  par  la 

corps  mort  rf,  fait 

suite  contre  l'a- 

face  au  ponton, 

vant  - dernier 

se  place  sur  les 

3. 

1. 

corps  de  sup-i 

deux  poutrelles 

port,  de  a en  b,' 

d'amont , au 

fig.  115,  où  ont 

commandement 

z 

laisse  le  ponton 

du  C.  S.  Frap- 

C 12 

jusqu’à  ce  que! 

pez,  il  frappe  à 

O 

« * 

le»  autre»  pon- 

coups  de  masse 

5 § 

tons  qui  doi- 

sur  le  corps 
mort  pour  le 

3 

CL 

k « 

vent  amener 
des  chevalets,! 

dégager , re- 
tourne ensuite 

iO 

— 

» 

ce  corps  de 

dans  le  ponton. 

X 

Comme 

support  ; après] 

les  n<>»  1 et 

quoi  le  ti«  7i 

2 mais  ils 

s’approche  de 

3 

rentrent 

l’avant  et  re- 

le  corps 

met  sa  ligne  au 

S 

mort  c 

n°  2. 

Su 

dans  le 

& 

ponton . 

Font  passer  le  ponton  sous  la  travée  et  le  placent  en  aval  du  pont  en  cet  le  n«  S 
remet  la  ligne  au  n°  7.  Si  la  construction  du  pont  se  continue,  ils  se  conforment 
au  $ CCCXV  ; dans  le  cas  contraire,  le  ponton  est  ramené  à la  rive,  on  reporte  les 
agrès  au  dépôt  du  matériel,  le  n®  7 amarre  le  ponton  à la  rive,  et  la  section  va 
se  placer  en  arrière  des  ancres  et  des  cordages  en  attendant  de  nouvelles  fonc- 
tions. 
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§ CCCXIII. 

AMENER  LE  PONTON  QUI  DOIT  PLACER  LE  DEUXIÈME  OU  LE  TROISIÈME 
CHEVALET  ( fiq . U 5). 
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§ CCCX1V. 

AMENER  LE  PUNTON  QUI  DOIT  PLACER  LE  QUATRIÈME  CHEVALET  A 
PARTIR  DE  LA  RIVE  (fig.  1 1 5;. 


1 


S.  P. 


Les  t couvreurs 
qui  sont  placée  sur 
le  pont. 


Le  ponton  sera  amené  à l’extrémité  du 
pont  comme  on  l’a  prescrit  au  g. précédent. 


Reçoivent  le  cor- 
dage d'ancre,  pla- 
cent le  ponton 
dans  la  direction 
du  pont,  et  amar- 
rent le  cordage  à 
la  traverse.  Lors- 
qu’on place  le* 
poutrelles  et  qu’on 
pousse  au  large  ils 
agissent  au  corda- 
ge d’ancre  comme 
il  est  prescrit  g 
CCLXIVIU. 


Restent  sur  le1 
pont  à hauteur 
du  dernier  corps 
de  support , se 
placent  en  e et 
maintiennent  ! 
le  ponton;  leurs: 
lignes  en  dehors  j 
(des  pieds  dui 
(chevalet  déjaj 
posé. 


JJ2  S.  P. 


Mouille  une 
ancre  de  maniè- 
re que  son  cor- 
dage puisse  ser- 
vir au  place- 
ment de  3 à * 
chevalets  suc- 
cessifs- Le  cor- 
dage amené  jus- 
qu'au  pont  sera 
remis  aux  il®»  i 
et  J de  la  S.  P. 
aussitôt  que  le 
ponton  sera  à 
hauteur  du  der- 
nier chevalet 
posé. 


On  procède  comme  on  l’a  prescrit  jusqu’au  moment  de  dé- 
gager le  ponton. 


Le  chevalet  placé, 


I Remettent  le  cor- 
dage d'ancre  auxl 
deux  couvreurs. 


On  continue  la  manœuvre  comme 

CCCXII. 


au 


Reçoivent  le  cor-! 
dage  d’ancre  de# 
n°*  I et  t de  la  S. 
P.  et  le  remettent 
~ aux  mêmes  n°*  du 
ponton  suivant 
* aussitôt  qu’il  arri- 
ve à l'extrémité 
d'aval  du  pont.  Us 
placent  les  corda- 
ges d’ancre  qui  ne 
peuvent  plus  ser- 
vir comme  on  l’a 
prescrit  pour  la 
construction  nor- 
male d’un  pont  de 
chevalets. 
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§ CCGCXV. 


NSCHABQBH  ET 


UK  CHEVALET  SITE  DK  PONTON  QUI  A 


DÉJÀ  SERVI  A EN  PLACEE  UN  AUTRE. 


1 

c.  s. 

i et  s. 

3,  4,  5 et  6. 

7 et  8. 

s 

JJ 

f 

«0 

et 

£ 

*35 

t 

3 

V* 

Aussitôt 
valets  doit 

lue  le  ponton  sera  dégagé  (g 
ontinuer, 

CCCXI1),  et  si  le  placement  des  che- 

Retirent  les  corps  morts 
de  l’eau  et  équipent  le  pon- 
ton de  la  manière  prescrite. 

Si  le  ponton  se  trouve  à la  rive,  ils 
le  maintiennent  en  place  avec  leurs 
ligués.  Si  le  ponton  en  est  éloigné,  le 
n°  7 tourne  sa  ligne  autour  du  pied 
d’aval  du  chevalet  près  duquel  le  pou- 
ton  a été  descendu  en  aval,  le  n«*  8 se 
tient  de  ce  côté-ci  en  f du  n°  7,  et 
tous  deux  maintiennent  le  pontou 
avec  leurs  lignes. 

N°*  1 à 3 reçoivent  le  chapeau  du  che- 
valet des  porte-chevalets  par  l'extrémi- 
té de  devant  et  le  passent  aux  nos  s 
et  6.  On  place  le  chapeau  comme  on  l’a 
indiqué;  les  nos  i,  * et  3 reçoivent  alors 
les  pieds  et  les  semelles,  donnent  ce  qui 
concerne  la  coulisse  d’aval  aux  n<>»  4,  fi 
et  8,  et  on  assemble  le  chevalet  comme 
il  est  prescrit. 

b.  Placement  du  chevalet  avec  un  corps  de  ponton. 

§ CCCXVI. 

EXPLICATION,  AGRÈS  BT  SECTION. 

Sur  les  cours  d’e»u  où  la  vitesse  du  courant  n’excède  pas 
4 mètre  à la  seconde  et  où  la  profondeur  permet  de  se  servir 
des  pieds  de  chevalets  n"9 1 et  2 , on  peut  placer,  en  cas  de 
nécessité,  les  chevalets  avec  un  corps  de  ponton  seul  et 
n’employer  qu’une  section  de  un  G.  S.  et  6 hommes;  on 
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prend  ordinairement  pour  cette  section,  les  n°*  2 à 5 et  7 
et  8 d’une  S.  P.;  il  faut  en  outre,  pour  maintenir  les  trois 
premiers  pontons  au  moyen  de  lignes,  deux  hommes  qui 
restent  sur  la  rive.  Si  donc  on  prend  toute  une  S.  P.,  on 
mettra  les  n°s  4 et  6 aux  lignes. 

Les  agrès  dont  on  a besoin  sont  : 2 masses,  2 coins, 
A corps  de  ponton,  2 blocs-supports,  A rame,  1 gaffe,  2 
lignes,  2 commandes  et  1 hache  à main. 

S CCCXVIt. 

ÉQUIPER  LE  OORPS  DE  PORTO!»  (fig.  116). 

Les  hommes  de  la  section  apportent  dans  le  ponton': 

Le  n°  2,  A bloc  de  support. 

— 3,2  masses. 

— 4,2  commandes  et  2 coins. 

— 5,4  bloc  de  support. 

— 7,1  rame,  1 hache  à main  et  1 ligne. 

— 8,  4 gaffe  et  1 ligne. 

Les  blocs  de  support  a sont  placés  par  les  numéros  qui  les 
ont  apportéssur  le  milieu  des  cloisons,  les  cornes  en  dessus, 
le  mâle  de  la  charnière  dans  la  femelle  et  réuni  par  la  che- 
ville suspendue  par  une  chaînette  au  milieu  de  la  cloison. 

Les  coins  et  les  commandes  répartis  près  des  deux  cloi- 
sons. 

Des  deux  masses,  une  est  placée  en  amont  dans  l’angle 
de  la  cloison  et  du  bordage  extérieur  ; l’autre  en  aval  dans 
l’angle  de  la  cloison  et  du  bordage  intérieur. 

Les  lignes  sont  amarrées  aux  anneaux  de  brôlage  du 
bordage  intérieur.  La  rame  et  la  hache  se  mettent  dans  le 
ponton  , la  gaffe  attachée  à une  des  commandes  de  brêlage 
du  bordage  extérieur. 
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s CCCXIX. 


AMENER  BT  PLACER  IX  CHEVALET  AVEC  U*  OORPS  DB  POUTOU 

(A-  H6). 


1 S.  P. 

c.  s. 

No*  s. 

3. 

4. 

5. 

1,  7,  6 et  8. 

Le  ponton  éU 

int  amené  où  1 

on  doit  placer 

le  chevalet. 

Emboîte  lu 
3*  poutrelle 
comme  leu  au 
très  le  sont 
par  les  no»  3 
et  4, puis  com- 
mande: Pous- 
sez au  large! 

Emboîte  les 
|r*  et  1*  pou- 
trelles et  se 
inet  à cheval 
sur  la  poutrel- 
le d'amont. 

Emboîte  les 
4*  et  5e  pou- 
trelles et  se 
met  à cheval 
sur  la  poutrel- 
le d’aval. 

Agissent 
sur  la  rive 
aux  lignes 
comme  au 
ponton  de 
deux  pièces 
pour  mettre 
le  ponton  à 
sa  hauteur. 

Les  n<»*  1 
et  6 se  con- 
forment à ce 
qui  a été  dit 
pour  les  no* 
I et  U de  la 
réserve. 

Apre»  que  le  ponton  a été  poussé  au  large  par  le«  porte-poutrelles , 
suivant  le  mode  normal  et  que  le  C.  D.  a réglé  la  hauteur  du  chevalet , 
les  hommes  de  la  section  se  placent, 

Comme  au 
g précédent 
et  commande: 
Poses  les 

pieds. 

De  l'autre 
côté  du  che- 
valet et  sai- 
sit la  chaîne. 

Sur  la  pou- 
trelle d'amont 
et  embrasse  le 
pied. 

lie  ce  côté- 
ci  du  chevalet 
comme  le  u® 
S. 

Sur  la  pou- 
trelle d'aval 
comme  le  n° 

h- 

Au  commandement:  Les  pieds  ! du  C.  S.  placent  le  che- 
valet suivant  le  mode  normal. 
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§ CCCXX. 


DÉGAGER  LE  CORPS  DE  POUTOU  EMPLOYÉ  A PLACER  DR  CHEVALET. 


1 _ ■“  _ 1 

c.  s. 

s. 

3 et  , 

S. 

t,  7,  «et  •. 

Lorsque  les 
hommes  de  la 
section  sont 
prêta  il  com- 
mande : 
Pousse  z au 
large  ! 

Au 

1 

ssitôt  que  le  chevalet  est  placé, 

Défait  le  brêlage 
du  chapeau  de  che- 
valet, place  ses  pieds 
contre  le  plat-bord 
extérieur  en  ap- 
puyant le  corps  con- 
tre le  chapeau  du 
chevalet. 

Détachent  les  lignes, 
les  passent  en  dehors 
des  pieds  du  chevalet 
et  les  attachent  de  nou- 
veau. Se  placent  avec 
leurs  pieds  contre  le 
plat-bord  intérieur 
fai-ant  face  au  plat- 
bprd  extérieur  et  ap- 
puyant sur  la  poutrel- 
le dn  milieu. 

Comme 
le  n<>  *. 

Filent  peu 
à peu  sur  les 
lignes  et  au- 
tant qu’il  est 
nécessaire. 

Au  commandement  du  C.  S.  : Poussez  au  large!  le  pon- 
ton sera  poussé  au  delà  du  chevalet , tous  les  hommes 
agiront  en  même  temps  afin  que  les  «--ornes  des  blocs-sup- 
ports passent  sous  le  chapeau.  Aussitôt  que  le  ponton  se- 
ra dégagé,  les  no»  3 et  4 sauteront  lestement  dans  le 
ponton , par-dessus  le  chapeau  du  chevalet. 

§ CCCXX!. 


CONTINUER  LE  PLACEMENT  DES  CHEVALETS  AVEC  DR  CORPS  DE 
PONTOR  [fig.  il 6). 


Si  l’on  a plusieurs  chevalets  à placer  successivement  avec 
un  corps  de  ponton,  on  ramènera  ce  ponton  à la  rive  pour 
l’équiper  de  nouveau , et  le  recharger  d’un  chevalet.  Les 
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n”5  7 et  8,  ainsi  que  les  deux  hommes  employés  aux  lignes , 
agissent  comme  dans  la  construction  normale  ; et  ils  main- 
tiennent et  dirigent  le  ponton  jusqu’au  3e  chevalet,  sans 
monter  sur  le  pont. 

A partir  du  4”  chevalet,  un  cordage  d’ancre  devient  né- 
cessaire pour  amarrer  le  ponton.  Les  n°‘  2 et  3 fixent  avec  2 
commandes  une  traverse-support  b,  pour  servir  à amarrer 
le  cordage  d’ancre  que  manie  le  n“  2.  Les  n°*  7 et  8 agissent 
comme  les  nos  7 cl  8 d’une  construction  normale. 

L’ancre  sera  mouillée  par  une  section  particulière,  et  tout 
cordage  qui  ne  peut  plus  servir  sera  remis  aux  couvreurs. 

c.  Placer  le  chevalet  dans  les  endroits  où  il  y a peu  d’eau,  ou  dans 
une  eau  profonde  près  d’une  rive  élevée. 

§ CCCXXII. 

DAMS  LES  EMDROITS  OU  IL  TA  PEU  D'EAD. 

Dans  les  endroits  où  il  se  trouve  trop  peu  d’eau  pour  que 
le  ponton  de  deux  pièces  reste  à flot  pendant  le  placement 
du  chevalet , on  se  servira  d’un  ponton  de  4 pièces,  en  con- 
sidérant les  2 pièces  du  milieu  comme  le  ponton  destiné  à 
placer  le  chevalet.  Si  on  ne  réussit  pas  par  ce  moyen,  c’est 
qu’il  y aura  moins  de  4 pouces  = 0,105  d’eau  ; il  sera  plus 
simple  alors  de  ponter  comme  s’il  n’y  avait  point  d’eau  et 
suivant  la  manœuvre  qui  a été  décrite  pour  ce  cas  parti- 
culier. 
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PLACER  LE  CHEVALET  DANS  USB  EAU  PROFONDE  ET  THÉS  D OME  ' 

RIVE  ÉLEVÉE.  • • . 


Si  l’on  a à ponter  un  cours  d’eâu  dont  la  largeur  surpasse  * * 
peu  la  longueur  d’une  travée,  et  surtout  si  la  hauteur  de  la  , ' 
rive  ne  permet  pas  l’emploi  de  la  manoeuvre  normale , ou  si 
le  premier  chevalet  à placer  doit  l’être  très-près  de  la  rive  et 
que  celle  rive  soit  très-élevée  , il  est  préférable  et  plus  avan- 
tageux de  placer  le  chevalet  sans  ponton.  r " • 

Dans  le  cas  où  le  chevalet  doit  être  placé  très-près  de  la  . 

rive,  une  section  l’assemblera  sur  la  rive  comme  dans  le 
pontage  sur  un  emplacement  sans  eau,  elle  fera  glisser  le 
chevalet  le  long  du  talus  de  manière  que  la  pointe  des  sabots 
des  pieds,  en  atteignant  le  sol,  soit  dans  le  plan  vertical  • 
dans  lequel  devra  se  trouver  le  chevalet.  On  apporte  les 
cinq  poutrelles,  on  emboîte  à moitié  les  griffes  sur  le  cha- 
peau du  chevalet,  et  on  dresse  ensuite  le  chevalet  verticale* 
ment.  * . * ” - . .*  , 

Si  les  circonstances  exigent  que  le  chevalet  soit  placé  sans 
[tonton,  le  plus  loin  possible  de  la  rive,  on  le  fera  glisser 
sur  un  plan  incliné  formé  de  poutrelles,  et  dont  on  voit  la 
construction  par  la  fig.  HT. 

On  s’aide  de  gaffes  pour  empêcher  le  chevalet  d’aller  tfop 
au  large,  et  si  les  gaffes  ne  suffisent  pas,  on  maintient  les 
pieds  par  une  ligue,  dont  on  a soin  de  doubler  les  brins 
pour  pouvoir  la  retirer  plus  facilertient.  ‘ * V -, 

Pour  ponter  un  fossé  dont  la  làrgeur  surpasse  peu  la  lon- 
gueur d’une  travée,  on  place  le  éhevalet  aussi  loin  de  la  . . 
rrve  qu’il  est  nécessaire  pour  qu£  les  poutrelles  de  la  se- 
conde travée  puissent  atteindre  la  rive  opposée. 

FO* T*  MlUTAnit.  t? 
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d.  Ponter  un  ponton  coupé  en  plaçant  la  cloison  en  amont. 

• * 4 4 l*T  ■ tï  »?  o * * ' •,  « , ,•  . ► 

s CCCXXLV. 

EXPLICATION. 

« i : • ' .■•••  - . • : •. 

Sur  les  cours  d’eau  où  la  vitesse  du  courant  n’atteint  pas 
4 pieds,  4m,26  à la  seconde,  et  où  il  n’y  a point  à craindre 
un  surcroît  de  vitesse,  pendant  le  temps  que  le  pont  restera 
tendu  et  môme  par  une  plus  grande  vitesse  quand  les  vents 
d’aval  régnent,  on  devra  ponter  les  pontons  coupés  eu  pla- 
çant la  cloison  en  amont. 

”•  ' " ■ .»  • ’*•  • ,>•  . . ■; 

§ cccxxv.  • ... . 

t I •.  . , « i.  • ,,  I . 

PONTEE  un  PONTON  LA  CLOISON  EN  AMONT  LORSQU'IL  EST  AMENÉ 
l;l>  SOUS  LE  PONT  PA»  L'AVAL. 

« ■;  ii Viv  i *,iï»  • ■■.•••!;  ' . •••  ,u-  ;.i  i',..  e!  ■ . si  ; 

Si  l’emplacement  du  ponton  sous  le  pont  n’est  pas  trop 

éloigné  de  la  rive  et  quela  vitesse  du  courant  ne  soit  pas 
(rop  grande,  les  ponts  seront  amenés  par  l’amont  du  pont. 

Dans  le  cas  contraire  on  amènera  les  pontons  par  l’aval 
du  pont;  les  pontons  seront  amenés  à l’extrémitc  du  pont 
comme;  dans  une  construction  normale.  Le  ponton  étant 
arrivé,  les  n°5 1 et  4 de  la  section  de  pontage  démarreront 
les  lignes  lixées  du  côté  du  plal-Çprd  intérieur  et  les  atta- 
cheront du  côté  du  bordage  extérieur;  puis  on  fera  conver- 
ser le, ponton  par  l’avant-jbeç,  et  on  continuera  la  cpnsuuc- 
fion  du  pont  suivant  le  mode  normal. 

. I U.  » •»  . .1  5 

ci  Il-,  i 1 .f  > Tu-,  J.  ••  • „ (.■?•*  :•  • - 

• * >■'  ■ O"::  ;:c  , ■ ri;  , 

v*  .t . • • 'K  P Sgbl 
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8 CCCXXVI.  I'  • .-t 

pontes  un  ponton  qui  a noiniii  tmi  ancre  damont  en 

PLAÇANT  LA  OLOISON  EN  AMONT. 

Le  ponton  n’étant  préparé  que  pour  mouiller  une  ancre 
d’amont , se  laissera  descendre,  après  avoir  mouillé  l’ancre  * 
sur  le  cordage,  jusqu’à  I6ou  20  mètres  en  amont  du  pont  ; 
on  amarrera  alors  le  cordage  d’ancre  à l’arrière  du  ponton, 
et  celui-ci  conversera  sans  aucune  difficulté,  puisque  géné- 
ralement on  n’agira  ainsi  que  sur  des  courants  animés  d’une 

’ » 

petite  vitesse. 

§ CCCXXVI! . 

PONTEE  UN  PONTON  QUI  DOIT  MOUILLEE  UNE  AN CSE  D’AMONT  BT 

UNE  AN  CEE  D'AVAL  EN  PLAÇANT  LA  CLOISON  EN  AMONT. 

- . . - . , X ' . ’■>  “ • ;v 

Si  le  ponton  qu’on  veut  ponler  la  cloison  en  amont  doit 
être  ancré  en  amont  ou  en  aval,  on  diSposèrà  l’aricfe  à 
mouiller  en  amont  dan9la  pièce  dé  l'arrière,  et  cellë  d’üVaf 
dans  l’avanl-bee  du  ponton;  on  conduira  lé  port toi1;‘’cri 
amont  de  la  ligne  de*  ancres  d’atnont , on  lé  fera  cdnfhrker, 
on  mouillera  l’ancre  par  l’arrière  du  portion,-  on  laissé^ 
descendre  le  ponton,  on  mouillera  l’ancre  d’aval  et  ortéorrt* 
douera  la  manœuvre  et  le  pontage  dü  ponton  suivant  leS 
méthodes  déjà  décrites. 

....  ; . f. 

e.  Placer  les  corps  de  support  au-dessus  ou  au-dessous  d»  la 
hauteur  normale.  .... 

, . . . -,  § cccxxviir.  " '*  ' ' 

.HOJi'oq 

BXPLXOATXOH. 

On  est  quelquefois  obligé  de  placer  le  tablier  du  pont 
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• au-dessus  ou  au-dessous  de  la  hauteur  normale  qu'il  doit 
avoir  au-dessus  de  la  sutface  des  eaux. 

11  est  évident  que  le  plus  ou  moins  d’élévation  à donner 
dans  ce  cas  au  corps  de  support  peut  être  facilement  atteint 
avec  le  chevalet,  sans  rien  changer  à sa  forme  et  en  modi- 
fiant seulement  la  manœuvre  employée  pour  le  placer  à 
l’eau. 

Mais  il  n’en  est  pas  tout  à fait  de  même  pour  les  corps  de 
support  flottants;  il  est  nécessaire  d’apporter  de  grandes 
modifications  dans  la  manière  dont  ils  sont  équipés  ; le  pont 
se  construira  tout  autrement,  et  il  devra  par  conséquent  être 
considéré  comme  un  pont  anormal. 

§ CCCXXIX. 

PLACES  UN  CHEVALET  AU-DESSOUS  DE  LA  HAUTEUR  NORMALE. 

Si  le  peu  de  profondeur  de  l’eau  permet  de  faire  usage 
d’un  chevalet  n°  1 ou  n°  2,  on  se  servira,  pour  le  placer,  d’un 
corps  de  ponton  sans  blocs  de  support. 

Mais,  pour  placer  un  chevalet  n°3  ou  4 avec  un  ponton  de 
deux  pièces,  on  poussera  le  plus  au  large  possible  l’extré- 
mité des  corps  morts,  sur  laquelle  on  pose  le  chapeau  du 
chevalet,  afin  que,  par  l’inclinaison  que  prendra  le  ponton 
en  se  déversant,  le  chapeau  du  chevalet  ne  soit  élevé  au- 
dessus  de  la  surface  de  l'eau  qu’aussi  peu  qu’on  le  voudra. 

Un  autre  moyen  de  placer  le  chevalet  au-dessous  de  la 
hauteur  normale  consiste  à ne  point  enfoncer  les  pieds  des 
chevalets  à coups  de  masses  ou  bien  à charger  davantage  le 
ponton. 

'►.♦Jl*.  :'lU  Cv  * 

i t/  • " : . • ; < ** 
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g'cccxxx. 

: t 

, i 

PLACES  LE  CHEVALET  AD-DESS08  DM  LA  HAUTEUR  MORHALE. 

Lorsqu’on  devra  placer  les  chevalets  au-dessus  de  la  hau-  • . 
leur  normale  avec  la  portière  de  manœuvre,  on  modifiera 
comme  il  suit  l’équipement  de  cette  portière,  fig.  119.  * ' 

Pour  obtenir  une  élévation  de  1 piêd  = 0,346  au-dessus  de 
la  hauteur  normale  t on  placera  entre  les  poutrelles  a de 
la  portière  et  les  poutrelles  de  manœuvre  6,  2 corps  morts  en 
.c  ; pour  1 pied  6 pouces=  0,474,  on  mettra  4 blocs  desup-  ’ 
ports. en  d entre  les  corps  morts  et  les  poutrelles  de  la  por-  . 
itère;  pour 2 pieds  =0,632,  on  ajoutera  encore  4 blocs  de 
supports,  en  tré  les  corps  morts  et  les  poutrelles  de  manœuvre. 

. On  peut  encore  obtenir  une  élévation  de  4 pied=0,316  â 
5 pieds=4, 500  au-dessus  de  la  hauteur  normale  en  plaçant 
dans  les  pontons  4 crics  et  leurssupports  en  f,  et  en  mettant 
les  poutrelles  de  manœuvre  sur  les  corps  morts  g posés  entre 
les  cornes  des  crics.  • 

S’il  faut  placer  le  chevalet  à une  plus  grande  hauteur 
encore  au-dessus  de  la  surface  des  eaux , on  assemblera  le 
chevalet  sur  la  portière  en  mettant  le  chapeau  à la  hauteur 
voulue  et  comme  si  on  opérait  sur  un  emplacement  sans  , . 

eau,  on  fera  glisser  le  chevalet  à l’eau  par  le  bordage  exté-  .. 

rieur  du  ponton  n°  II.  Le  chevalet  placé  on  repliera  la 
’ portière,  et  on  la  construira  de  nouveau  devant  l’extrémité 
du  pont.  • • 

On  obtiendra,  en  plaçant  le  chevalet  avec  un  ponton  de, 
fieux  pièces,  une  élévation  de 7 pouces  =0,484,  en  mettant 
traverses-supports  a,  fig.  420,  sous  les  corps  morts, 
commue  on  le  fait  en  équipant  un  ponton  pour  le  popter.  Ou 
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parviendra  à élever  le  chevalet  d’un  pied  = O, MG  environ, 

au  moyen  de  deux  blocs  de  supports  b intercalés,  après  que 

lepontonaété  [toussé  au  large,  entre  les  poutrelles  extrêmes 

du  tobltet'  et  corps  mort  qui  leur  est  perpendiculaire; 

dans  ce  cas,  on  brèle  les  poutrelles  extrêmes  sur  le  corps 

mort. 

£n  faisant  déverser  le  bordage  intérieur  du  ponton,  on 
élève  d’autant  le  bordage  extérieur  et  par  conséquent  le 
chapeau  du  chevalet;  la  position  inclinée  que  prend  le 
ponton  ne  présente  aucun  danger. 

g CCCXXXI.  v • , î 

U MMAÏ1QÜE  OÉITÉBALB. 

“ 1 • • • !'• 

Lorsque  les  corps  de  support  d’un  pont  normal  doivent 
être  placés  dans  une  des  positions  anormales  qu'on  vient  de 
décrire,  le  C.  P.  aura  l’attention  de  le  mentionner  dans  les 
colonnes  correspondantes  du  rapport  de  sondage,  afin  que 
le  C.  M.  puisse  en  prévenir  les  sections  qui  sont  chargées  de 
préparer  le  matériel. 

/,  Repliement  anormal  par  corps  de  support  successifs  d’un  pont 

normal. 

■ * * » . • 

’ ! ” 5 cccxxxii. 

i.  • * , ■ * • ■ 

BXPUOATIOH.  •< 

» 

Le  repliement  normal  par  corps  de  support  successifs  est 
dans  tous  les  cas  satisfaisant  pour  un  pont  de  pontons  ; mais 
ce  mode  de  repliement  n’est  pas  toujours  applicable  à un 
pont  de  chevalets,  soit  à cause  de  la  hauteur  des  chevalets 
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au-dessus  de  la  surface  des  eaux , soit  par  la  disposition  du 
lit  de  la  rivière,  soit  enfin  par  tout  autre  motif;  en  pareil 
cas , il  faut  pouvoir  ramener  les  chevalets  sans  ponton  ou 
avec  des  ponions  accouplés, 

. ; -.i  • , 

§ CCCXXX1II. 

. /•  '/  .'•J.Tt  , 

BABKEHEB  ZJB  CHEVALET  ftAKS  FOHTOH. 

a*  ;• . w , ■*  -r..  a'-j.  l •'.*  ai:  xcw* 

Cette  manœuvre  s’exécutera  par  3 hommes,  de  la  manière 
suivante!  • •.  . ......  , .» 

Le  n°  1 se  munit  d’une  ligne , en  attache  un  des  bouts  à 
l’anneau  de  suspension  d’amont  en  y fixant  en  même  temps 
la  chaîne  de  suspension. 

Le  n°  2 muni  d’une  commande  attache  la  chaîne  de  sus- 
pension  d’aval  à l’anneau  de  suspension  du  même  côté. 

Les  deux  n°*  tenant  la  ligne  se  placent  en  aval  et  à l’extré- 
mité de  la  dernière  travée  du  pont  ; le  n°  3 à côté  d’eux  se 
tient  prêt  à agir  avec  une  gaffe. 

Pendant  ce  temps,  on  enlève  les  madriers  elles  poutrelles 
du  milieu  de  la  travée.  , 

Le  n°  4 commande  alors  : Porte-poutrelles  extrêmes , sou- 
levez ! Ceux-ci  désemboîtent  d’abord  les  griffes  du  bout  dfts 
poutrelles  de  leur  côté,  puis  les  griffes  qui  sont  prises  sur 
le  chapeau  du  chevalet,  tirent  leurs  poutrelles  à eux  et  les 
emportent.  Le  chevalet  qui  s’est  renversé  est  ramené  à la 
ligne  par  les  3 hommes , en  aval  du  pont  et  jusqu’à  la  rive. 
Les  porte-chevalets  le  retirent  de  l’eau , le  désassemblent. 
en  reportent  les  différentes  parties  au  dépôt  du  matérjeL  -, 

Sur  un 'Courant  rapide,  on  renforcera,  la  section  .qui 
ramène  le  chevalet  proportionnellement  à la  vitesse  du  cou- 
rant. 1 • i..*,.-  .i 
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Afin  d’éviter  que  les  porte-pouirelles  extrêmes  ne  soient 
blessés  aux  mains  et  plus  particulièrement  en  ramenant  un 
chevalet  élevé,  ils  fixeront  une  commande  dansl’anneau  de 
leur  côté  de  la  poutrelle,  et  c’est  avec  cette  commandequ’ils 
lèveront  et  retireront  leur  poutrelle. 

S cccxxxiv. 

■AMBJna  XJB  GH E VALUT  AVEC  VM  PORTIÈRE. 

* »**••*  » ■ , % 

Les  moyens  donnés  jusqu’à  présent  pour  ramener  un 
chevalet  ne  suffisant  pas,  on  se  servira  d’une  portière  de 
manœuvre  ainsi  qu’il  suit  : 

La  portière  sera  amenée  en  avant  et  tout  contre  le  chevalet 
•à  ramener,  comme  dans  la  manœuvre  du  placement  du  che- 
valet, on  engagera  l’extrémité  des  poutrelles  de  manœuvre 
sous  le  chapeau  qu’on  brêlera  sur  ces  poutrelles,  on  calera 
avec  dès  coins  les  pieds  dans  les  coulisses,  on  fera  une 
pesée  sur  les  poutrelles  de  manœuvre,  le  chevalet  sera  sou- 
levé, et  on  rebrêlera  les  poutrelles  de  manœuvre  au  bor- 
dage  extérieur  du  ponton  n°  II  comme  dans  la  construction. 

Les  pieds  seront  soulevés  et  retirés  jusqu’à  ce  que  la  se- 
melle  soit  au-dessus  de  la  surface  des  eaux  ; on  calera  les 
’pïèds  dans  les  coulisses  au  moyen  de  coins.  Le  chevalet 
'sera  ramené  par  In  portière  assez  près  du  corps  de  sup- 
port-suivant, pour  que  les  porte- poutrelles  puissent  pren- 
dre leurs  poutrelles.  On  désassemblera  le  chevalet,  on  re- 
mettra le  chapeau  et  les  pieds  aux  porto-chevalets,  et  on 
jettera  les  semelles  et  les  chaînes  dans  le  ponton  n«  II.  • 

Les.  hommes  de  la  section  auront  les  mêmes  postes  et  fonc- 
tions que  dans  la  construction.  • , • - ;*•  ■>  ■ 

Si  les  pieds  du  chevalet  tiennent  assez  fortement  dans  le 
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sol  et  qu’il  faille  du  temps  pour  les  retirer,  on  laissera  le 
chevalet  en  place,  elon  emportera  simplement  les  poutrelles. 
On  enverra  ensuite  une  portière  pour  rameuer  les  chevalets 
qu’on  a été  forcé  d’abandonner. 

Lorsque  le  chapeau  du  chevalet  se  trouvera  très-élevé 
au-dessus  de  la  surface  des  eaux , on  exhaussera  les  pou- 
trelles de  manœuvre,  et  on  agira  comme  on  l’a  prescrit  au 
■ § CCCXXX. 


R.  COlfMTRCCTION  ET  KÏPLIMHT  PAR  PARTIES  ni'I 
POIVT  10RH4L. 


s CCCXXXV. 

EXPUOATIOH. 


Un  pont  normal  de  pontons,  quand  il  s’agira  de  gagner 
du  temps,  au  lieu  d’être  construit  et  replié  par  pontons  suc- 
cessifs, pourra  l’être  par  parties  de 2 ou  3 corps  de  support. 

Une  partie  de 2 pontons  sera  nommée  une  demi-partie  et 
celle  de  trois  pontons  une  partie  entière,  ou  simplement  une 
partie  fig.  122  et  126*  On  ne  formera  pas  de  parties  d’un  plus 
grand  nombre  de  pontons. 

Les  parties  d’un  pont  de  pontons  avec  une  vitesse  de  5 
pieds  = l “,580  à6pieds  = l “,896  peuvent  être  amenées 
sous  le  pont  venant  indifféremment  d'aipont  ou  aval.  Mais,  si 
la  vitesse  du  courant  est  plus  grande  et  qu’il  y ait  quelques 
circonstances  désavantageuses,  on  amènera  les  parties  par 
, l’aval  du  pont.  - 

Un  pont  normal  de  chevalets,  si  la  vitesse  du  courant  ne 
dépasse  pas]4  pieds  = 1”, 264  à la  seconde  , peut  se  replier 
par  parties  de  3 à 5 chevalets.  La  partie  étant  isolée,  ou  ren- 
verse les  chevalets,  le. tablier  fait  radeau,  et  on  ramène  le 
tout  à la  rive.  . 
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a.  Construction  par  parties  d'un  pont  normal  de  pontons. 
§f  CCCXXXVI.  sections  et  hatsheu. 

TABLEAV  DD  PERSOIUSEL. 
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Agrès.  -a  - •!  ■ 

Il  faudra  le  matériel  nécessaire  à rétablissement  de  deux 
ou  de  trois  travées  complètes,  y compris  les  corps  de  sup- 
port et,  selon  la  manœuvre,  les  ancres  d’amont  et  d’aval.  II 
faut  en  outre,  pour  construire  et  amener  la  partie,  2 ou  4 
petits  piquets,  une  masse  et  2 lignes  par  ponton. 

On  aura  l’attention  surtout,  quand  les  parties  devront 
Être  amenées  par  l’amont  du  pont,  de  composer  la  demi- 
partie  de  deux  pontons  symétriques  et  de  placer  également 
aux  extrémités  de  la  partie  entière  deux  pontons  symétri- 
ques, afin  que  tout  dans  la  partie  soit  dans  une  position  con- 
venable d’équilibre. 

s CCCXXXVfl. 

CONSTRUIRE  UNO  DEMI-PARTIS. 

Si  la  première  demi -partie  doit  être  placée  immédiate- 
ment après  la  culée  du  pont,  on  la  construira  en  face  ou 
près  de  cette  culée,  et  les  autres  parties,  selon  qu’elles  de- 
vront être  amenées  d’amont  ou  d’aval,  seront  construites 
au-dessus  ou  au-dessous  de  la  culée  dans  l’ordre  suivant  le- 
quel elles  seront  conduites  sous  le  pont. 
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On  construira  une  demi-partie  de  la  manière  suivante: 
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do  II  ei>t  pousse  au  large  par  les  7 poutrelles  jusqu’à  ce  que  les  S poutrelles  du  milieu  soient  emboîtées  sur  le  corps  mort  d 
et  les  S autres  poutrelles  sur  les  bordages  du  ponton  n«  I;  les  no»  1 et  & brcleut  celles-ci  aux  tringles  du  ponton. 
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$ CCCXXXVIII. 


PORTER  LA  FRSMXÈKB  DEMI-FA&TXB  IMMÉDIATEMENT 
APRES  LA  aVLÉB  ( fig . 124). 


J caporaux  ou  C.S.  et  1S  pontonnier?. 

1 C.S.  et  1 0 porte-poutrelles, 

8 brèleurs. 

î pontonnier?  entrent  dan*  le*  bec*  et 

Le  C.  S.  surveille  le»  pnr- 

Guindent  le? 

le»  2 antre*  dans  l’arrière  des  pontons. 

te-poutrelles  et  les  hrêleur», 

travées 

termi- 

1 C.  S.1  se  place  sur  la  partie. 

Les  porte-poutrelles  np-* 

nées  ; il» 

appor- 

i Le»  8 autres  hommes  sont  répartis  par 

portent  B poutrelles  au  coin* 

lent  les 

apres 

2 à chacune  des  4 ligues  par  le  C.  S.*. 

mandement  du  C.S.'  qui 

de  guindage 

Au  commandement  : Marche!  du  C. 

est  sur  la  partie  et  etnhoi- 

pour  la  premiè- 

S.’,  on  amène  la  partie  devant  la  culée. 

tent  avec  les  griffes  de  de- 

re  travée.  Ce? 

Les  hommes  à la  ligne  plantent  de.* 

vant  le  corps  mort  qui  e?| 

agrès  pour  le* 

piquets  comme  dans  la  construction  nor- 

sur  le  ponton  n®  1.  Àucom* 

autres 

travée? 

male. 

mandement  suivant , U 

sont  sur 

les  par 

Le  C.  S.1  qui  est  sur  la  partie  comman- 

partie  e*t  poupée  au  largé 

ties. 

de:  Porte-poutrelles,  marche!  et  quand 

comme  dans  la  construction 

ceux-ci  ont  emboîté  leurs  poutrelles  sur 

normale. 

la  partie  Poussez  au  large!  dirige  cou- 

Ils  apportent  les  madrier* 

jointement  avec  le  C.  1).  le  placement  de 

et  couvrent , les  n°»  1 et 

L î» 

la  partie,  et  fait  les  signaux  convenable» 

5 remplissant  le»  fonction» 

aux  hommes  des  lignes. 

des  no»  l et  S des  couvreur» 

La  partie  en  place,  les  hommes  des  11- 

et  n®»  9 et  10  celles  des  n®» 

gués  les  amarrent  aux  piquets.  Les  pon- 

3 et  4. 

ton  ni  ers  qui  sont  dans  les  pontons  déliré- 

lent  les  poutrelles  posées  sur  les  plats- 

S 5 

* 

bords  et  les  posent  ainsi  que  les  comman- 

île»,  sur  le  lublier  de  la  partie. 

f 
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§ CCCXXXIX. 

AMBRER  D AVAL  BT  PORTER  URB  DEMI-PARTIE  A LA  FORTIOR  DÉJÀ 
TERM1EÉEDU  PORT  [fiÿ  125). 


2 C.  S.  et  14  ou  16  pontonniers. 

1 ou  ! l;1  S.  P. 

1 C.  S.  et  10  porte- 
poutrelles. 

8 brêleure. 

4 pontonniers  se  répartissent  à 
l'avant  et  à l’arrière  des  pontons, 
«■t  2 pontonniers  dans  l’avant-bec 
Je  tout  ponton  qui  doit  être  amar- 
ré à un  cordage  d'ancre  d’amont. 
Le  C.  S.1  se  place  6ur  la  portière , 
ie  C.  S.»  partage  8 pontonniers  en 
i sections,  une  de  5 et  l’autre  de 
3 hommes.  La  1*«  section  détache 
la  ligne  de  l’arrière  du  ponton  no 
II,  et  elle  s’en  sert  pour  prolonger 
« elle  de  l'avant-bec. 

La  lighe  de  l’avant-bec  du  pon- 
ton t est  roulée  et  placée  dans 

ce  ponton.  La  ligne  de  l'arrière 
est  remise  à la  section  de  3 hom- 
mes; elle  longe  le  bordage  du  pon- 
ton, et  elle  est  maintenue  à l'avant- 
bec  au  moÿen  d’une  bride  par  le 
pontonnier  qui  est  dans  le  ponton. 

Les  deux  sections  des  lignes 
halent  la  partie  le  long  de  la  rive 
jusqu’au  pont,  puis  en  aval  du  pont. 
Si  une  seule  ligne  suffit  pour  con- 
duire la  partie,  la  l*e  section, 
celle  de  la  ligne  du  ponton  n<>  Il 
ne  monte  pas  sur  le  pont  et  reste 
à la  rive.  La  partie  étant  arrivée  à 
l’extrémité  du  pont,  le  pontonnier 
qui  tient  la  bride  la  lâche,  et  le 
ponton  se  place  dans  la  direction 
du  courant. 

Le  cordnge  d’ancre  du  ponton  no  I 
sera  remis  de  dessus  le  pont  aux 
pontonniers  chargés  de  l’amarrer, 
le  cordage  d’aucre  du  ponton  n’  Il 
^era  remis  par  le  ponton  chargé 
de  mouiller  l’ancre  aux  ponton- 
niers du  ponton  no  II. 

Le  pontage  de  la  partie  s’effec- 
tue comme  il  est  prescrit  au  § 
précédent. 

Si  la  partie  doit  être  amarrée  à 
un  cordage  d'ancre  d’aval , une 
section  particulière  mouillera  cet- 
te ancre  aussitôt  que  la  partie  sera 
pontée  ou  après  que  le  pont  sera 
entièrement  construit. 

Les  ancres  d’a- 
mont destinées  à 
l’amarrage  des 

parties  seront 

mouillées  par  ces 
sections , l’ancre 
destinée  au  pon- 
ton n°  1 sera 

mouillée  avant 
que  la  partie  n’ar- 
rive au  pont,  et  le 
cordage  sera  re- 
mis aux  porte- 
poutrelles  qui 

remplissent  les 

fonctions  de  cou- 
vreurs. 

Le  cordage 

d’ancre  du  ponton 
extérieur  sera  re- 
mis directement 
aux  pontonniers 
de  ce  ponton  par 
la  section  qui  a je- 
té l’ancre. 

Seront  employés 
pour  pousser  au 
large  la  2®  partie 
et  les  suivantes  et 
pour  couvrir  les 
travées  de  jonc- 
tion avec  les  pou- 
trelles et  les  ma- 
driers qui  ont  été 
déposés  sur  la  par- 
tie. 

Les  porte- pou- 
trelle* n®‘  8 et  10 
remplissent  les 

fonctions  de  cou- 
vreurs et  reçoi- 
vent le  cordage 
d'ancre  destiné  au 
ponton  n°  I de  la 
partie  et  le  remet- 
tent aux  ponton- 
niers de  la  partie, 
aussitôt  qu’elle  ar- 
rive i l’extrémité 
dû  pont. 

Guindent 
les  travées- 
avec  les 

agrès  dépo- 
sés sur  les 
parties. 

0 1 

l'ON'lS  MIM1A1RES 

§ CCCX  L. 


AME HEU  LA  DEm-EARTIE  PAH  L'AMOHT  ET  LA  POMTER  [fig.  124). 

Pour  amener  une  partie  par  l’amont,  on  répartit  4 ponton- 
niers du  détachement  prescrit  par  le  § CCCXXXVI,  dans  l’a- 
vant et  l’arrière  des  pon  ions,  et  on  place  encore  dans  l’avant 
des  pontons  3 hommes  pour  chaque  cordage  d’ancre;  le  C.  S.  • 
se  place  au  milieu  de  la  partie. 

Lorsque  la  portion  du  pont  à laquelle  la  partie  doit  être 
reliée  est  en  construction,  le  C.  S.,  en  observant  toutce  qu’on 
a prescrit  pôur  les  pontons  dans  la  construction  normale , 
fait  pousser  au  large,  traverser,  se  redresser,  mouiller  les  • 
ancres  ou  l'ancre  à hauteur  de  la  ligne  des  ancres  et  ame- 
ner la  partie  âu  pont.  Les  pontonniers  qui  sont  dans  l’avant 
et  l’arrière  du  ponton  n°  4 , jettent  leur  ligne  aux  n°’  1 et  9 
des  porte-poutrelles  qui  maintiennent  la  partie  près  du 
pont  jusqu’à  ce  qu’elle  soit  poussée  au  large,  comme  on  l’a 

dit  dans  le  § précédent.  ^ 

*«•  ' * » 

• • »r  * 
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s CCCXLI. 

CONSTRUIRE  UNE  PARTIE  ENTIÈRE. 


|r«lf>  S.  P. 

»«  1/»  S.  P. 

* auxiliaires. 

1 S.C.  et  14  porte- 
matériels. 

Chacune  éq 
veinent  un  tro 
partie.  Ce»  pot 
1,  11  et  III. 

Si  1a  partie 
deux  ancres, 
ton  nf  I et  l'a 
qu'une  seule 
ponton  n°  II; 
ton  est  d'abor 
quand  la  parti 
jle  tablier. 

| On  place  en 

uipe  nn  ponton  et  altemati- 
isième,  comme  pourlademi- 
îtons  sont  désignés  par  les  m* 

oit  être  amenée  d’amont  avec 
on  en  place  une  dans  le  p^n- 
iitre  dans  le  n*  III.  S’il  n’y  a 
uicre , elle  est  mise  dans  le 
le  cordage  d’ancre  de  ce  pon- 
d posé  sous  la  traverse  ; puis, 
est  couverte,  on  le  roule  sur 

suite  (fig  111  ) 

Maintiennent  de 
la  rive  les  pontons 
avec  les  lignes  com- 
me à la  demi-partie 
(fig.  ni  J. 

Apportent  7 pou- 
trelles et  remettent 
l’extrémité  de  de- 
vant aux  ponton- 
nier» du  ponton  n*' 
11. 

! Le  ponton 
in«  I i la  rive. 

Le  ponton  n<>  II  à l’exté- 
rieur duquel  le  ponton  n * 111 
est  accouplé  au  moyeu  d'a- 
marres à hauteur  du  ponton 
n<>  1 comme  dans  la  demi- 
partie. 

Les  7 poutrelles  au  commandement  du  C. 
|S. : Portc-poulr elles , marche!  sont  em- 
boîtées sur  le  ponton  n<>  II. 

Le  ponton  n'*  11  avec  le  ponton  n°  III  est  poussé  au  large  au  commandement  du  C. 
S.  et  les  poutrelles  sont  emboîtées  sur  le  ponton  u°  1. 

J On  placera  des  croisières  , si  les  circons- 
tances l'exigent.  La  1**  ljf  S.  P.  entre  dans 
[le  ponton  no  II  et  la  2«  dans  le  ponton  n" 
jlll  pour  opérer  dans  ce»  pnutous,  comme 
s'ils  formaient  une  demi-partie. 

Attachent  les  li- 
gnes des  pontons  n°* 
1 et  II  aux  piquets, 
vont  aux  lignes  du 
ponton  n<>  III  pour 
aider  quaud  on  pous- 
se au  large,  puis 
amarrent  les  lignes 
à des  piquets  qu’on  a 
dû  enfoncer  à 8 pas 
des  autres. 

N°*  1 et  ï placent 
4 madriers  pour 
cnmmnniuition.  Les 
n*»  S à 14,  apportent 
il  madriers  pour 
couvrir  la  partie.  Les 
n°*  1 à 14,  sept  pou- 
trelles pour  pousser 
le  ponton  n°  111  au 
large,  puis  44  ma- 
driers , une  poutrel- 
le et  les  agrès  pour 
guinder  3 travées 
(fig.  126). 

POSTS  MIUTA1IF...  18 
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Si  l'on  peut  disposer  d’une  3e  4/2  S.  1’;  cl  de  2 auxiliaires 
pour  accélérer  la  construction  des  parties,  on  emploiera  ce 
détachement  à préparer  et  à équiper  les  pontons. 

Lorsque  la  partie  construite  devra  rester  longtemps  amar- 
rée à la  rive,  on  la  fera  converser  comme  la  demi-partie, 
les  avant-becs  à terre,  et  on  l’amarrera  à la  rive  avec41ignes 
(Hg.  423). 


g CCCXf.II. 


AMENER  BT  PORTER  UNE  PARTIS  ENTIÈRE. 


On  opère  généralement  comme  pour  une  demi-partie, 
avec  les  modifications  suivantes  : 

Pour  amener  une  partie  devant  la  culée,  il  faut  un  homme 
à l’avant  et  à l’arrière  du  ponton  n°  III  et  un  homme  à 
chaque  ligne  de  ce  ponton. 

Pour  recevoir  le  cordage  d’ancre  d'amont  destiné  au  pon- 
ton n°III,  les  deux  pontonniers  du  ponton  n°I!  se  placent 
dans  l’avant-bec  du  ponton  n°III(/?<7.  124). 

Pour  amener  la  partie  par  l'aval  du  pont,  on  répartit  6 
pontonniers  dans  l’avant  et  l’arrière  des  trois  pontons,  6 à 
la  ligne  du  ponton  n"  III  (qui  est  fixée  comme  celle  du  pon- 
ton n°  II  de  la  demi-partie)  et  4 pontonniers  à la  ligne  du 
ponton  n°  I. 

Enlip,  on  place  encore  2 pontonniers  par  ponton  recevant 
un  cordage  d’ancre  d’amont.  Le  cordage  d’ancre  destiné  au 
ponton  nn  I sera  d’abord,  comme  à la  demi-partie,  placé 
sur  le  pontet  remis  ensuite  aux  hommes  de  ce  ponton.  Les 
Cordages  d'ancre  des  pontons  n"’  II  et  111,  leur  sont  donnés 
extérieurement  de  la  partie  par  les  pontons  qui  ont  été  char- 
gés de  mouiller  les  ancres  ( fig . 425,1. 
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Si  la  partie  est  amenée  d’amont,  on  place  dans  chaque 
ponton  2 hommes  et  en  outre,  dans  chaque  ponton  qui  doit 
mouiller  une  ancre,  3 hommes,  mais  un  seul  homme  entre 
dans  le  ponton  n°  II  ; les  deux  autres  se  tiennent  sur  le  ta- 
blier ( fig . 424). 

§ CCCXLIII. 

RÉPARTITION  DES  SECTIONS  POUR  CONSTRUIRE  UN  PONT  NORMAL 

PAR  PARTIES. 

Le  détachement  de  pontage,  suivant  les  circonstances, 
sera  d’abord  partagé  en  sections  chargées  de  préparer  les 
pontons  etde  construire  les  parties.  Ces  prépara  tifs  terminés, 
on  formera  des  sections  en  nombre  égal  pour  amener  les 
parties,  mouiller  les  ancres  et  guinder,  mais  il  n’y  aura 
qu’une  seule  section  de  porte-poutrelles. 

6.  Replier  un  pont  normal  par  parties. 

§ CCCXLIV. 

EXPLICATION . 

Le  repliement  d’un  pont  de  pontons  par  parties  peut  s’o- 
pérer de  deux  manière  différentes  : 

1»  En  relevant,  lorsque  la  vitesse  du  courant  et  des  cir- 
constances particulières  ne  s’y  opposent  pas,  les  ancres  d’a- 
mont avec  la  partie  elle-même  et  en  la  ramenant  avec  les 
agrès  de  navigation  à la  rive. 

2°  Quand  ce  premier  moyen  n’est  pas  applicable,  on  laisse 
descendre  les  parties  en  aval  du  pont,  et  on  les  ramène  à la 
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ligne  vers  la  rive,  après  avoir  atiaché  les  cordages  d’ancre  à 

des  bouées  ou  après  les  avoir  remis  à d’autres  pontons. 

Lorsque  le  premier  moyen  est  possible,  les  parties  du 
pont  sont  plus  tôt  séparées,  avec  moins  d’hommes,  et  le  re- 
pliement s’effectue  plus  promptement. 

S CCCXLV. 

SECTIONS  POUR  REPLIER  PAR  PARTIES. 


REPLIEMENT 

NOMBRE  D’HOMMES. 

D’une  demi 
■Ml  d'une  par- 
tie de  pon- 
tons. 

( En  levant  les  ancres  d’a- 
mont avec  la  partie. 

Comme  pour  amener  les  parties  d’amont. 

1 Eu  faisant  lever  les  ancres 
par  d’autres  pontons. 

Comme  pour  amener  les  parties  d'aval. 

D'un  pont 
de  chevalet* 
par  parties. 

f Pour  préparer  les  par- 
ties. 

Un  C.  S.  Une  section  de  porte-poutrelles, 
une  de  porte-madriers  et  une  de  brêleurs. 

Pour  emmener  les  parties. 

Suivant  que  la  partie  est  de  2 à 8 travées, 
un  C.  S.  et  6 , 8 ou  10  pontonniers  et  au- 
tant de  l;î  S.  P.  qu’il  est  nécessaire  pour 
lever  les  ancres  d’amont  qui  ont  6ervi  à la 
construction  et  qui  seraient  encore  mouil- 
lées. 

8 CCCXLVI. 


REPLIER  UK  PONT  DE  PONTONS  PAR  PARTIES  EK  RELEVANT  LES 
ANCRES  O’AEOKT  AVEC  LES  PARTIES. 


Aussitôt  que  l’ordre  a été  donné  de  replier  le  pont  par 
parties,  chaque  section  se  rend  sur  la  partie  qui  lui  a été 
désignée,  enlève  les  garde-fous,  déguinde  et  découvre  la 
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travée  de  jonction  qui  est  du  côté'  de  la  rive  opposée  par 
rapport  à sa  partie,  et  place  les  madriers  sur  le  tablier  de  la 
partie.  La  section  qui  a la  lrc  partie  du  côté  de  la  2e  rive , 
replie  la  culée,  en  place  tous  les  agrès  ainsi  que  les  piquets 
sur  la  partie,  relire  les  poutrelles  de  la  dernière  travée  sur 
le  tablier,  en  pose  et  brêle  2 sur  les  plats-bords  des  pontons, 
comme  on  l’a  fait  lors  de  la  construction  afin  d’empêcher  les 
oscillations  latérales  des  pontons.  Si  la  4re  partie  de  pon- 
tons du  côté  de  la  rive  opposée  est  adjacente  à une  partie 
de  pont  en  chevalets,  on  replie  la  travée  de  jonction  de  la 
partie  au  chevalet,  et  on  place  les  madriers  et  les  poutrelles 
de  cette  travée  sur  la  partie,  comme  on  vient  de  le  dire. 

Lorsque  les  poutrelles  qui  reliaient  la  4re  partie  avec  la 
rive  opposée  sont  enlevées , les  hommes  de  la  2e  partie  se 
portent  aux  poutrelles  de  jonctiôn  des  4r'  et  2'  parties.  Au 
commandement  du  C.  S.  de  la  4r*  partie:  Soulevez,  — en 
arrière,  — marche I ils  soulèvent  l’extrémité  des  poutrelles 
qui  est  de  leur  côté  et  ramènent  en  tirant  sur  les  poutrelles 
la  4re  partie  contre  la  2%  puis  placent  sur  leur  partie  les 
deux  poutrelles  sur  les  plats-bords , comme  on  l’a  prescrit, 
pour  s’opposer  aux  oscillations  des  pontons. 

Aussitôt  que  la  4re  partie  est  séparée  du  pont , et  il  en  sera 
de  même  pour  les  autres,  des  5 pontonniers  qui  sont  sur  le 
ponton  qui  a une  ancre  d’amont , 3 se  placent  dans  l’avanl- 
bec  au  cordage  d’ancre , 1 dans  l’arrière-bec  et  le  5'  sur  le 
tablier  pour  y rouler  le  cordage  d’ancre.  Dans  le  ponton  qui 
.n’a  point  d’ancre,  il  y a 1 pontonnier  à l’arrière  et  4 à 
l’avant-bec.  Celui-ci,  lorsque  le  cas  se  présentera,  déta- 
chera le  cordage  qui  est  amarré  en  patte  d’oie  au  cordage 
d’ancre  et  le  joindra  au  cordage  principal. 

Ces  dispositions  prises,  le  C.  S.  fait  le  commandement 
Démarrez! le  n°  4 démarre  le  cordage  d’ancre,  et  on  lève 
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l’ancre,  comme  il  est  prescrit.  Mais,  si  une  demi-partie  n’a 
qu’un  cordage  d’ancre,  ce  qui  n’est  praticable  que  sur  une 
eau  tranquille,  les  hommes  liaient  sur  le  cordage  en  se  te- 
nant sur  le  milieu  du  tablier  de  la  partie. 

Les  ancres  levées,  on  laisse  descendre  la  partie  jusqu’à  ce 
qu’elle  ait  dépassé  le  pont,  les  hommes  se  mettent  aussitôt 
aux  agrès  de  navigation,  et  ramènent  la  partie  à la  rive  où 
elle  est  amarrée  comme  elle  l’était  avant  sa  construction. 

La  2”  partie  (et  les  autres  ensuite)  ne  commence  à se  re- 
monter sur  les  cordages  d’ancre,  que  quand  la  partie  qui 
précède  est  déjà  remontéede  16  à 20  mètres. 

On  ramènera  les  parties  à la  rive,  de  manière  qu’elles 
abordent  en  aval  les  unes  des  autres  suivant  l’ordre  de  leur 
numéro, 

Lesancres  d’aval  seront  ou  levées  avant  le  repliement,  ou 
les  cordages  seront  munis  de  bouées  et  jetés  à l’eau  succes- 
sivement pour  être  levés  après  le  repliement. 

Pour  replier  les  parties,  on  formera , en  se  réglant  sur  les 
circonstances,  des  sections  de  poutrelles,  de  madriers  et  de 
couvreurs  chargés  d’enlever  le  matériel  et  des  S.  P.  pour 
déséquiper  les  pontons  et  les  désassembler. 

S CCCXLVII. 

REPLIER  UK  PONT  DE  PONTONS  FAR  PARTIES  EK  KE  RELEVANT 
PAS  LES  ANCRES  D AMONT  AVEC  LES  PARTIES. 

Deux  hommes  de  la  section  destinée  à ramener  la  4re  par- 
tie se  munissent  de  lignes,  comme  il  est  prescrit  pour 
amener  la  partie.  Dix  hommes  enlèvent  les  garde-fous,  les 
guindages,  les  madriers  et  les  poutrelles  de  la  travée  de 
jonction  du  côté  de  la  rive  opposée  ; les  hommes  se  répar- 
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tissent  ensuite,  comme  pour  amener  la  partie,  dans  les  pon- 
tons et  aux  lignes.  Le  cordage  d’ancre  qui  pourrait  se  trouver 
dans  le  ponton  n»  I de  cette  4re  partie  est  ou  remis  au 
ponton  n°  II  de  la  21  partie  ou  jeté  à l’eau  avec  une  bouée. 
Le  cordage  d’ancre  qui  serait  amarré  au  ponton  du  milieu 
d’une  partie  entière  est  reporté  sur  le  ponton  le  plus  près 
de  la  partie  suivante  ou  jeté  à l’eau  avec  une  bouée. 

La  section  de  la  2e  partie,  au  commandement  du  C.  S.  de 
la  iTC  partie,  saisit  les  poutrelles,  ramène  la  lre  partie  contre 
la  2e  et  enlève  les  poutrelles  de  la  travée  de  jonction. 

Les  hommes  qui  sont  aux  lignes  laissent  descendre  d’abord 
de  4 à 6 mètres , suivant  le  plus  ou  moins  de  vitesse  du  cou- 
rant, le  côté  intérieur  de  la  partie,  puis  toute  la  partie 
jusqu’en  aval  du  pont,  et  les  hommes  du  ponton  extérieur 
remettent  le  cordage  d’ancre  à un  ponton  prêt  à le  recevoir, 
ou  le  jettent  à l’eau  avec  une  bouée  ; puis  toute  la  partie  est 
ramenée  à la  rive  au  moyen  des  lignes.  Toute  partie  ramenée 
à terre  sera  amarrée,  les  pontons  perpendiculairement  à la 
rive  et  le  ponton  intérieur  en  aval  ; les  parties  en  aval  les 
unes  des  autres  suivant  l'ordre  de  leur  numéro. 

Si,  en  voulant  employer  le  premier  modeindiqué  de  replier 
un  pont  de  pontons  par  parties,  il  se  trouvait  qu’il  n’y  eût 
pas  assez  d’ancres  d’amont  pour  remonter  toutes  les  parties, 
on  ferait  dans  ce  cas  replier  les  parties  pourvues  de  cordages 
par  le  premier  moyen  et  les  autres  par  le  second. 

g CCCXLVIII  , 

REPLIE»  UH  POHT  DE  CHSVAUTS  PAH  PARTIES. 

Les  sections  pour  cette  manœuvre  auront  les  fonctions 
suivantes  à remplir  : 
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Une  section  de  brêleurs  enlève  le  guindage , une  section 
de  madriers,  les  madriers  des  deux  travées  de  jonction; 
une  section  de  poutrelles  enlève  les  poutrelles  de  la  der- 
nière travée  ainsi  que  la  culée  de  la  2'  rive  et  place  ces  agrès 
sur  la  partie  à replier,  ou  les  porte  à la  rive  ou  les  pose  sur 
la  portion  du  pont  soutenue  par  des  corps  de  support  flot- 
tants. 

Les  hommes  des  lignes  d’une  partie  prennent  deux 
lignes  ou  deux  cordages  d’ancre,  en  passent  une  en  amont 
et  une  en  aval,  dans  les  anneaux  de  suspension  des  cha- 
peaux de  chevalet  et  en  même  temps  dans  une  des  mailles 
de  la  chaîne  de  suspension  des  chevalets  de  la  partie; 
l’extrémité  de  chaque  ligne  est  amarrée  au  dernier  anneau. 
Ces  lignes  servent  à ramener  la  partie  à la  rive  de  la  même 
manière  qu’une  partie  de  corps  de  support  flottants. 

Les  porte-poutrelles  passent  dans  l’anneau  du  bout  des 
poutrelles  de  la  travée  de  jonction  du  côté  de  la  lre  rive  une 
commande;  lorsque  le  C.  S.  des  hommes  des  lignes  fait  le 
commandement  Soulevez!  ils  se  servent  de  leurs  commandes 
pour  soulever  leurs  poutrelles  et  pour  les  tirer  sur  le  tablier 
du  pont;  ils  emportent  ensuite  leurs  poutrelles. 

Les  hommes  des  lignes  par  un  léger  effort  sur  les  cordages 
renversent  les  chevalets  de  la  partie,  toute  cette  partie 
forme  alors  un  radeau  qu’on  ramène  par  les  lignes  à la  rive  ; 
elle  y est  amarrée,  et  le  matériel  enlevé  par  les  sections  de 
brêleurs,  de  madriers,  de  poutrelles  et  de  chevalets. 

Si  quelques  cordages  d’ancre  ayant  servi  à la  construction 
du  pont  étaient  restés  roulés  autour  des  pieds,  des  sec- 
tions d’ancrage  relèveraient  ces  ancres. 
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RÉPARTITION  DES  SECTIONS  D ON  DÉTACHEMENT  DE  PONTAOE 
POUR  REPLIER  UN  PONT  NORMAL  PAR  PARTIES. 


Lorsqu’un  pont  devra  être  replié  par  parties,  le  détache- 
ment affecté  à cette  manœuvre  sera  divisé  en  sections  dont 
la  force  sera  réglée  comme  il  a été  prescrit  § CCCXLV.  Les 
sections  en  bataille  les  unes  à côté  des  autres  seront  rangées 
delà  droiteà  la  gauche  suivant  le  numérodes  parties  qu’elles 
ont  à replier.  La  iTC  partie  est  celle  qui  est  la  plus  près  de  la 
rive  opposée.  Dans  les  sections  pour  le  repliement  d’un  pont 
de  chevalets,  les  hommes  agissant  aux  lignes  seront  placés 
à la  droite  des  autres.  Quand  il  restera  des  hommes  dispo- 
nibles, ils  seront  employés  à lever  les  ancres  d’aval,  à 
replier  les  parties  amenées  à la  rive  et  à charger  le  matériel 
sur  les  voitures.  Dans  le  cas  contraire,  toutes  ces  opérations 
se  font  après  que  les  parties  ont  été  amenées  à la  rive. 

Le  commandant  du  pont  commande  : Par  parties  repliez 
le  pont,  — marche!  A.  ce  commandement , les  sections  se 
rendent  en  ordre  sur  les  parties  qui  leur  sont  assignées,  et 
se  conforment  à ce  qui  a été  prescrit  pour  la  manœuvre. 
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C.  TAIRE  CONVERSER  SIR  EN  COERS  D’EAE  EN  PONT 

NORMAL  ET  LE  RETABLIR  PAR  EN  QEABT  DE  CON- 
VERSION. 

§ CCCL. 

EXPLICATION. 

On  peut  faire  converser  un  pont  normal  sur  tout  cours 
d’eau  dont  la  vitesse  du  courant  n’excède  pas  lm,60  à la  se- 
conde. La  longueur  de  la  partie  du  pont  à faire  converser  se 
réglera  sur  la  vitesse  du  courant,  et,  selon  que  cette  vitesse 
sera  plus  faible,  on  pourra  faire  converser  un  pont  de  pon- 
tons de  20  à 50  travées  et  un  pont  de  chevalets  de  45  à 20 
travées. 

Le  pont  de  chevalets,  comme  dans  le  repliement  par  par- 
ties, sera  d’abord  renversé  et  formera  radeau.  • 

Un  pont  de  pontons,  replié  en  aval  par  un  quart  de  con- 
version , peut  être  remis  en  place  en  lui  faisant  faire  un 
quart  de  conversion  en  amont. 

S CGCLI. 

SECTIONS  POUR  LA  CONVERSION. 

Il  faudra  : 

Pour  la  conversion  d'un  pont  de  pontons,  deux  pontonniers 
bateliers  par  ponton  conversant,  et  sur  les  cordages  5 à 6 
fois  autant  d’hommes  qu'il  y a de  pontons. 

Pour  la  conversion  d'un  pont  de  chevalets,  une  section  de 
brêleurs,  une  de  porte-poutrelles,  une  de  porte-madriers , 
et  sur  les  cordages  4 à 5 fois  autant  d’hommes  qu’il  y a de 
chevalets. 
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Pour  rétablir  par  conversion  un  pont  amené  par  conversion 
en  aval,  les  mêmes  sections  que  pour  la  4"  conversion  et  2 
hommes  en  plus  dans  chaque  ponton  qui  sera  ancré  en 
amont. 

§ CCCLII. 

AGRES  POUR  LA  CONVERSION  D'UIf  PORT, 

H faut  en  agrès  : 

Une  bouée  par  ancre  d’amont  et  d’aval , et  pour  diriger  le 
pont  pendant  la  conversion,  des  cordages  d’ancre  ayant  en- 
semble 5 à 7 fois  la  longueur  du  pont. 

§ CCCLIII. 

PAIRS  CONVERSER  ER  AVAL  UR  PORT  DE  PORTONS  A { fig . 127). 

Préparatifs.  On  amarre  un  cordage  d’ancre  à la  traverse 
d’amont  du  1er  ponton  du  côté  de  la  première  rive;  on 
étend  ce  cordage  sur  les  avant-becs  du  1er  tiers  des  pontons 
jusqu’en  b,  et  on  le  ramène  sur  la  rive  en  c ; ce  cordage  est 
amarré  par  un  demi-nœud  de  traverse  aux  traverses  des 
pontons.  On  place  de  même  un  second  cordage  a d f;  il  ne 
couvre  que  la  sixième  partie  des  pontons  ; le  cordage  a g est 
lixé  au  4er  ponton  seulement.  On  amarre  de  même  en  aval 
le  cordage  h i l ; et  s’il  règne  un  fort  vent  d’aval , un  second 
et  un  troisième  cordage  en  m et  n. 

Les  haleurs  se  placent  en  nombres  égaux  aux  cordages 
d’amont  et  d’aval,  mais  au  cordage  c on  mettra  la  moitié 
des  haleurs  d’amont,  au  cordage  f un  tiers  environ,  et  le 
reste  au  cordage  g.  Un  sous-officier  par  cordage  est  chargé 
de  diriger  les  haleurs.  Si  on  manque  de  monde  et  aussi  pour 
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faciliter  le  maniement  des  cordages , on  peut  planter  des 
piquets  sur  la  rive. 

Les  hommes  qui  entrent  dans  les  pontons  se  munissent 
chacun  de  deux  commandes  et  brêlent  les  poutrelles  extrêmes 
aux  tringles  des  pontons.  On  replie,  suivant  le  mode  normal, 
la  travée  extrême  du  côté  de  la  rive  opposée,  puis  la  pre- 
mière travée. 

Ces  préparatifs  terminés , le  commandant  de  la  manœuvre 
qui  se  trouve  sur  le  pont  commande  : Commencez  la  conver- 
gion  ! 

Les  hommes  qui  sont  placés  dans  les  pontons  démar- 
rent en  même  temps  les  cordages  d'ancre  et  les  jettent  à 
l’eau  avec  leurs  bouées  ; ils  aident  ensuite  à maintenir  le 
pont  en  ligne  droite. 

Les  haleurs  laissent  descendre  le  pont  parallèlement  à 
lui-même,  jusqu’à  ce  que  les  avant-becs  soient  à la  hauteur 
où  étaient  les  arricre-becs  des  pontons. 

Ils  filent  alors  peu  à peu  sur  leurs  cordages,  afin  que 
l'aile  marchante  du  pont  commence  son  mouvement,  et 
que  le  pivot  se  rapproche  de  la  rive.  On  doit  bien  se  garder 
d’amarrer  solidement  le  pivot,  avant  que  le  pont  n’ait  au 
moins  achevé  la  moitié  de  sa  conversion,  et  il  faut  éviter 
surtout  que  le  pivot  ne  soit  poussé  au  large.  Si  les  haleurs 
se  servent  de  piquets  ou  autres  objets  semblables , ils  pren- 
dront les  plus  grandes  précautions,  un  temps  d’arrêt  occa- 
sionnerait de  grandes  avaries. 

Les  hommes  qui  sont  dans  les  becs  aident  en  cas  de 
besoin  avec  leurs  rames,  et  ceux  qui  sont  à l’arrière  des 
pontons  depuis  l'aile  marchante  jusque  vers  le  milieu  du 
pont  se  tiennent  prêts  à repousser  le  pont  avec  précaution 
quand  il  approche  de  la  rive.  Le  pont  étant  parvenu  à la 
rive,  les  haleurs  le  maintiennent  jusqu’à  ce  que  plusieurs 
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pontons  soient  amarrés  à terre  par  les  lignes.  Puis,  si  on  le 
prescrit,  on  replie  le  pont  suivant  le  mode  normal,  et  on 
relève  les  ancres  que  les  bouées  attachées  aux  cordages  font 
retrouver. 

§ CCCL1V. 

KÊTAJLIR  FAX  OORVBR8IOR  UK  FONT  QUI  A ÉTÉ  REPLIÉ  ER  AVAL 
FAX  GOHVEBSIOX  (B,  fg.  127), 

Préparatifs.  On  porte  3 cordages  d’ancre  sur  la  rive 
opposée , ayant  chacun  de  une  fois  et  demie  à deux  fois  la 
longueur  totale  du  pont;  on  amarre  les  extrémités  de  ces 
cordages  à des  piquets  enfoncés  sur  la  rive  ou  à d'autres 
objets,  on  ramène  les  cordages  à la  rive,  le  cordage  a le 
plus  en  amont  est  amarré  au  ponton  d du  milieu  du  pont 
qui  est  rangé  le  long  de  la  rive;  le  second  cordage  b l’est  au 
ponton  e qui  se  trouve  au  quart  du  pont  du  côté  d’aval , le 
3e  cordage  c est  amarré  au  dernier  ponton  f;  il  est  bien  en- 
tendu qu’on  commence  par  amener  le  cordage  a,  puis  le 
cordage  b et  enfin  le  cordage  c.  La  portion  non  employée  de 
ces  cordages  est  roulée  dans  les  pontons  auxquels  ils  ont 
été  amarrés. 

Les  3 pontons  d.eetf  du  pont  ont  été  auparavant  amar- 
rés à la  rive.  Sur  les  cours  d’eau  qui  ont  plus  de  60  à 80 
mètres  de  largeur,  chacun  des  3 cordages  est  soutenu  par  un 
pontonousimplementparunjbeck,!,  mdans chacun  desquels 
se  trouve  un  pontonnier. 

A l’avant  et  à l’arrière  du  1er  ponton  r en  amont,  on  fixe 
deux  cordages  d’ancre  n o et  p q ; on  place  à ces  cordages  un 
nombre  de  haleurs  égal  à la  moitié  du  nombre  des  pontons 
de  la  partie  du  pont  qui  doit  converser. 

Le  nombre  des  haleurs  placés  sur  la  rive  opposée  est 
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double  de  celui  des  ponionniers  halant  sur  la  l1'  rive.  On 
met  sur  le  cordage  c plus  de  haleurs  que  sur  le  cordage  b,  et 
sur  celui-ci  plus  que  sur  le  cordages.  Chaque  détachement 
de  haleurs  est  dirigé  par  un  sous-officier  ou  un  caporal. 

On  met  un  pontonnier  sur  l’avant  et  l’arrière  de  chacun 
des  pontons  du  pont,  et  2 pontonniers  en  plus  dans  tout 
ponton  qui  doit  être  amarré  à un  cordage  d’ancre  d’amont. 

On  répartit  quelques  sous-officiers  le  long  du  pont,  et 
surtout  sur  les  pontons  d e f.  Ces  derniers  dirigent  et  com- 
mandent les  mouvements  des  haleurs  de  la  rive  opposée. 

A un  signal  donné,  on  tend  le  cordage  a,  puis  le  cordage 
b et  enfin  le  cordage  c.  Ces  préparatifs  terminés,  le  com- 
mandant de  la  manœuvre  commande  : Commencez  la  conver- 
sion, — marche  ! 

Les  pontonniers  qui  se  trouvent  dans  l’arrière-bec  des 
pontons  d e f démarrent  promptement  les  lignes  g h i qui 
tiennent  le  pont  à la  rive. 

Les  haleurs  de  la  rive  opposé  marchent  en  amont  en  ti- 
rant sur  leurs  cordages;  le  plus  grand  effort  se  fait  sur  le 
cordage  c.  On  agit  modérément  sur  les  deux  autres  cordages, 
car  par  une  trop  grande  traction  on  ferait  avancer  le  pont 
vers  la  rive  opposée.  Les  haleurs  des  cordages  o,  p,  q,  main- 
tiennent le  pivot  à la  rive  ; lorsque  le  pont  aura  effectué  près 
de  la  moitié  de  sa  conversion,  ils  auront  de  grands  efforts 
à faire.  Les  haleurs  du  cordage  n,  agissant  dans  le  même  sens 
que  les  précédents,  ne  commenceront  à haler  le  pont  en 
amont  que  quand  la  moitié  de  la  conversion  est  achevée. 

La  conversion  achevée,  le  pont  étant  parallèle  à la  direc- 
tion qu’il  doit  avoir  et  se  trouvant  à hauteur  des  bouées  des 
cordages  d’ancre  d’amont,  le  C.  P.  commande  : Halte  ! 

Les  haleurs  s’arrêtent,  maintiennent  le  pont  dans  sa  po- 
sition; les  hommes  qui  sont  dans  les  avant-becs  des  bateaux 
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saisissent  les  bouées,  rentrent  les  cordages  d’ancre  dans  les 
pontons,  et  tous  en  môme  temps  tendent  fortement  leurs 
cordages  et  les  amarrent  à la  traverse.  On  détache  alors  les 
lignes  de  halage,  les  haleurs  les  tirent  à eux  et  les  roulent; 
les  haleurs  de  la  rive  opposée  ramènent  à cette  rive  les  pon- 
tons qui  étaient  placés  sous  les  cordages  de  halage. 

Les  hommes  qui  étaient  placés  dans  l’arrière  des  pontons 
sont  répartis  en  un  certain  nombre  de  sections,  chargées 
d’aller  prendre  les  cordages  d’ancre  d’aval  et  de  les  ramener 
au  pont.  Cela  fait,  on  haie  sur  les  cordages  d’ancre  d’amont, 
on  file  sur  ceux  d’aval , et  on  met  le  pont  en  place.  Les  ha- 
leurs, divisés  en  sections  de  pontage,  pontent  d’abord  la 
travée  de  jonction  du  pont  à la  1re  rive,  puis  la  travée  de 
jonction  de  la  2e  rive. 

Lorsque  les  circonstances  le  permettront,  il  sera  avanta  - 
geux de  lever  les  ancres  d’aval  avant  la  conversion  et  de  les 
remouiller  après.  Les  lignes  de  halage  se  prennent  facile- 
ment aux  bouées,  et  il  en  résulte  des  tempsd’arrêt  préjudi- 
ciables à la  manœuvre. 

Quand  les  halçurs  ne  pourront  pas  marcher  facilement  le 
long  de  la  2e  rive,  on  attachera  les  lignes  à des  objets  résis- 
tants placés  sur  la  rive,  et  on  halera  de  dessus  le  pont  même, 
ou  on  prolongera  les  cordageà  d’ancre  d’amont,  et  on  effec- 
tuera la  conversion  au  moyen  de  ces  cordages.  Ce  dernier 
procédé  ne  doit  être  employé  qu’à  la  dernière  extrémité, 
parce  que  la  traction  oblique  exercée  sur  les  ancres  pour- 
rait les  faire  labourer,  et  par  suite,  faire  manquer  la  ma- 
nœuvre. 
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S CCCLV. 

PAULS  COI» VERBES  VH  POHT  DE  POHTOK8  SH  AMOHT  (fig.  128). 

Il  est  plus  avantageux,  quand  il  règne  un  fort  vent  d'aval, 
d’exécuter  la  conversion  en  amont  plulôt  qu’en  aval. 

A cet  effet  on  amarre  2 cordages  a b et  c d du  côté  d’a- 
mont, le  premier  au  ponton  du  milieu  du  pont,  le  second 
au  ponton  qui  se  trouve  au  quart  de  la  longueur  du  pont,  à 
partir  de  la  1™  rive  ; et  du  côté  d’aval  3 cordages  f g,  h i et 
kl,  allant  du  1er  ponton  jusqu’au  milieu  de  la  longueur  du 
pont,  ils  sont  amarrés  au  1er  ponton  et  à celui  qui  est  au 
milieu  du  pont. 

Lorsque  les  autres  préparatifs  prescrits  pour  la  conversion 
sont  terminés,  on  fait  le  commandement  : Commencez  la 
conversion,  — marche  ! 

Les  cordages  d’ancre  d’amont  et  le  l*r  cordage  d’ancre 
d’aval  du  côté  de  la  rive  opposée  sont  jetés  à l’eau,  le  pont 
au  moyen  de  lignes  est  remonté  en  amont;  on  détache  suc- 
cessivement, à partir  de  l’aile  marchante  du  pont,  les  cor- 
dages d’ancre  d’aval,  elon  les  jette  à l’eau. 

Les  hommes  placés  aux  lignes  d’amont  font  remonter  le 
pont  en  amont  et  le  tirent  en  même  temps  à la  rive.  Les 
hommes  des  lignes  d’aval  laissent  d’abord  remonter  l’aile 
pivotante  en  amont  jusqu’à  ce  qu’elle  ait  dépassé  la  culée 
du  pont,  puis  ils  tiennent  ferme  sur  leurs  cordages. 
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s CCCLVI. 

r ai  lui  converser  un  pour  de  chevalets. 

Pour  faire  converser  un  pont  de  chevalets,  on  prend  les 
mômes  dispositions  que  pour  replier  ce  pont  par  parties; 
mais  on  place  les  lignes  de  halage  comme  si  l’on  avait  un 
pont  de  pontons  à faire  converser,  et  la  conversion  s’exécute 
de  la  môme  manière,  mais  toujours  en  aval. 

La  partie  du  pont,  dans  laquelle  les  lignes  de  halage  ne 
seront  pas  passées  dans  les  anneaux  du  chapeau  et  les 
mailles  des  chaînes  de  suspension,  sera  reliée  par  un  autre 
cordage  fixé  de  la  même  manière. 

Les  chevalets  de  la  portion  du  pont  qui  doit  converser 
seront  renversés  vers  la  lre  rive  par  une  section  de  porte- 
poutrelles,  comme  on  l’a  fait  pour  une  partie  de  chevalets, 
et  lepontsera  ensuite  amené  à la  rive  en  conversant  comme 
un  pont  de  pontons,  mais  on  ne  laissera  personne  sur  le 
tablier. 

Il  est  évident  que  la  conversion  d’un  pont  de  chevalets, 
ainsi  que  l’opération  de  renverser  la  totalité  ou  une  partie 
des  chevalets , ne  doivent  être  employées  qu’à  la  dernière 
extrémité. 

S CCCLVII. 

RÉPARTITION  DES  SECTIONS  PODR  LA  CONVERSION  DES  PONTS 
NORMAUX. 

Les  sections  nécessaires  pour  la  conversion  d’un  pontse- 
rontréparties  d’après  les  données  des§§  précédents,  elles  se 
mettront  en  bataille  parallèlement  à la  rive,  et  pour  faire 
commencer  la  manœuvre  le  C.  P.  commandera  : Prépare* 
le  pont  pour  la  conversion , marche  ! 

PONTi  MILITAI»»*.  if) 
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CHAPITRE  IV. 

M*otêl»  anortuauur. 


§ CCCLVIII. 

IKTRODDOTIOK. 

Les  ponts  qui  diffèrent  dans  quelques-unes  de  leurs  par- 
ties de  la  forme  normale  sont,  ainsi  qu'on  l’a  déjà  dit, 
appelés  punis  anormaux.  Un  changement  dans  la  forme 
nécessite  une  construction  en  grande  partie  anormale. 

On  se  propose  de  faire  connaître  pour  chaque  cas  parti- 
culier, et  immédiatement  après  en  avoir  donné  l’explica- 
tion, le  inode  anormal  de  construction  à suivre. 

Le  repliement  d’un  pont  anormal  s'effectuant  dans  l’ordre 
inverse  de  sa  construction,  et  en  se  conformant  en  grande 
partie  à ce  qui  est  prescrit  pour  le  repliement  d’un  pont 
normal,  on  se  dispensera  de  décrire  les  manœuvres  de  re- 
pliement des  ponts  anormaux. 
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SECTION  PKËMIÈKE. 

Ponts  à travées  renforcées. 


§ CCf.LIX. 

■XPUGATIOX. 

II  est  possible  suivant  les  circonstances  de  renforcer  toutes 
les  parties  essentielles  d’un  pont,  telles  que  les  madriers, 
les  poutrelles  et  les  corps  de  support , ou  quelques-unes 
d’entre  elles  seulement. 

§ CCCLX. 

REXFOHCER  IBS  MADRIERS. 

Lorsque  de  lourds  fardeaux  doivent  passer  sur  le  pont,  et 
que  ce  sont  les  madriers,  par  exemple,  qui  auront  le  plus  à 
souffrir,  on  augmentera  leur  résistance  en  mettant  deux 
poutrelles  de  plus  par  travée,  ftg.  129,  ou  en  doublant  les 
madriers,  fig.  130. 

Si  le  matériel  dont  on  dispose  n’y  suffisait  pas,  on  rétré- 
cirait la  voie  du  pont  en  rapprochant  les  poutrelles  : mais 
on  devra  lui  laisser  au  moins  une  largeur  de  2m,20,  alin  que 
les  voitures  puissent  encore  passer  ; dans  ce  cas,  on  ne  fera 
pas  usage  du  guindage  normal,  on  se  servira  de  billots  pour 
serrer  le  brêlage. 
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§ CCCLXI. 

RENFORCER  LES  POUTRELLES. 

On  peut  renforcer  les  poutrelles,  soit  d’une  manière  rela- 
tive, en  faisant  peser  les  charges  sur  toutes  les  poutrelles  en 
même  temps,  soit  d’une  manière  absolue,  en  augmentant 
réellement  la  force  de  toutes  les  poutrelles. 

Le  premier  mode  est  surtout  nécessaire  pour  le  passage 
des  voilures  fortement  chargées  ; le  second  convient  prin- 
cipalement quand  on  prévoit  le  passage  d’une  troupe  d’in- 
fanterie serrée  en  masse,  et  en  général  pour  toute  surcharge 
extraordinaire. 

Il  est  évident  que,  lors  du  passage  des  voitures,  les  pou- 
trelles e et  /(2e  ci  4e),  pg.  430,  ont  le  plus  à souffrir,  puisque 
les  roues  et  par  suite  les  fardeaux  portent  immédiatement 
au-dessus  d’elles,  et  que  le  poids,  par  la  flexibilité  des  ma- 
driers, n’est  pas  également  réparti  sur  les  autres  poutrelles. 

Les  moyens  indiqués  pour  renforcer  les  madriers  peuvent 
être  considérés  comme  renforçant  en  môme  temps  les 
poutrelles.  On  augmente  encore  la  force  relative  des  pou- 
trelles en  les  reliant  par  une  ou  plusieurs  traverses,  b,  c et 
d,  fig.  430;  ces  traverses  seront  des  corps  morts  placés  de 
champ,  ou  2 ou  3 demi-madriers  posés  aussi  de  champ.  Les 
corps  morts  ou  les  madriers  seront  brêlés  par  des  commandes 
à toutes  les  poutrelles,  ainsi  qu’aux  pieds  rnis  comme  pièces 
de  guindage,  et  par  ce  moyen  la  poutrelle  du  milieu  et  les 
deux  poutrelles  extrêmes,  qui  dans  le  passage  des  voitures 
avaient  peu  à porter,  contribueront  à supporter  une  partie 
de  la  charge. 

On  augmentera  la  force  absolue  des  poutrelles. 
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1°  En  se  servant  de  poutrelles  au  lieu  de  pieds  de  cheva- 
lets pour  le  guindage,  et  en  plaçant  des  traverses  également 
espacées. 

2°  En  mettant  un  plus  grand  nombre  de  poutrelles  à côté 
ou  au-dessus  les  unes  des  autres,  fig.  429  et  432,  et  dans  ce 
dernier  cas  il  est  essentiel  de  fixer  les  poutrelles  entre  elles, 
ainsi  que  les  corps  morts  a ou  les  demi-madriers  b inter- 
médiaires, par  un  bon  brêlage. 

3°  En  plaçant  au  milieu  de  chaque  travée  d’autres  corps 
de  support  c,  de  môme  espèce  que  ceux  déjà  employés 
fig.  432  et  433. 

4°  Dans  un  pont  de  pontons  en  diminuant  la  distance  des 
corps  do  support  entre  eux,  comme  on  le  prescrira  pour  un 
pont  par  portières  § CCCLXXV  et  suivants,  fig.  424. 

On  aura  l’attention  que  le  tablier  soit  bien  plan,  sans  quoi 
les  bouts  de  poulrellesqui  dépasseraient,  empêcheraient  le 
placement  des  madriers. 

§ CCCLXII. 

RENFORCER  LES  CHEVALETS. 

On  augmente  en  général  la  force  des  corps  de  support, 
ou  en  les  rapprochant  comme  on  vient  de  le  dire  dans  le 
§ précédent,  ou  en  les  renforçant. 

Le  chevalet  sera  plus  résistant  en  fortifiant  chacune  des 
parties  principales  ainsi  qu’il  suit  : le  chapeau,  en  brêlant 
en  a sous  la  face  inférieure  un  corps  mort  ou  quelques  ma- 
driers de  champ,  fig.  435;  les  pieds  quand  ils  sont  doubles 
par  le  simple  brêlage  a,  fig.  436;  le  pied  n°  4,  quand  il  est 
seul  en  le  doublant,  fig.  435  b;  les  autres  pieds  par  l'addition 
d'un  troisième  c en  pointait  sous  le  chapeau,  fig.  435;  ou 
enfin  en  brêlant  les  pieds  à une  poutrelle  b,  fig.  436.  i 
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Il  est  facile  de  renforcer  ainsi  les  chevalets  placés  dans  un 
emplacement  sans  eau;  mais,  sur  un  cours  d’eau,  il  faut  se 
servir  pour  placer  le  chevalet  renforcé  d’une  portière  de  ma- 
nœuvre équipée  avec  des  crics,  comme  pour  la  manœuvre 
du  placement  des  grands  chevalets,  mais  avec  cette  diffé- 
rence que  le  chevalet  assemblé  et  dressé  se  met  en  place  en 
détournant  peu  à peu  les  manivelles  des  crics,  méthode  qui 
cependant  ne  serait  pas  exécutable  sur  un  courant  rapide. 

Un  autre  mode  de  renforcer  le  chevalet  est  indiqué  par 
la  fig.  437.  Il  consiste  à appliquer  intérieurement  des  pieds 
et  à brêler  à ceux-ci  une  traverse-support,  un  corps  mort, 
ou  autre  objet  semblable  a,  et  à mettre  sous  le  chapeau  un 
corps  mort  ou  2 madriers  b,  et  enfin  à placer  les  crics  c,  qui 
ne  formeront  jamais  avec  les  pieds  un  angle  plus  grand  que 
30  degrés. 

On  diminuera  la  tension  exercée  sur  les  chaînes  de  sus- 
pension en  enfonçant  des  coins  dans  le  jeu  des  coulisses  en 
dessous  du  chapeau  ; il  y aura  un  plus  grand  frottement  dans 
la  coulisse,  et  les  chaînes  auront  moins  à supporter. 

S CCCLXIII. 

RENFORCER  LES  PONTONS. 

On  renforcera  les  pontons  en  les  rapprochant  comme  on 
l’a  dit  au  commencement  des§§  précédents,  mais  on  y par- 
viendra plus  directement  en  exhaussant  les  bordages  avec 
une  bande  de  toile;  on  aura  la  possibilité  de  faire  supporter 
une  plus  grande  charge  aux  pontons,  sans  craindre  de  les 
voir  faire  eau,  ou  mieux  encore  en  assemblant  et  en  équi- 
pant un  ponton  de  3 pièces  au  lieu  d’un  ponton  de  2 pièces, 
fig.  438  et  439. 
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Le  ponton  de  3 pièces  sera  du  reste  amené  et  ponté  selon 
que  le  prescrit  la  manœuvre  normale. 

Dans  de  grands  ponts  et  lorsqu’on  aura  des  corps  de  sup- 
port en  surabondance,  on  donnera  une  plus  grande  stabilité 
au  pont  en  entremêlant  les  pontons  de  2 pièces  de  pontons 
de  3 pièces.  Usera  avantageux  surde  forts  courants,  si  l’on 
peut  disposer  d’ancres  et  de  cordages,  d’employer  des  ancres 
et  des  cordages  d’ancres  doublés , surtout  pour  les  pontons 
de  2 pièces.  Ces  pontons  lors  du  passage  des  fardeaux,  s’en- 
fonçant plus  que  des  pontons  de  3 pièces,  présentent  une 
plus  grande  résistance  au  courant,  et  il  est  nécessaire  de 
leur  donner  un  ancrage  plus  solide,  et  c’est  pour  ce  motif 
que  dans  un  thalweg  très-rapide  il  vaut  mieux  se  servir  de 
pontons  de  3 pièces.  Il  ne  faut  pas  pour  équiper,  amener  et 
ponter  un  ponton  de  3 pièces  une  section  plus  forte  que 
pour  un  ponton  de  2 pièces  ; mais,  si  le  ponton  est  amené 
d’amont,  on  se  conformera  aux  principes  de  la  navigation 
et  de  l’ancrage,  et  l’on  renforcera  la  section  selon  que  les 
circonstances  l’exigeront. 

Il  faut  en  agrès  : 2 corps  morts  ou  une  poutrelle,  un  pon- 
ton de  3 pièces,  les  agrès  de  navigation  et  de  l’ancrage, 
6 traverses-supports,  2 blocs-supports  et  6 commandes. 

On  équipera,  amènera  et  pontera  un  ponton  de  3 pièces 
de  la  manière  suivante,  fig.  138  et  139. 
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RÉSERVE. 


Ont  suivant  les  circonstances  à mettre  dans  le  ponton  les  a grès 
de  navigation  et  d'ancrage,  puis  ils  apportent 


2 traverses-  De  même  2 1 blocs-sup-  5 traverses- 

supports  qu'il  traverses  - sup-  ports  qu’il  pose  supports  placées  I 
place  normale-  ports  et  6 com-  en  d et  e.  normalement  1 


place  normale-  ports  et  6 com-  en  d et  e. 
meut  en  a dans  mandes;  il  pla- 
l’avant-bec.  ce  les  traverses- 
support»  dans  la 
pièce  du  milieu 
en  b et  e et  met 
moitié  des  com- 
mandes en  a et 
moitié  en  f. 


dans  la  pièce  de  : 
l’arrière  en  f. 


Apportent 
avec  le  n°  4 une 
poutrelle , ou 
deux  corp» 
morts,  ils  pla- 
cent la  ire  en  g 
dans  le  milieu 
et  suivant  In 
longueur  du 
ponton  sur  les 
traverses  et 
blocs  - support» 
ou  les  2 corps 
morts  en  h et  ». 


Voye*  le  no  i.l 


Le  ponton  devant  êtro  amené  par  l’aval  du  pont. 


Brêle  en  a la 
poutrelle  ou  les 
corps  morts. 


Brêle  les  corps 

mort»  entre  eux  Brê|e  r 

et  surlestraver-  comme  I( 
ses  - support»  en  a 
b et  c. 
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Mais,  si  le  ponton  doit  mouiller  une  ancre  d’amont,  on  ne 
l’équipera  que  quand  il  sera  arrivé  à hauteur  dupont,  comme 
il  est  prescrit  pour  la  manœuvre  normale. 

La  rame  d’amont  pour  les  garde -fous  est  placée  et 
brélée  en  k par  le  n°  2,  celle  d’aval  sera  dressée  en  l quand 
on  posera  les  garde-fous. 

Les  poutrelles  du  tablier  seront  emboîtées  sur  la  pou- 
trelle du  ponton  ou  surlescorps  morts,  demanière  que  celle 
d’aval  se  trouve  au-dessus  de  la  cloison  d'aval  de  la  pièce 
du  milieu  et  les  autres  espacées  réglementairement  en- 
tre elles. 

Le  C.  S.  aura  l’attention  d'indiquer  exactement  la  place 
de  chaque  poutrelle. 

Le  ponton  de  3 pièces  ayant  une  grande  capacité,  et  lais- 
sant pendant  le  passage  sur  le  pont  une  grande  hauteur  de 
bordage  au-dessus  de  l’eau,  il  est  rarement  nécessaire  d’en- 
tourer ce  ponton  d’une  toile  de  bordage.  Si  les  circonstances 
exigent  l’emploi  de  ces  toiles,  la  4;2  S.  P.  apportera  les  agrès 
nécessaires  elles  placera  : 

Le  n"  4 dans  la  pièce  du  bec  ; 

Les  nos  2 et  3 dans  la  pièce  du  milieu  ; 

Le  n°  4 dans  la  pièce  de  l’arrière. 

Les  toiles  de  bordages  de  l’avant-bec  et  de  la  pièce  du 
milieu  seront  tendues  normalement;  la  toile  de  la  pièce  du 
milieu  couvrira  les  deux  cloisons  jointives  de  l’arrière,  et  la 
toile  de  la  pièce  de  l’arrière  viendra  se  rattacher  à celle-ci. 

On  peut  former  avec  des  pontons  de  3 pièces  des  parties 
de  2 et  3 pontons  comme  avec  des  pontons  de  2 pièces,  et  on 
les  pontera  de  la  même  manière  que  ces  dernières. 

Il  n’y  a aucun  inconvénient  à construire  une  partie  avec 
des  pontons  de  2 pièces  et  des  pontons  de  3 pièces,  mais  il 
faut  avoir  l’attention  de  bien  équilibrer  la  partie,  surtout  si 
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elle  doit  être  placée  dans  un  fort  courant.  Si  dans  la  partie 
il  n'y  a qu’un  ponton  de  3 pièces , il  sera  placé  dans  le 
milieu  ; s’il  y en  a deux,  on  en  mettra  un  à chaque  extré- 
mité. 

On  fera  encore  remarquer  que,  quand  on  emploiera  des 
pontons  de  3 pièces,  le  C.  P.  le  notera  en  complétant  le  rap- 
port de  sondage  et  indiquera  l’emplacement  de  ces  pontons. 

S CCCLXIV. 

CONSTRUCTION  DES  PONTS  A TRAVÉES  RENFORCÉES. 

La  construction  des  ponts  à travées  renforcées  dépend  des 
moyens  employés  et  des  circonstances  particulières  où  l’on 
se  trouvera  ; il  n’est  pas  possible  de  donner  ici  les  manœu- 
vres spéciales  qui  conviendraient  à chaque  cas  particulier. 


SECTION  DEUXIÈME. 

Pont  de  pontons  au-dessus  ou  au-dessous  de  la  hauteur  normale. 


8 CCCLXV. 

INDICATION. 

Quand  les  pontons  devront  être  équipés  au-dessus  ou 
au-dessous  de  la  hauteur  normale,  on  le  fera  de  la  manière 
suivante. 
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s CCCLXVI. 

PONTOira  Aü -DESSOUS  DE  LA  HAUTEUR  HORMALB. 

Pour  équiper  un  ponton  au-dessous  de  la  hauteur  nor- 
male : 

1°  On  remplacera,  fig.  140,  les  traverses  et  les  blocs-sup- 
ports par  des  supports  de  crics,  et  dans  ce  cas  le  tablier  sera 
abaissé  de  7p°  3‘  = 0m,49. 

2°  On  emboîtera  les  poutrelles  sur  les  plats-bords,  et  le 
tablier  sera  surbaissé  de  5P°=0m,43  de  plus;  mais  il  y a tant 
d'inconvénients  à ponter  ainsi,  qu'on  ne  doit  jamais  le  faire. 

Il  faut,  pour  équiper  un  ponton  au-dessous  de  la  hauteur 
normale,  l’amener  et  le  ponter,  la  même  section  que  pour 
le  pontage  normal  ; et  en  agrès,  2 supports  de  cric  au  lieu 
de  4 traverses-supports,  et  point  de  blocs-supports. 

On  procédera  comme  il  suit  : 


1 1|»  S.  P. 

c.  s. 

1 

!.  *. 

1 

3. 

4. 

' Surveille  la  sec- 
aOB, 

Apporte  au 1 Apporte  3 
lieu  de  8 traverses  ; commandes,  les 
un  support  de  cric  répartit  en  d e 
et  le  pluce  dans  le  et  f et  suivant 
milieu  de  Pavant-  legCCLXXXIV, 
bec,  sur  les  3 der-  * ou  une  ligne, 
nières  courbes  enj 
a et  brêle  le  corps 
mort  sur  le  sup-i 
port  de  cric  en  d. 1 

1 

N’apporte 
qu’un  corpe 

mort , le  place 
en  c et  le  brêle 
solidement  aux 
tringles  en  f, 
pour  qu’il  ne 
puisse  faire  au- 
cun mouve- 

ment. 

Eu  b et  c 
comme  le  n*>  I 
eu  a et  d. 
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§ CCCLXVII. 

PONTONS  AU-DESSUS  DE  LA  HAUTEUR  NORMALE. 

On  élèvera  le  tablier  du  pont  de  quelques  centimètres  au- 
dessus  de  la  hauteur  normale,  en  mettant,  en  équipant  le 
ponton,  deuxsupportslongitudinaux  l’unsur  l’autre,  fig.  141 
et  142. 

Un  ponton  de  3 pièces  équipé  comme  on  l’a  décrit  au 
§ CCCLXI1I,  a 6 pouces  = 0m,158  de  plus  que  la  hauteur 
normale. 

La  hauteur  obtenue  par  deux  supports  longitudinaux  sera 
de  4 pouces  6 lignes  = 0m, 118,  de  5 pouces  = 0m,131  ou  de 
8 pouces6  lignes  =0°‘, 223,  selon  qu’on  emploiera  des  pou- 
trelles, des  corps  morts  ou  des  chapeaux  de  chevalets.  Les 
changements  à apporter  au  mode  d’équipement  déjà  décrit 
consiste,  dans  un  ponton  de  deux  pièces,  à placer  sur  le  corps 
mort  déjà  posé  un  deuxième  corps  mort  a ou  pour  obtenir 
une  plus  grande  hauteur  un  chapeau  de  chevalet  6,  et  dans 
un  ponton  de  3 pièces  à placer  de  la  même  manière  sur  le 
support  longitudinal  (de  2 corps  morts  ou  d’une  poutrelle), 
soit  deux  corps  morts,  soit  une  poutrelle  ou  un  chapeau  de 
chevalet,  en  ayant  soin  de  brèler  fortement  ensemble  les 
pièces  superposées. 

On  obtiendra  une  plus  grande  hauteur  par  les  moyens  qui 
seront  décrits  dans  les  §§  CCCXC1II  et  CCCC  à CCOCVI , 
ci-après. 
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SECTION  TROISIÈME. 


§ cccLxvm. 

EXPLICATION. 


On  donne  le  nom  de  portière  à une  partie  complète  de 
pont,  construite  sur  des  pontons  et  indépendante  du  pont. 
Un  pont  formé  par  l’adjonction  de  portières  mises  à la  suite 
les  unes  des  autres  prend  le  nom  de  pont  par  portières. 

Les  portières,  comme  les  parties  d'un  pont  normal.se 
composeront  de  deux  pontons  fig.  113,  ou  de  trois  pontons, 
fig.  146,  et  se  nommeront  demi-portière  et  portière  entière  j 
on  ne  construira  pas  de  portière  d’un  plus  grand  nombre  de 
pontons. 

On  ne  peut  relier  une  portière  à la  culée  ou  à une  partie 
déjà  construite  du  pont  (ou  à construire)  qu’au  moyen  d’une 
travée  y ou  s fig.  148,  établie  sur  un  corps  de  support  nouant 
et  préparée  pour  être  contiguë  à la  portière  ; cette  travée  se 
nomme  travée  de  jonction. 

Pour  calculer  la  longueur  des  diverses  parties  d’un  pont 
avec  portières,  on  doit  se  baser  sur  les  données  suivantes: 

La  longueur  d’une  demi-portière  est  de  7m,189. 

La  longueur  d’une  portière  est  de  12'“, 166. 

Une  travée  de  jonction  a üm,277  de  plus  de  longueur 
qu’une  travée  normale. 
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Dans  un  pont  construit  par  corps  de  support  successifs, 
on  place  quelquefois  une  ou  plusieurs  portières  qu’on  peut 
ouvrir  pour  ne  point  interrompre  la  navigation  ou  pour  lais- 
ser passer  les  corps  flottants  entraînés  par  les  eaux. 

On  emploie  quelquefois  pour  ponter  un  canal  naviga- 
ble ou  tout  autre  cours  d’eau  tranquille  une  seule  portière 
de  corps  de  ponton  accouplés  et  placés  bout  à bout.  Cette 
portière,  fig.  149  et  150,  se  relie  à deux  travées  mobiles  et 
s’ouvre  et  se  ferme  par  un  quart  de  conversion.  La  longueur 
de  cette  portière  est  déterminée  par  le  nombre  de  corps  de 
pontons  mis  à la  suite  les  uns  des  autres;  on  peut  en  placer 
suivant  les  localités  de  2 à 5. 


A.  ■•a.WB  PAR  PORTIERES. 

s CCCLXIX. 

SECTIOKS  BT  AGRÈS. 

J 

11  faut  pour  la  construction  d’une  portière  le  même  nom- 
bre de  sections  que  pour  celle  d’une  partie  d’un  pont 
normal  (§  CCCXXXV1),  et  les  agrès  suivants  : 
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Il  faut  en  outre , pour  la  manœuvre  de  la  réunion  des 
portières,  2 piquets , une  masse,  une  hache  à main  et  une 
vrille. 

La  moitié  du  nombre  des  corps  morts,  et  particulière- 
ment ceux  que  l’on  pose  sur  les  plats-bords  intérieurs  des 
pontons,  peuvent  être  remplacés  par  des  pieds  n°  2 et  n°3. 

Dans  un  pont  par  portières  on  ne  mouille  qu’une  ancre 
par  portière,  à moins  que  la  force  du  courant  n’exige  qu’on 
jette  une  ancre  par  ponton. 

§ CCCLXX. 

CONSTRUCTION  D'UNE  DEMI-PORTIÈRE  ( fi<J.  143). 

Une  demi-portière  se  construit  pour  ainsi  dire  comme  une 
demi-partie  d’un  pont  normal  et  en  observant  ce  qui  est  pres- 
crit dans  le  tableau  suivant. 
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1«  ljî  S.  P. 


Je  S/l  S.  P. 


* hommes 
aux  lignes. 


Chaque  demi-section  prend  un  ponton  de 
deux  pièces,  celui  de  la  première  est  désigné 
par  le  n°  I,  l’autre  par  le  no  II  ; Un  sont  pour- 
vus des  agrès  d’ancrage  comme  dans  une  par- 
tie d’un  pont  normal  ; les  cordages  d’ancres  d’a- 
mont, comme  dans  le  ponton  du  milieu  d’une 
partie  § CCCXLI,  sont  d'abord  posés  sous  la 
traverse  d’ancrage,  puis  roulés  sur  le  tablier. 
Les  sections  équipent  ensuite  leur  ponton 
comme  il  suit  : les  no*  l et  * placent  chacun 
deux  traverses-supports  sur  les  bordages  en  a 
comme  pour  un  pont  normal.  Les  n»»  8 et  3 
apportent  chacun  3 commandes,  un  bloc-sup- 
port et  un  corps  mort  ; mais,  s’il  manque  de 
blocs  ou  de  traverses-supports,  les  n«»  J1  et  a* 
prennent  seulement  a commaudes  et  au  lieu 
du  corps  mort  un  pied  n»  i ou  deux  pieds  n»  s. 
Les  blocs-supports  sont  placés  sur  la  jonction 
des  cloisons , l'un  sur  le  plat-bord  intérieur, 
l’autre  sur  le  piat-bord  extérieur;  les  corps 
morts  sont  posés  en  c sur  les  traverses-sup- 
ports et  entre  les  cornes  du  bloc-support  ; les 
n«*  8,  3 et  4 brêlent  ces  corps  morts,  les  tra- 
verses et  les  blocs-supports  aux  tringles  du 
ponton  et  aux  anneaux  de  brûlage.  Si  un  des 
corps  morts  est  remplacé  par  un  pied  n«»  8,  on 
met  celui-ci  de  champ;  s’il  l’est  par  2 pieds 
n°  3,  on  les  pose  à plat  l'un  sur  l’autre. 

Les  n°»  8 et  4 mettent  encore  chacun  une 
commande  dans  le  ponton  pour  le  brûlage  des 
garde-fous,  puis  ou  conduit  le  pontou  no  II 
extérieurement  du  ponton  no  I. 


c - 

H 


c •- 
O O 
O.  3 


1 0.  S.  et  I v porte-ma- 
tériels. 


Le  C.  S.  surveille  sa 
section,  les  n®*  l et  8 6e 
munissent  chacun  d’une 
hache  à main,  de  2 char- 
nières et  de  8 clous.  Les 
no*  s et  4 prennent  8 ina 
driers  entiers  et  2 demi- 
madriers,  ils  réunissent 
un  demi-madrier  et  un 
madrier  par  deux  char- 
nières et  4 clous,  coinin** 
l'indique  la  fig.  i43rf;on 
nomme  ces  madriers,  ma 
driers  a charnières. 

Les  no»  5 à 14  apportent 
3 poutrelles. 


Le  C.  S.  commande  : Porte-poutrelles , marche  ! 


Reçoivent  des  porte- 
poutrelles  le  n®  1 la 
lre  poutrelle  d’amont, 
le  n®  î la  seconde,  le 
C.  S.  la  troisième,  le  no 
|3  la  quatrième,  et  le 
in«  4 la  cinquième;  ils 
|reinettent  ces  poutrel- 
les aux  mêmes  numé- 
ro* de  la  seconde  t/î 
S.  P.  1 


Reçoivent  cinq  pou- 
trelles de  la  l r«  1/8  5. 
P.  et  les  emboîtent  sur 
le  corps  mort  extérieur 
les  4 premières  entre  les 
divisions  des  marques 
d'amont,  la  cinquième 
entre  les  marques  d’a- 
val. 


Les  n®*  s à 14  remettent 
le  bout  des  poutrelles  aux 
hommes  de  la  ir«  tjs  S. 
P.  et  se  portent  à l’autre 
bout  des  poutrelles  prêts 
à pousser  au  large. 


roats  MiuiAiar.». 
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SUITE  nu  TABLEAU  MlicÉDEHT. 


ire  lyl  S.  P. 

s«  i;s  S.  P. 

4 hommes 
aux  ligne*. 

1 C.  S.  et  14  porto-matériels. 

Le  C.  S.'  commande  : Pouttez  au  large  1 

Aident  à pousser  au 
lurge  et  emboîtent  le* 
poutrelle*  *ur  le  corps 
mort  intérieur  comme 
la  I®  1/2  S.  P.  les  a em- 
boîtée* sur  le  corpe 
mort  extérieur. 

Poussent  le  ponton  nn  II  au  large 
jusqu'à  ce  que  l'extrémité  de*  pou- 
trelle* puisse  s’emboîter  sur  le 
corps  mort  Intérieur  du  ponton 
O»  1. 

Les  no*  1 et  2 apportent  les  f 
madriers  à charnière,  en  posent 
un  sur  l’extrémité  Intérieure  de» 
poutrelles,  le  madrier  entier  sur  les 
poutrelle*,  le  demi-madrier  cou- 
vrant le  bout  des  poutrelles. 

L'autre  madrier  à charnière» 
posé  sur  la  rire  et  sur  la  portière 
sert  de  communication. 

Le-  nn»  3 à 14  apportent  22  ma- 
driers et  un  demi-madrier,  les  n°* 

1 et  2 couvrent;  le»  madriers  étant 
posé*,  on  retire  le  madrier  à char- 
nière qui  servait  à établir  la  com- 
munication, et  on  leplaceà  l'eitré- 
mi  té  de  la  portière,  de  ia  même  ma- 
nière qu’on  a posé  le  premier. 

Les  no»  s à rt  apportent  2 pou- 
trelles. 

Les  nn»  7 à 8 apportent  4 demi- 
madriers. 

Le  no  9 apporte  huit  comman- 
de*. i 

Le  no  io  apporte  huit  billots. 

Les  n®»  11  et  12  apportent  deux 
chaînes  de  suspension. 

Les  no»  1 3 et  1 4 apportent  deux 
chaînes  d'enrayage.  On  pose  ces  ob- 
jets des  deux  côtés  du  tablior. 

Si  la  portière  est  la  dernière  à 
placer,  les  3 à 14  apportent  le  dou- 
ble des  agrès  qu’on  ri  eut  de  dési- 
gner. 

Les  ne»  | à 4 placent  le*  croisiè- 
res entre  les  pontons;  à cet  ollet  ou 
détache  la  ligne  qui  est  amarrée  à 
l'arrière  du  poutou  u°  11,  et  un  at- 
tache un  des  bout*  à la  traverse 
d'ancrage  du  côté  du  bordagu  in- 
térieur du  ponton  n°  Il  ; ou  h» 
passe  ensuite  dans  l'anneau  de  brû- 
lage f du  ponton  n®  1,  puis  dans 
l'anneau  g du  ponton  n°  11,  on  la 
tend  convenablement  et  on  la  fixe 
à la  traverse  de  l’avant  du  ponton 
n*>  I.  Si  les  pièces  de  l’arrière  de* 
pontons  étaient  des  becs,  au  lieu  de 
passer  la  ligne  dans  les  anneaux  de 
brûlage,  ou  ferait  un  tour  autour 
de  la  traverse  du  bec  de  l’ar- 
rière. 

Quand  la  portière  doit  ctre  pla- 
cée par  l'amont  du  pont,  les  n°»  3 
roulent  sur  le  tablier  et  au-dessus 
des  pontons  à ancrer,  le»  cordages 
d'ancres  d'amont. 
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s CCCLXXI. 

construction  de  la  première  travée  de  jonction. 

Le  ponton  de  la  travée  de  jonction  sera  équipé  côipme  un 
ponton  de  demi-portière  par  une  1/2  S.  P.  qui  met  en  outre 
dans  le  ponton  un  madrier  à charnière. 

On  amènera  et  on  pontera  ce  ponton  suivant  le  mode  . 
normal,  mais  les  poutrelles  seront  emboîtées  sur  le  corps 
mort  du  plat-bord  extérieur:  les  deux  derniers  porte-ma- 
driers apporteront  en  plus  un  madrier  et  un  demi-madrier; 
le  tablier  de  cette  travée  n’est  guindé  qu’à  moitié,  on  laissera 
sans  guindage,  à son  extrémité,  une  longueur  de  3“,528. 

§ CCCLXXII. 

AMENER  UNE  DEMI-PORTIÈRE  PAR  L’AVAL  DU  PONT,  BT  LA  RELIER 
AU  PONT. 

On  amène  une  demi-portière  par  l’aval  du  pont  comme 
une  partie  de  pont  normal  § CCXXXIX. 

Aussitôt  que  la  portière  est  arrivée  à l’extrémité  du  pont, 
on  la  place  dans  la  direction  du  pont  et  on  la  serre  contre 
l’extrémité  de  la  travée  de  jonction,  fig.  144. 

One  section  de  8 pontonniers  est  chargée  de  relier  la  por- 
tière à la  travée  de  jonction  et  de  relier  ensuite  les  portières 
entré  elles. 

4 hommes  prennent  les  deux  poutrelles  qui  se  trouvent 
sur  la  portière,  et  les  4 autres  chacun  un  demi-madrier,  2 
commandes  et  2 billots  ; les  poutrelles  seront  placées  comme 
pièces  de  guindage  des  deux  côtés  du  tablier,  la  moitié  de 
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la  poutrelle  sur  la  travée  de  jonction,  l’autre  moitié  sur  la 
portière. 

Les  demi-madriers  sont  posés  de  champ  contre  les  bouts 
des  madriers  du  pont;  on  entoure  avec  les  commandes  le 
demi-madrier,  les  poutrelles  du  guindage  et  du  tablier,  et 
on  brèle  avec  les  billots. 

2 hommes  relient  ensuite  les  extrémités  des  corps  morts 
en  m et  n,  fig.  144,  au  moyen  des  chaînes.  Le  crochet  de  la 
chaîne  de  suspension  est  passé  dans  la  dernière  maille  de  la 
chaîne  d’enrayage,  fig.  143;  on  embrasse  avec  les  deux 
chaînes  réunies  les  extrémités  des  corps  morts,  on  tend  for- 
tement et  on  passe  la  clef  de  la  chaîne  d’enrayage  dans  un 
anneau  de  la  chaîne  de  suspension.  On  met  deux  tenons  de 
manœuvres  dans  les  coulisses  extrêmes  des  corps  morts  afin 
que,  même  accidentellement,  les  chaînes  ne  puissent  se  dé- 
placer. 

La  portière  étant  placée,  2 hommes  mettent  une  rame  k 
dans  chacune  des  coulisses  extrêmes  du  corps  mort  intérieur 
c du  ponton  n°  1 pour  y attacher  les  garde-fous  fig.  144. 

On  amarre  à chaque  rame  de  la  lre  portière  une  ligne  dont 
l’un  des  bouts  est  noué  avec  le  cordage  servant  de  garde- 
fous  à la  partie  du  pont  qui  précède  la  portière;  l’autre  bout 
est  iixé  à la  dernière  rame  de  la  première  ou  de  la  seconde 
portière,  et  ainsi  de  suite  en  ayant  soin  que  les  nœuds  des 
lignes  correspondent  à la  jonction  des  portières;  on  peut 
prendre  pour  garde-fous  les  lignes  qui  ont  été  employées  à 
amener  les  portières. 

Les  ancres  d’aval  seront  mouillées  par  une  section  d’an- 
crage aussitôt  que  les  portières  seront  en  place. 
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§ CCCLXXIII. 

AMENER  DNS  DEMI-PORTIÈRE  PAR  L'AMONT  DU  PONT  ET  LA  RELIER 
AD  PONT. 

La  portière  sera  amenée  à l’extrémité  du  pont  comme  une 
partie  de  pont  normal,  et  on  la  reliera  au  pont  comme  on 
vient  de  l’expliquer  dans  le  § précédent  pour  une  portière 
venant  d’aval. 

Deux  hommes  sont  désignés  pour  maintenir  avec  les  lignes 
la  portière  contre  le  pont. 

§ CCCLXXIV. 

CONSTRUCTION  DE  LA  SECONDE  TRAVÉE  DE  JONCTION. 

Lorsqu’il  ne  faudra  entre  la  dernière  portière  et  la  se- 
conde rive  qu’une  seule  travée  pour  terminer  le  pont,  on 
amènera  contre  le  pont  un  ponton  équipé  comme  pour  être 
placé  sous  une  portière,  § CCCLXX,  on  apportera  les  5 pou- 
trelles de  la  travée,  on  posera  une  de  leurs  extrémités  sur  la 
rive,  et  on  emboîtera  les  griffes  de  l’autre  extrémité  sur  le 
corps  intérieur  du  ponton. 

Le  corps  mort  sera  alors  établi  normalement  sur  la  rive; 
la  travée  sera  couverte,  guindée  et  reliée  à la  dernière  por- 
tière du  pont  comme  l’a  été  la  première  travée  de  jonction, 
par  la  section  qui  a établi  cette  dernière  travée. 

Si  entre  la  dernière  portière  placée  et  la  rive  il  y a encore 
quelques  corps  de  support  à ponter,  on  amène  contre  la 
partie  terminée  du  pont,  le  ponton  de  la  travée  de  jonction 
et  contre  celui-ci  le  corps  de  support  flottant  suivant  ou  la 
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porlière  ou  le  ponton  équipé  pour  placer  un  chevalet.  Les 
cinq  poutrelles  de  la  travée  de  jonction  sont  emboîtées  sur 
le  corps  de  support  qui  suit  le  ponton  de  jonction,  et  on 
pousse  ce  corps  de  support  au  large,  jusqu’à  ce  que  l’autre 
extrémité  des  poutrelles  vienne  s’emboîter  sur  le  corps 
mort  intérieur  du  ponton  de  jonction.  La  travée  de  jonction 
est  couverte  et  aussitôt  reliée  comme  on  l’a  prescrit  à la 
dernière  portière  ; puis  on  continue  la  construction  du  pont 
en  se  conformant  pour  le  pontage  aux  circonstances  lo- 
cales. 

S CCCLXXV. 

CONSTRUCTION  D'UNE  PORTIÈRE  ENTIÈRE. 

La  construction  d’une  portière  entière,  fig.  146,  s’effectue 
d’une  manière  analogue  à celle  d’une  partie  entière  et  par 
les  mêmes  sections,  en  ayant  égard  aux  prescriptions  du 
§ CCCLXX  pour  la  construction  d’une  demi-portière,  et  en 
reliant  entre  eux  les  deux  corps  morts  a et  6,  fig,  147,  du 
ponton  du  milieu  comme  il  suit  : 

Pour  empêcher  que  les  deux  travées  de  la  portière  ne  puis- 
sent se  rapprocher,  on  met  contre  chacune  des  traverses  c et 
d un  grand  cric  e et  f.  Ges  deux  crics  maintiendront  l’écar- 
tement des  corps  morts  a et  b,  et  s’opposeront  à leur  rap- 
prochement; pour  éviter  le  déplacement  des  corps  morts 
dans  le  sens  opposé,  on  les  relie  à chacune  de  leurs  extré- 
mités au  moyen  d’une  chaîne  d’enrayage  g et  de  deux 
chaînes  de  suspension  h et  t fig.  146  et  147. 

Lorsque  la  portière  est  couverte,  les  deux  ij2  S.  P.  guin- 
dent  le  milieu  du  tablier  sur  une  de  la  longueur  de  5"‘,056, 
et  laissent  de  chaque  côté  une  longueur  de  3m,528,  sans 
guindage. 


Digitized  by  Google 


DK  L’aUTIUCUE. 


:ii  1 


Les  porte-matériels  apportent  les  agrès  pour  la  conslruc- 
tion  de  la  portière  comme  il  est  prescrit  § CCCLXX  pour 
celle  d’une  demi-portière  ; mais  pour  la  première  travée  les 
3 à 14,  au  lieu  de  22  madriers  et  un  demi-madrier,  n’appor- 
tent que  13  madriers  et  un  demi,  puis  les  nos  5 à 14  appor- 
tent cinq  poutrelles  pour  pousser  le  ponton  n°  III  au  large, 
et  les  noS  3 à 14  les  madriers  nécessaires  pour  achever  de 
couvrir  la  portière,  en  portant  4 madriers  par  couple. 

§ CCCLXX VI. 

iUm  BT  PLAGES  LES  POSTIÈRES. 

Cette  opération  s’effectue  comme  on  l’a  prescrit  pour 
amener  les  parties  d’un  pont  normal  et  pour  amener  et  pla- 
cer les  demi-portières. 

Dans  une  portière  entière,  on  ne  met  de  rames  pour 
garde-fous  qu’aux  pontons  nos  1 et  2. 

* $ CCCLXX VII. 

DIVISION  DO  DÉTACHEMENT  DE  PONTAGE  EN  SECTIONS  PODR  LA 
CONSTRUCTION  D UN  PONT  PAR  PORTIÈRES. 

Le  détachement  de  pontage  sera  divisé  en  sections  d’une 
manière  analogue  à ce  qui  a été  prescrit  pour  la  construction 
d’un  pont  normal  par  parties  § CCCXLIII.  Les  portières  cons- 
truites elles  préparatifs  et  lesculées  terminés,  on  formera  un 
nombre  suffisant  desections  pour  amener  les  portières,  pour 
mouiller  les  ancres  et  pour  relier  les  portières  entre  elles. 
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B.  POBTIEBEB. 

§ CCCLXXVIII. 

SECTIONS  POUR  OUVRIR  BT  FERMER  LES  PORTIÈRES. 

Il  faut  pour  la  manœuvre  d’une  demi-portière  2 G.  S.  et 
16  pontonniers,  et  2 pontonniers  en  plus  pour  une  portière 
entière,  et  pour  manœuvrer  plusieurs  portières  outre  ce 
détachement,  un  C.  S.  par  portière  à partir  de  la  seconde 
et  2 hommes  par  ponton  de  chaque  portière. 

§ CCCLXXIX. 

AGRÈS  POUR  OUVRIR  BT  FERMER  LES  PORTIÈRES. 

Il  faut  en  agrès  pour  la  première  portière  4 lignes,  pour 
chacune  des  suivantes  3 à 4 lignes  ; on  peut  se  servir  des 
lignes  mises  en  garde-fous,  et  autant  de  billots  qu’il  y artie 
cordages  d’ancres,  et  enfin  pour  de  très-grandes  portières 
des  pontons  pour  lever  les  ancres.  * 

§ CCCLXXX. 

OUVRIR  UNE  PORTIÈRE  [fig.  148). 

La  portière  qu’on  ouvre  pourra,  suivant  les  circonstances, 
être  placée  en  aval  du  pont,  soit  du  côté  de  la  première  rive, 
soit  du  côté  de  la  rive  opposée. 

On  suppose  que  la  portière  A sera  ouverte  cl  placée  en  15 
en  aval  du  pont  du  côté  de  la  rive  opposée. 
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Les  deux  S.  I*.  conduites  par  leurs  chefs  se  portent  sur 
le  pont,  et  se  placent  de  la  manière  suivante  : 

Le  C.  S.‘  sur  le  milieu  de  la  portière; 

Les  nos  1 à 4'  en  a,  les  n°s  5 à 8'  en  b; 

Le  C.  S.2  de  ce  côté-ci  du  pont; 

Les  n°*  1 à 42  en  c,  les  nos  5 à 82  en  d. 

Les  deux  hommes  en  plus  pour  une  portière  entière  se 
porteront  plus  tard  aux  lignes. 

Les  nÜS  1 à 8 des  deux  sections  détachent  le  guindage  et 
les  chaînes  de  jonction,  et  placent  ces  agrès  sur  les  parties 
stables  du  pont. 

Les  nos  1 et  2 prennent  le  bout  libre  des  cordages  d’ancres 
d’amont  des  pontons  extrêmes  de  la  portière  e et  f,  et  vont 
les  amarrer  aux  pontons  adjacents  g et  h du  pont,  afin  que 
ces  cordages  ne  se  perdent  pas  quand  on  les  détachera  des 
pontons  e et  f.  Les  n05  5 et  6 démarrent  les  cordages  d’an- 
cres d’aval  des  pontons  e et  f et  les  amarrent  aux  pontons 
g et  h.  Si  dans  une  portière  entière  le  ponton  i du  milieu 
était  seul  ancré,  les  n°*  4‘  et  2‘  amarreront  le  cordage  d’a- 
mont au  ponton  g et  le  cordage  d’ancre  d’aval  au  ponton  h; 
on  laissera  à l'eau  assez  de  cordage  pour  ne  point  entraver 
la  navigation.  Si  les  trois  pontons  a,  i,  f sont  ancrés,  les  n05 
3‘  et  4'  agissent  au  cordage  d’amont,  et  les  nos  32  et  42  au 
cordage  d’aval,  comme  on  vient  de  le  prescrire;  ensuite  les 
n‘,s i se  placent  dans  les  avant-becs,  les  nos6  dans  lesarrière- 
becs  des  pontons  extrêmes  de  la  portière,  le  nu  2’  à l’avant- 
bec,  le  n°  22  à l’arrière  du  ponton  du  milieu. 

Le  n°  5‘  se  place  dans  l’arrière  du  ponton  g,  les  nos3',  4', 
7'  et  8'  prennent  la  ligne  k,  qui  est  attachée  à l'arrière  du 
ponton  e,  la  passent  sous  le  tablier  du  pont,  et  l’attachent  par 
un  demi-nœud  de  traverse  à l’avant  du  même  ponton. 

Les  nos  42,  52,  V et  82,  prennent  la  ligne  qui  est  amarrée  à 
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l’arrière  du  même  ponton  f,  la  prolongent  avec  deux  autres 
lignes  qui  doivent  être  roulées  dans  le  ponton  h,  et  que  leur 
remet  le  n°3J. 

Ces  préparatifs  achevés,  le  C.  S.  commande  : Ouvrez  la 
portière  ! 

Les  hommes  qui  sont  dans  i’avant-bec  des  pontons  déta- 
chent en  même  temps  les  cordages  d'ancres  d’amont,  la  por- 
tière cesse  d’être  tenue  par  les  cordages  d’ancres;  ces  hom- 
mes, ainsi  que  ceux  qui  sont  à l’arrière  des  pontons,  pren- 
nent et  placent  leurs  rames  pour  diriger  la  portière. 

Les  hommes  qui  sont  aux  lignes  laissent  descendre  la 
portière  en  C et  la  conduisent  en  B en  aval  des  premiers 
corps  de  support  du  côté  de  la  rive  opposée  ; dans  cette  po- 
sition le  n°l’  jettesa  ligne  au  n°  6',  et  celui-ci  et  le  n°  3'  amar- 
rent leurs  lignes  m et  n aux  corps  de  support  du  pont  le 
plus  à proximité;  ensuite  le  n°  S’attache  le  bout  libre  delà 
ligne  l à l'avant-bec  du  ponton  h,  ou  s'il  y a quelque  dan 
ger  à le  faire,  il  laisse  aller  ia  ligne,  le  n°  2'  la  retire  et  la 
roule  dans  l’arrière  du  ponton. 

Sur  les  courants  rapides  on  tient  toujours  sur  la  portière 
une  ancre  et  son  cordage,  prêts  à être  mouillés  afin  de  pou- 
voir prévenir  les  accidents  qui  pourraient  résulter  si  la  por- 
tière venait  à être  détachée  du  pont. 

Si  la  portière,  au  lieu  d’être  conduite  du  côté  de  la  rive  op- 
posée, devait  l’être  vers  cette  rive-ci,  la  première  section 
remplirait  les  fonctions  de  la  seconde,  et  celle-ci  celles  de 
la  première.  On  invertirait  aussi  dans  une  portière  entière 
le  placement  des  cordages  d’ancres  du  ponton  du  milieu, 
c’est-à-dire  que  le  cordage  d’amont  * serait  porté  au  ponton 
h,  et  celui  d’aval  au  ponton  g. 
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g CCCLXXXI. 

rORJMH  Dm  PORTIERE  (fig,  148). 

La  fermeture  de  la  portière  s’exécute  par  les  moyens  in- 
verses employés  pour  l’ouvrir. 

Los  pontonniers  seront  de  même  répartis  aux  lignes  et 
dans  les  pontons  ; la  ligne  o sera  amenée  le  long  du  bordage 
du  ponton  et  amarrée  par  un  demi-nœud  de  traverse  à l’a- 
vant-bee,  et  on  lâchera  le  demi-nœud  de  traverse  de  la  ligne 
p.  Les  hommes  de  la  ligne  o,  l'ayant  tendu,  le  G.  S.  com- 
mande ; Fermer  la  portière  I 

Les  n°‘3'  et  5'  détachent  les  lignes  qui  retiennent  la  por- 
tière au  pont,  les  hommes  des  lignes  laissent  descendre  la 
portière  en  D et  la  ramènent  ensuite  vers  le  pont. 

Lorsque  la  portière  est  arrivée  dans  la  direction  du  pont, 
le  n°  3J  attache  sa  ligne  par  un  demi-nœud  de  traverse  à l’a- 
vant du  ponton  h. 

Les  n03  qui  ont  déplacé  les  cordages  d’ancres  les  détachent 
des  pontons  voisins  de  la  portière  et  les  fixent  où  ils  étaient 
à la  portière  avant  do  l'ouvrir;  puis  on  relie  la  portière  au 
pont  en  guindant  et  en  remettant  les  chaînes  autour  des 
corps  morts,  enfin  on  rétablit  les  garde-fous. 

§ CCCLXXX1I. 

OUVRIR  BT  r BRISER  PLUSIEURS  PORTIÈRES. 

Lorsqu’il  faut  ouvrir  deux  portières  d’un  pont,  on  pro- 
cède en  général  comme  pour  ouvrir  une  portière. 

On  ouvrira  d’abord  la  lre  portière  comme  on  l’a  prescrit 
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§CCCLXXX,  et  ensuite  la  seconde  en  opérant  de  la  même  ma- 
nière. Tous  les  cordages  d’ancres  de  la  portière  la  plus  près 
de  la  rive  opposée  seront  portés  au  ponton  voisin  de  celte 
portière  du  côté  de  la  même  rive  ; on  fera  l’inverse  pour 
tous  les  cordages  d’ancres  de  la  portière  qui  est  du  côté  de 
cette  rive-ci;  les  cordages  qui  auraient  une  direction  trop 
oblique  seront  munis  d’une  bouée  et  jetés  à l’eau. 

Les  portières  seront  menées  et  amarrées  en  aval  du  pont, 
des  deux  côtés  du  pont  ou  du  même  côté;  dans  ce  dernier 
cas  la  première  portière  sera  rapprochée  de  la  rive  autant 
qu’il  est  nécessaire  pour  pouvoir  placer  la  seconde  en  aval 
du  pont. 

Quand  la  Ve  portière  sera  ouverte  et  amarrée,  on  së  ser- 
vira pour  la  seconde  de  la  ligne  qui  est  déjà  en  travers  de 
l’ouverture  du  pont. 

Les  2 hommes  en  plus  par  chaque  ponton  de  la  deuxième 
portière  disposent  les  cordages  d’ancre  de  celte  portière 
comme  on  l’a  dit  §CCCLXXX,  et  se  répartissent  ensuite  dans 
les  pontons. 

Les  hommes  restés  sur  la  deuxième  portière  enlèvent  le 
guindage,  agissent  à la  ligne  dont  on  vient  de  parler,  la 
prolongen  t s’il  est  nécessaire,  et  l’amarrent  à l’arrière  ou  à l’a- 
vant, selon  que  la  portière  doit  être  conduite  vers  la  rive 
opposée  ou  vers  cette  rive-ci. 

Lorsque  les  ancres  qui  ont  été  mouillées  dans  la  direction 
de  l’ouverture  du  pont  présentent  quelque  danger  pour  la 
navigation,  on  les  lèvera  ; les  ancres  d’amont  seront  re- 
mouillées avant  qu’on  ferme  la  portière,  les  ancres  d’aval 
le  seront  après  la  fermeture. 

Pour  fermer  les  portières,  on  se  servira  des  moyens  inver- 
ses à ceux  employés  pour  les  ouvrir. 

I es  cordages  d’ancres  d’amont  du  ponton  intérieur  de  la 
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portière  sera  porté  sur  la  portière  aussitôt  que  possible,  et 
servira  à mettre  la  portière  en  place. 

11  sera  facile,  d’après  ce  qu’on  vient  de  dire,  d’ouvrirou  de 
fermer  plusieurs  portières;  on  pourra  commencer  par  la 
portière  du  milieu  ou  par  l’une  des  portières  extrêmes,  en 
n’ouvrant  jamais  qu’une  portière  à la  fois;  on  pourra  placer 
toutes  les  portières  du  même  côté  du  pont  ou  les  répartir 
des  deux  côtés. 


C.  PONT  d'une  PORTIÈRE. 

§ CCCLXXX111. 

ACRES. 

Il  faut  pour  la  construction  d’un  pont  d’une  portière: 

1°  Les  agrès  nécessaires  pour  l’établissement  des  travées 
de  culée,  leur  nombre  qu’on  réglera  facilement  dépendra 
de  la  longueur  de  ces  culées. 

2°  Les  agrès  pour  la  portière,  savoir,  le  nombre  de  corps 
de  pontons  accouplés  suivant  la  longueur  de  la  portière, 
a u tant  de  corps  morts  quede  corps  de  pontons,  les  agrès  pour 
la  construction  normale  du  tablier,  et  en  outre  deux  madriers 
à charnière,  4 poutrelles  et  16  billots,  comme  à un  i>ont  par 
portières. 


§ CCCLXXXIV. 

BECTIOH. 

La  force  du  détachement  de  pontage  sera  déterminée  par 
la  quantité  du  matériel  à employer. 
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s CCCLXXXV. 

ooHsmocnoa  on  pont  dt7*b  bobtièrb  (ftg,  149,  150). 

Il  suffira  de  faire  connaître  la  construction  de  la  portière, 
puisqu’on  ne  peut  déterminer  à l’avance  le  nombre  et  l’es- 
pèce  de  corps  de  support  des  culées  entre  lesquelles  la  por- 
tière sera  comprise;  mais  cette  portière  devra  se  relier  avec 
ces  deux  portions  de  pont  comme  si  elle  faisait  partie  d’un 
pont  par  portières.  Soit  par  exemple  à construire  une  por- 
tière de  deux  pontons  de  5 corps.  Les  deux  S.  P.  forment 
chacune  un  ponton  de  cinq  pièces,  les  accouplent  en  pla- 
çant aux  extrémités  les  deux  corps  morts  a et  b,  et  intérieu- 
rement les  corps  morts  c,  d,  e,  f,  g,  h. 

Les  pontons  accouplés  seront  pontés  soit  le  long  de  la  rive, 
soit  après  avoir  été  placés  dans  la  direction  du  pont  en  c,  où 
ils  sont  maintenus  par  les  4 lignes  k,  l,  m et  n,  fi  g.  149. 

Une  section  de  poutrelles  apporte  cinq  poutrelles  o,  fig. 
160,  qu’on  emboîte  sur  les  corps  morts  a et  d en  laissant  en- 
tre elles  les  distances  normales;  cinq  autres  poutrellesçsont 
emboîtées  sur  les  corps  morts  g et  6,  et  enfin  cinq  poutrelles 
p sont  posées  sur  les  corps  morts  d,  e,  f et  h. 

Ces  poutrelles  sont  couvertes  de  madriers  et  guindées 
normalement  en  observant  de  placer  à chaque  extrémité  de 
la  portière  un  madrier  à charnière  et  de  laisser  de  chaque 
côté  du  tablier  la  longueur  d’une  demi-poutrelle  sans  guin- 
dage  afin  de  pouvoir  relier  la  portière  aux  culées  au  moyen 
de  4 poutrelles  comme  à un  pont  par  portières. 

Si  la  portière  n’a  que  deux  pontons  de  4 pièces,  les  pou- 
trelles o et  g se  trouveront  bout  à bout,  mais  on  placera 
néanmoins  les  poutrelles  p entre  les  poutrelles  o et  q afin 
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que  le  poids  des  fardeaux  se  répartisse  sur  toutes  les  pièces 
des  pontons. 

On  peut  remplacer  les  poutrelles  p par  5 corps  morls. 

Dans  une  portière  de  deux  pontons  de  trois  pièces,  les 
poutrelles  o et  q se  croisent  sur  toute  la  longueur  de  la 
pièce  du  milieu;  il  ne  faut  que  les  seules  poutrelles  o pour 
une  portière  de  deux  pontons  de  deux  pièces. 

§ CCCLXXXVI. 

OUVRIR  ST  FERMER  LA  PORTIERE  DU  PO  HT  (fig.  HO). 

1 

On  répartit  12  à 16  pontonniers  aux  4 lignes,  k,  l,  m et  n. 

2 S.  P.  comme  à un  pont  par  portières  (S  CCCLXXX)  enlè- 
vent les  guindages  qui  relient  la  portière  c aux  parties  a et 
b du  pont;  on  fait  sortir  la  portière  parallèlement  à elle- 
même  en  r ou  s,  puis  on  la  fait  converser  vers  la  rive  t ou 
u,  et  on  l’y  amarre  avec  les  lignes,  on  lâche  les  lignes  qui 
sont  du  côté  de  la  rive  opposée  afin  de  ne  point  gêner  la 
navigation. 

La  portière  se  fermera  par  une  manœuvre  inverse. 
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SECTION  QUATRIÈME. 

Construire  un  pont  en  commençant  en  même  temps  par  les  deux  rives. 


i CCCLXXXVII. 

EXPLICATION . 

La  construction  d’un  pont  de  chevalets,  comme  celle  d’un 
pont  par  pontons,  peut  se  commencer  en  partant  des  deux 
rives  en  même  temps.  Mais,  comme  il  n’est  point  facile  de 
déterminer  à l’avance  si  l’intervalle  qui  finira  par  séparer 
les  deux  portions  de  pont  aura  précisément  la  longueur  d’une 
travée  et  sera  tel  que  les  poutrelles  de  la  travée  de  jonction 
viennent  s’emboîter  exactement  sur  les  deux  derniers  corps 
de  support  de  ces  portions  de  pont,  il  est  indispensable  de 
prescrire  les  mesures  à prendre,  et  convenant  le  mieux  aux 
circonstances  du  moment,  pour  relier  solidement  les  deux 
portions  de  pont  entre  elles  et  suivant  la  direction  même  du 
pont.' 

§ CCCLXXXVIII. 

PONT  DE  CHEVALETS. 

Le  pont  étant  commencé  en  même  temps  par  les  deux 
rives,  on  poursuivra  la  construction  des  deux  portions  de 
pont  exactement  dans  le  même  axe,  jusqu’à  ce  que  la  dis- 
tance qui  les  séparera  sera  moindre  de  milieu  à milieu  des 
deux  derniers  corps  de  support  a et  b,  fig.  151  à 154,  que  la 
longueur  d’une  travée  ou  ü,n, 630. 
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Si  celte  dislance  dépasse  0m,80,  on  établira  encore  une 
travée  sur  l’ouverture  en  mettant,  à partir  de  a,  fi  g.  161  à 
153,  un  chevalet  d au  delà  du  chevalet  b. 

Si  l'intervalle  b d est  plus  petit  que  l’intervalle  a b,  et  par 
conséquent  que  celui  d c fig.  461,  on  placera , entre  les  cha- 
peaux des  chevalets  b et  d,  des  crics,  des  traverses-supports 
ou  autres  objets  analogues  qu’on  brèlera  aux  poutrelles, 
pour  que  les  chapeaux  ne  puissent  se  rapprocher,  et,  aün 
d’éviter  qu’ils  ne  s’écartent,  on  reliera  leurs  extrémités  avec 
des  chaînes  de  suspension  ou  d’enrayage  convenablement 
tendues;  lorsque  l’intervalle  b d sera  plus  grand  que  ceux 
a 6 ou  d c,  la  liaison  qu’on  vient  d’indiquer  se  fera  entre  les 
chevalets  a et  b,  puis  d et  c,  fig.  153. 

Enfin  si,  entre  les  chapeaux  a et  b,  il  y a moins  de0m,80, 
l’espace  vide  qui  sépare  les  bouts  des  poutrelles,  fig.  151, 
sera  rempli  avec  des  madriers , des  coins  ou  autres  objets 
semblables,  et  on  reliera  les  extrémités  des  chapeaux  avec 
des  chaînes. 

5 CCCLXXXIX. 

FOXTS  DE  FOKTOXS. 

L’intervalle  qui  sépare  les  deux  portions  d'un  pont  de 
pontons  commencé  en  même  temps  par  les  deux  rives 
peut  être  rempli  par  des  pontons  isolés  ou  au  moyen  d’une 
portière. 

Si  la  distance  entre  les  deux  supports  a et  6,  fig.  155,  était 
moindre  que  6m,636,  et  plus  grande  que  4m,977,  on  équi- 
pera le  ponton  e comme  le  ponton  du  milieu  d’une  portière, 
on  emboîtera  les  poutrelles  a sur  le  corps  mort  »,  et  les 
poutrelles  sur  le  corps  mort  b ; les  corps  morts  b et  t sc- 
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ront  reliés  entre  eux  par  des  crics  et  des  chaînes  comme  sur 
le  ponton  de  la  portière. 

La  distance  entre  a et  b étant  plus  grande  que  3™, 328, 
et  moindre  que  4m,977,  fig.  456,  les  pontons  e et  f seront 
équipés  comme  le  ponton  e de  la  fig.  455. 

Pour  une  distance  comprise  entre  4m,659  et  3m,328, 
fig.  457  A,  on  équipera  de  la  même  manière  les  trois 
pontons  f , e et  g;  enfin,  pour  une  distance  moindre 
que  4 “,669 ,(ig.  457  B,  on  placera  les  deux  corps  morts  a 
et  6 à une  distance  convenable  sur  le  ponton  f,  et  on  les 
reliera  par  des  chaînes,  des  crics,  etc. 

On  évitera  toute  perte  de  temps  en  cherchant  à connaître 
à l’avance  l’intervalle  qui  existera  entre  les  corps  de  sup- 
port a et  6,  on  l’obtiendra  en  mesurant , quand  il  y a en- 
core 2 ou  3 traverses  à placer,  la  distance  qui  sépare  les 
deux  parties  du  pont  en  construction,  et  en  équipant  im- 
médiatement les  pontons  necessaires  à la  jonction  des  deux 
parties  du  pont. 

Une  demi-portière  peut  fermer  une  ouverture  plus  large 
de  0,D,346  que  la  longueur  normale  7™, 489,  en  plaçant  3 
madriers  de  champ  de  chaque  côté,  entre  les  madriers  à 
charnières. 

Une  portière  entière  fermera  une  ouverture  de  4m,264 
plus  grande  que  sa  longueur  normale  42m,466,  en  rappro- 
chant plus  ou  moins  les  corps  morts  du  ponton  du  mi- 
lieu et  en  mettant  aux  extrémités  quelques  madriers  de 
champ. 
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SECTION  CINQUIÈME. 

Ponts  à tablier  en  pente. 


S cccxe. 

œxnunoK. 

Il  arrive  souvent  dans  la  construction  des  ponts  qu’on 
est  obligé  de  relier  des  points  placés  à des  hauteurs  diffé- 
rentes. Cette  condition  force  de  donner  au  tablier  des 
pentes  différentes. 

Les  circonstances  seules  détermineront  si  le  tablier  sera 
dans  un  même  plan,  dans  deux  plans  différents,  s’il  affectera 
la  forme  convexe  ou  concave,  s’il  suivra  plusieurs  plans  dif- 
férents, s’il  faudra  raccorder  par  des  rampes  plusieurs  par- 
ties horizontales. 

§ CCCXCI. 

nrcuxâxsoK  des  pbictes. 

L’inclinaison  des  plus  grandes  pentes  à donner  dépendra 
de  l’espèce  de  troupes  qui  passera  sur  le  pont. 

La  pente  peut  être  du  septième  de  la  longueur  ou  de 
0m,948  par  travée  pour  le  passage  de  l’infanterie  et  de  la 
cavalerie  ; elle  pourra  être  sur  une  petite  étendue  du  dix- 
huitième,  ou  deOm,368,  par  travée  pour  les  voitures;  elle 
sera  ordinairement  pour  ces  dernières  du  vingt-quatrième 
de  la  longueur,  ou  de  0“,276  par  travée. 
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§ CCCXCII. 

CONSTRUCTION  DBS  PONTS  A TABLIER  EN  PENTE. 

On  peut  donner  les  pentes  qu’on  vient  de  mentionner 
tant  au  Lablierd’un  pont  construit  sur  un  emplacement  sans 
eau,  qu’à  celui  d’un  pont  jeté  sur  un  cours  d’eau  ; ces  pentes 
détermineront  le  mode  de  pontage  à employer  en  ayant 
égard  aux  modifications  à apporter  suivant  le  cas  particu- 
lier où  l'on  se  trouve. 

11  faudra,  dans  l’opération  du  sondage,  prendre  avec  préci- 
sion toutes  les  mesures  nécessaires  pour  donner  sans  hési- 
tation au  tablier  la  forme  qu’il  doit  avoir. 

Si,  en  sondant,  on  ne  peut  tendre  la  ligne  dans  le  plan  où 
devra  se  trouver  le  tablier,  il  faudra  tenir  compte  du  rac- 
courcissement des  travées. 

Une  pente  de  0”,316  par  travéela  raccourcit  de  0m,006 1/2, 
--  de  0ra,632  — — de  0ra,030 1/2, 

— de  0“, 948  — — de  O"1, 070  • 

Lorsque  le  tablier  du  pont  à construire  ne  sera  pas  dans 
le  même  plan  que  celui  de  la  ligne  à sonder,  le  comman- 
dant du  pont,  eu  remplissant  le  rapport  du  sondage  pour  un 
emplacement  sans  eau,  indiquera  dans  les  colonnes  où  l’on 
porte  le  numéro  des  pieds  à employer,  de  combien  chaque 
chapeau  doit  être  au-dessus  ou  au-dessous  de  la  ligne  ; dans 
le  premier  cas  il  fera  précéder  les  chiffres  du  signe  +,  et 
dans  le  second  du  signe  — . 

Le  commandant  du  pont,  pour  un  pont  construit  sur  un 
cours  d’eau  et  lorsque  les  corps  de  support  n’auront  pas  la 
hauteur  normale  au-dessus  delà  surface  des  eaux,  indi- 
quera dans  son  rapport,  comme  on  l’a  déjà  prescrit,  la  dis- 
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tance  à laquelle  la  face  supérieure  du  support  des  poutrelles 
devra  se  trouver  au-dessus  de  la  surface  des  eaux. 

Le  placement  des  corps  morts  d’un  pont  à établir  en 
pente  exige  une  attention  particulière;  les  petits  piquets 
seront  toujours  enfoncés  normalement,  mais  les  grands 
piquets  se  planteront  du  côté  du  corps  mort,  indiqué  par  la 
pente  du  tablier,  c’est-à-dire  extérieurement  si  la  pente 
est  ascendante  et  intérieurement  dans  le  cas  contraire. 


SECTION  SIXIÈME. 


8 CCCXCIII. 

BXPUGATIOX. 

Lorsque  sur  un  pont  de  chevalets  ou  de  pontons  on  établit 
encore  un  second  pont  en  chevalets,  on  donne  à l’ensemble 
de  la  construction  le  nom  de  pont  étagé;  on  nomme  le  pre- 
mier de  ces  ponts  pont  de  chevalets  sur  chevalets,  et  le  se- 
cond , pont  de  chevalets  sur  pontons.  Le  tablier  d’un  pont 
étagé  sur  chevalets  peut  être  élevé  de  24  pieds  = 7m, 584 
au-dessus  du  sol,  et  celui  d’un  pont  étagé  sur  pontons  de  17 
pieds  2/3  = 5m,582  au-dessus  de  la  surface  des  eaux,  quand 
les  pontons  ne  sont  pas  chargés,  ou  de  16  2/3  = 5m,266,  les 
pontons  étant  chargés. 
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A.  POITS  m CHEVALETS  SCB  CHEVALETS. 

§ CCCXCIV. 

BÉQLBS  rOHOAJHHHTAUU. 

Les  ponts  étagés  sur  chevalets  peuvent  s’établir  de  telle 
sorte  que  le  tablier  soit  horizontal  ou  en  rampe. 

On  observera  dans  la  construction  les  règles  suivantes  : 

1"  L’étage  inférieur,  A,  fig.  168,  sera  toujours  ponté  sur 
des  chevalets  plus  grands  que  ceux  de  l’étage  supérieur,  et 
il  faut  que  la  verticale  abaissée  de  la  pointe  des  pieds  des 
chevalets  supérieurs  tombe  intérieurement  des  pieds  des 
chevalets  inférieurs. 

2°  Les  chevalets  supérieurs  ne  pourront  jamais  avoir  plus 
de  8 pieds  = 2“, 528  de  hauteur,  parce  que  les  poutrelles  qui 
supportent  ce  chevalet  n’ont  que  7m,07  de  longueur  et 
que,  si  l’on  prenait  des  chevalets  plus  grands,  les  pieds 
manqueraient  de  point  d’appui. 

3°  Le  tablier  des  ponts  des  deux  étages  sera  parallèle. 

4°  Le  chevalet  de  l’étage  supérieur  et  celui  de  l’étage  in- 
férieur seront  toujours  dans  le  même  plan  vertical. 

S CCCXCV. 

AQRK8  HT  SBQTXOH0. 

Il  faut  pour  un  pont  étagé  sur  chevalets  le  double  de  che- 
valets, de  poutrelles  et  de  commandes  que  pour  un  seul 
pont , la  moitié  en  sus  du  nombre  de  madriers,  deux  blocs 


Digitized  by  Google 


DE  L'AUTRICHE.  327 

de  support  par  travée,  deux  à quatre  coins  par  travée  en 
rampe,  et  autant  d’autres  agrès  que  pour  un  pont  normal. 

Le  pont  inférieur  devant  être  entièrement  terminé  avant 
qu’on  entreprenne  l’établissement  du  pont  supérieur,  il  suf- 
fira donc  pour  la  construction  de  ces  ponts  d’un  détache- 
ment de  pontage,  réparti  d’une  manière  analogue  à ce  qui 
est  prescrit  pour  la  construction  des  ponts  normaux. 

§ CCCXCVI. 

COKBTRCOTIO*  DU  FOUT  ntTÉRIHUB. 

La  construction  du  pont  inférieur  ne  diffère  de  celle  d’un 
pont  normal  que  dans  les  parties  suivantes  : 

lu  Apporter  les  poutrelles  et  établir  les  travées. 

On  ne  place  par  travée  au  pont  inférieur  que  trois  pou- 
trelles en  e,  f et  g,  fig.  158,  celle  du  milieu,  f,  normalement, 
les  deux  autres  e et  g intérieurement  des  marques  des  pou- 
trelles extrêmes  normales,  afin  que  les  madriers  qu’on  posera 
ensuite  les  dépassent  de  0m,16  environ. 

11  ne  faudra  donc  qu’une  section  de  6 porte-poutrelles. 

2°  Apporter  et  poser  les  madriers. 

On  ne  pose  par  travée  que  12  madriers , la  section  des 
porte-madriers  sera  réduite  à 6 hommes. 

Les  12  madriers  seront  également  répartis  sur  toute  la 
travée,  et,  pour  les  poser,  les  couvreurs  se  placeront  sur  le 
dernier  madrier  posé  et  feront  face  à la  rive  opposée. 

3°  Guindage. 

Le  pont  inférieur  n’est  point  guindé. 

4”  Préparer  les  points  d'appui  pour  les  chevalets  du  pont 
supérieur. 

Lorsque  la  troisième  yavée  du  pont  inférieur  est  établie. 
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4 porte-poutrelles  apportent  2 poutrelles  et  les  posent  de 
champ,  les  griffes  en  dessous,  perpendiculairement  à la 
direction  du  pont , une  de  chaque  côté  du  chapeau  du  pre- 
mier chevalet  en  i et  k,  et  ils  continuent  ainsi  pour  tous  les 
chevalets  suivants.  Aussitôt  que  les  poutrelles  t et  fc  sont 
posées , la  section  des  brôleurs  forme  deux  demi-sections 
de  4 hommes,  chaque  homme  Se  munit  d'une  commande, 
et  les  numéros  impairs  d’un  bloc  de  support.  La  première 
demi-section  se  porte  au  premier  chevalet,  place  les  blocs- 
supports  en  l sur  la  tète  des  chevalets  et  sous  les  poutrelles 
* et  k,  et  brêlent  ces  poutrelles  en  m,  n,oeip  en  embrassant 
le  chapeau  de  chevaletavec  les  commandes.  La  seconde  demi- 
section  opère  de  même  au  second  chevalet,  et  ainsi  de  suite. 

5°  Préparer  les  chevalets  du  pont  supérieur. 

Pendant  la  construction  du  pont  inférieur,  on  prépare  les 
chevalets  du  pont  supérieur,  et  on  en  couche  les  parties  sur 
les  travées  du  pont  inférieur.  Si  on  se  sert  de  chevalets  n"  1, 
on  mettra  autant  que  possible  2 pieds  par  coulisse,  et  dans 
le  cas  contraire  on  mettra  sous  un  pied  n°  1 comme  sous 
le  pied  n°  2 deux  semelles  u. 

s CCCXCVII. 

aOMBTHVOTION  DU  POJTT  SUPÉRIEUR. 

On  aura  l’attention  de  placer  le  corps  mort  q,  /i g.  458, 
du  pont  supérieur  de  manière  que  les  chevalets  des  deux 
ponts,  qui  se  correspondent  soient  dans  le  même  plan  verti- 
cal , et  il  faut  surtout  en  plaçant  les  chevalets  sur  les  pou- 
trelles i,  k,  que  les  pieds  soient  bien  jointifs  et  forcent  dans 
la  coulisse  afin  d’éviter  le  balancement  latéral  du  pont. 

Le  pont  supérieur  se  construit  normalement  et  en  mettant 


Digitized  by  Google 


DE  L’ AUTRICHE.  329 

exactement  les  sabots  des  pieds  des  chevalets  entre  les  pou- 
trelles » et  k. 

Les  chevalets  placés , une  section  de  4 hommes  munis 
chacun  d’une  commande  et  2 hommes  d’un  billot,  brèle 
les  semelles  du  chevalet  supérieur  sur  les  poutrelles  » et  k 
intérieurement  des  pieds  r et  * et  extérieurement  en  t et  w, 
ces  deux  derniers  brêlages  sont  billotés. 

Lorsque  par  suite  d’un  changement  de  niveau , il  ne  sera 
plus  nécessaire  de  mettre  chevalet  sur  chevalet , on  conti- 
nuera le  pont  en  ne  plaçant  qu’un  chevalet  par  travée;  au 
premier  de  ces  chevalets  , on  brêlera  extérieurement  des 
pieds  une  poutrelle  x sur  laquelle  viendront  s’emboîter  les 
3 dernières  poutrelles  du  pont  inférieur,  et  on  étançonnera 
ces  poutrelles  comme  l'indique  la  figure. 

S’il  arrive  que  le  pont  inférieur  aboutisse  à un  mur , on 
appuiera  le  chevalet  z contre  ce  mur,  et  on  l’y  fixera  soli- 
dement; les  poutrelles  y seront  emboîtées  sur  le  chapeau 
de  ce  chevalet,  et  elles  pourront  dépasser  le  chapeau  du  che- 
valet qui  précède,  et  elles  y seront  arrêtées  et  brêlées  comme 
on  l’a  dit  § CCCLXXXVIII. 

S CCCXCVIII. 

COHSTHVOTIOM  D'ÜJC  FONT  ÉTAGÉ  FORMANT  RAM  F B (fig.  159). 

Les  dispositions  à prendre  pour  la  construction  d’un  pont 
étagé  en  rampe  sont  les  mêmes  que  pour  l’établissement 
d’un  pont  étagé  à tablier  horizontal  : on  aura  l’attention  en 
plaçant  les  poutrelles  transversales  t et  k de  les  caler  avec 
des  coins  afin  que  les  faces  supérieures  soient  dans  un 
même  plan  horizontal. 

Si  l’on  a,  par  exemple,  à atteindre  la  crête  d’un  mur  haut 
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de  27  pieds  = 8", 63,  on  établira  le  pont  étagé  comme  on  le 
voit  fig.  469,  en  commençant  par  le  pont  inférieur  et  à 
partir  du  mur;  le  chevalet  a sera  appuyé  contre  le  mur  et 
fixé  à ce  mur  comme  les  circonstances  le  permettront  ; ta 
distance  à laquelle  le  second  chevalet  b sera  placé  du  pre- 
mier dépendra  de  l’emplacement  choisi  pour  la  culée  du 
pont  supérieur  ; il  faut  que  les  poutrelles  de  la  première 
travée  de  ce  pont  s’emboîtent  sur  le  corps  mort  et  sur  le 
chevalet  qui  sera  placé  au-dessus  du  chevalet  b. 

Les  poutrelles  c ne  seront  pas  emboîtées  sur  le  chapeau 
du  chevalet  b;  on  les  fixera  comme  on  l’a  prescrit  dans  le 
§ précédent. 

Le  pont  supérieur  pourra  se  commencer  par  l’une  ou 
l’autre  de  ses  extrémités , et  se  construira  comme  un  pont 
ordinaire. 

§ CCCXCIX. 

SOMMAIRE  DH  LA  CONSTRUCTION  DBS  PONTS  DH  CHEVALETS  SUR 
GHEVALBT8. 

La  manœuvre  de  construction  d’un  pont  étagé  en  cheva- 
lets diffère  peu  de  la  manœuvre  normale. 

Les  préparatifs,' c’est-à-dire  le  déchargement  des  agrès 
et  le  sondage,  seront  réglés  suivant  les  circonstances  lo- 
cales. 

Le  C.  P.  indiquera  dans  les  colonnes  du  rapport  de  son- 
dage d’abord  la  hauteur  des  chevalets  et  les  nos  des  pieds 
du  pont  inférieur,  puis  ceux  du  pont  supérieur.  La  hauteur 
des  chevalets  à poser  l’un  sur  l’autre  a un  pied  = 0,316  de 
moins  que  la  hauteur  réelle  du  pont  étagé  à cause  de  l’é- 
chafaudage qu’on  met  entre  les  deux  chevalets. 

En  établissant  le  pont  inférieur , les  -4  porte-poutrelles 
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disponibles  apportent  par  chevalet  les  2 poutrelles  i et  k, 
fig.  158,  et  les  porte-madriers  disponibles  les  chevalets  du 
pont  supérieur.  Les  brêleurs  fixent  avec  des  commandes  les 
poutrelles  i et  k sur  les  chapeaux  des  chevalets. 

La  construction  du  pont  supérieur  a lieu  suivant  le  mode 
normal;  mais  les  porte-chevalets  brêlent  et  billoteni  les 
semelles  des  chevalets  du  pont  supérieur  sur  les  poutrelles 
» et  k. 


B.  PONT  ÉTNCît:  DE  CKF.VAI.KTfl  Kl  iV  PONTON* 

§ cccc. 

■ZPUOATIOX. 

Dans  la  construction  d’un  pont  étagé  de  chevalets  sur 
pontons,  on  peut  placer  le  chevalet  dans  le  ponton  ou  sur 
le  ponton.  Dans  le  premier  cas,  on  peut  élever  le  chapeau 
au-dessus  des  semelles  jusqu’à  5 pieds  = 4m, 58  ; dans  le 
second , de  5 pieds  = lœ,58  à 45  pieds  = 4m,74. 

On  obtiendra  ces  hauteurs  en  équipant  les  pontons  de 
trois  manières  différentes. 

Par  la  lre  le  chapeau  du  chevalet  pourra  être  élevé  jus- 


qu’à   4™,  58 

par  la  2e  — — sera  moins  élevé  que  2,n,528 

par  la  3*  — — sera  plus  — 2m,528 


Le  tablier  du  pont  sera  au-dessus  de  la  surface  des  eaux  : 
par  le  4'r  mode  de  3 pieds  = 0m,948  à 5 pieds  =1"*,58 
par  le  2e  — de  4 pieds£  = 4m,484  à 40  pieds|  = 3ro,37 
par  le  3*  — de  40  pieds  | = 3m,37  à 47  pieds  4 =6”, 58 
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§ CCCCI. 

SZ  CT  10X8. 

Il  faut  une  S. P.  pour  équiper  un  ponton  et  assembler  un 
chevalet,  plus  4 porte-poutrelles  pour  l’étage  inférieur;  ils 
seront  pris  dans  les  hommes  de  la  réserve;  mais,  pour  dres- 
ser un  chevalet  par  le  troisième  mode,  14  porte-poutrelles, 
au  lieu  de  4,  sont  nécessaires  à l’étage  inférieur. 

S CCCCII. 

AoaJu. 

L’étage  supérieur  du  pont  se  construisant  comme  un 
pont  normal,  il  suffit  d’indiquer  les  agrès  dont  on  aura  be- 
soin pour  l’étage  inférieur,  et  c’est  ce  que  montre  le  tableau 
suivant. 
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Les  deux  couvreurs  qui  se  trouvent  sur  le  tablier  reçoi- 
vent les  lignes  des  n05  7 et  8 de  la  section  et  maintiennent 
le  ponton  jusqu’à  ce  qu’il  soit  ponté. 

La  construction  du  pont  se  continue  de  la  manière  pres- 
crite par  la  manœuvre  normale. 


Digitized  by  Google 


DE  I.  AUTRICHE 


337 


S cccciv 


Lorsque  le  ponton  de  3 pièces  destiné  à porter  un  chevnlet  est  muni  de 
* agrès  de  navigation  et  d'ancrage , on  l'équipe  ainsi  qu’il  suit  : 


Apportent  chacun  une  traverse-support  qu’ils 
posent  perpendiculairement  à la  longueur  du| 
ponton  sur  les  plats-bords,  à plat,  les  ferrures  en 
.dessus  et  aux  places  suivantes  : 


Appor-  Apportent  par  couple  une  poutrelle, 
te  10  les  placent  de  champ,  en  y et  A,  les 
com-  griffes  en  dessous , une  à droite  , l'autre 
mandes,  a gauche  du  pied  u»  3 sur  les  traverses- 
supports,  les  échautignolles  dépassant 
les  traverses  extrêmes. 


com- 

mandes. 


Brêlent  les  S traverses-supports  aux  tringles  du  ponton  et 
les  extrémités  des  poutrelles  y et  A et  du  pied  no  3 sur  les 
traverses  extrêmes. 


On  amène  et  on  place  le  ponton  , comme  il  est  dit  dans  le  g précédent, 
ais  avec  cette  différence  que  le  chevalet  /,  comme  dans  un  pont  de  cheva- 
ts  sur  chevalets  est  placé  sur  les  poutrelles  y et  A et  que  les  semelles  y 


1*0  XTS  MII.ITAIHKS. 
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g CCCCV. 

CHEVALETS  SUR  LE  PONTON,  LE  GHAPBAU  AU-DESSUS  DE  2"', 528. 


1 S.  P. 

C.S-j  1.  | s. 

3. 

4. 

5. 

6. 

7 et  8. 

Prennent  un  pont 
sgrès  pour  la  navign 

on  de  4 pièces 
tion  et  l'ancrag 

dans  leq 
p,  ils  ap 

uel  Ils  pla 
n»rtent  en 

cent  les 
suite  ; 

N®»  1 et  6 chacun  2 traverses-support*,  et  les 
autres  rhnrtm  une.  Ihi  les  posent  sur  les  plats  - 
bords  perpendiculairement  à la  longueur  du  pou- 
tou à plat,  les  terurres  en  dessus  et  aux  places 
suivantes  : 


I 8 
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Apportent  3 poutrelles  et  les  n •»  1 et  2 une 
quatrième;  ils  placent  res  4 poutrelles  en  g,  h,  i 
et  k sur  les  traverses-supports  et  dans  le  milieu 
du  poutou;  les  poutrelles  ne  croisent  comme  l'in- 
dique lu  figure. 

Les  no»  3 à 3 apportent  ss  commandes,  avec 
1 8 de  ces  commandes,  ou  brêle  les  traverses-sup- 
ports aux  tringles,  et  les  extrémités  des  pou- 
trelles aux  traverses-supports. 


Lorsque  le  ponton  est  amené  et  poussé  au  large,  ils 
bleu t le  chevalet  t sur  le  tablier  provisoire  établi  par  les  porte- 
matériels  et  le  dressent  comme  sur  un  emplacement  sans  eau, 
en  plaçant  les  pointes  des  pieds  entre  le»  poutrelles  g,  h,  i,  k, 
et  en  brêlaut  les  semelles  à ces  poutrelles. 


fi  porte  - pou- 
trelles. 


No*  i à * se 
chargent  des  pou- 
trelles de  liaison 
comme  précé- 
demment. 

Les  u"»  t à »♦ 
apportent  5 pou- 
trelles dont  ils 
placent  le  bout  de 
devant  sur  les 
poutrelle»  g,  h,  i 
et  k,  et  quand  le 
ponton  est  poussé 
au  large,  ils  po- 
sent l'autre 
extrémité  des 
poutrelles  en  n, 
0 , p,  q,  r,  sur  le 
ponton  qui  déjà 
est  placé. 

La  poutrelle  tt 
du  milieu  doit 
correspondre  à 
l'axe  du  pout,  et 
los  autres  pou- 
trelles sont  dis- 
tantes entre  elle» 
de  1 "',245. 

Ce»  poutreMes 
sont  cou  vertes  en- 
tre les  deux  pon- 
tons, comme  l’in- 
dique la  figure, 
de  12  madriers  *, 
et  quand  le  pon- 
ton qui  porte  le 
chevalet  est  pon- 
té, ces  poutrelles 
et  madriers  ser- 
vent pour  réta- 
blissement de  la 
travée  suivante. 
Ou  les  remet  au 
dépôt  du  maté- 
riel après  l'achè- 
vement du  pont. 


t- 
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S CCCCVI. 

COR BTRCOTIOR  TAS  PARTIES  O UI  PORT  DR  CHEVALETS  SUR  PORTORB. 

Lorsque  le  courant  a peu  de  vitesse  et  quand  la  hauteur 
des  chevalets  n’est  pas  très-considérable,  on  peut  construire 
le  pont  étagé  comme  un  pont  normal  par  parties  de  deux 
et  de  trois  travées. 

Dans  cette  construction , on  place  les  chevalets  sur  les 
pontons , on  couvre  le  tablier  et  on  maintient  les  chevalets 
au  moyen  des  lignes  x,  y,  z,  fig.  161.  Ces  lignes  sont  atta- 
chées aux  chapeaux  des  chevalets  intérieurement  des  pieds, 
et  amarrées  par  le  bout  libre  à l’anneau  de  brêlage  du 
ponton  opposé,  et,  afin  que  ces  lignes  soient  fortement  ten- 
dues, on  les  tend  avec  un  billot. 


SECTION  SEPTIÈME. 

Pont  à plusieurs  voies. 


§ CCCCVIi. 

BXPUOATIOR. 

Les  ponts  construits  à plusieurs  voies,  comme  on  le  voit 
fig.  16‘2, 163  et  165,  se  nomment  ! 
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Le  premier,  fig.  462,  pont  normal  à deux  tabliers. 

Le  second,  fig.  463  et  464,  pont  d double  voie. 

Le  troisième , fig.  465,  pont  d triple  voie. 

Un  pont  à plusieurs  voies  contiguës  ne  peut  s’établir  que 
sur  des  corps  de  support  flottants,  la  forme  des  chevalets 
ne  permettant  pas  ce  genre  de  construction;  on  ne  peut 
placer  les  chevalets  qu’aux  extrémités  du  pont,  et  les  voies 
divergent  à partir  du  premier  et  du  dernier  ponton,  fig.  464 
et  465. 

Dans  un  pont  àdouble  et  triple  voie,  il  est  nécessaire,  afin 
que  la  puissance  de  support  des  pontons  soit  en  rapport 
avec  les  charges  qui  peuvent  couvrir  les  tabliers,  de  rac- 
courcir les  travées  de  6 pieds  = 4n',89,  et  au  lieu  de  faire 
emboîter  les  poutrelles  sur  le  milieu  du  ponton,  de  placer 
leurs  griffes  au-dessus  des  plats-bords. 

Ces  trois  espèces  de  pont  peuvent  être  construits  par  pon- 
tons successifs , par  parties  et  par  portières , fig.  162  et  466 
A et  B. 

$ cccevm. 

AGRES  FOUR  LA  CONSTRUCTION  D'UN  FONT  A PLUSIEURS  VOIES. 

Un  pont  normal  à deux  tabliers  exige  autant  d’agrès  que 
deux  ponts  séparés  , et  en  plus  par  corps  de  support  flot- 
tants deux  corps  morts  ou  agrès  analogues  et  8 commandes  ; 
mais  il  ne  lui  faut  que  l’ancrage  d’un  pont  ordinaire. 

Un  pont  à double  voie  nécessite  pour  la  partie  sur  cheva- 
lets les  agrès  de  deux  ponts  de  chevalets  et  par  travée  de 
pontons  les  objets  suivants  : 

Un  ponton  de  3 pièces  avec  les  agrès  pour  l’ancrage. 

2 poutrelles,  4 demi-madriers,  2 crics  ou  objets  sem- 
blables. 


Digitized  by  Google 


DE  i.’actricdh.  ! :M1 

4 Cliaînes  de  suspension  et  d'enrayage  pour  équiper  le 
ponton. 

40  poutrelles  et  34  madriers  par  travée. 

Les  agrès  d’un  guindage  normal , puis  2 demi-madriers 
et  8 commandes  pour  guinder  le  milieu  du  pont. 

Il  faut  pour  une  travée  d’un  pont  à triple  voie: 

lin  ponton  de  4 pièces  et  pour  l’équiper  4 poutrelles,  G 
demi-madriers,  42  commandes,  3 crics  ou  objets  sembla- 
bles , 6 chaînes  de  suspension  et  d’enrayage. 

Pour  le  tablier,  45  poutrelles,  54  madriers  (60  pour  la 
travée  de  culée),  le  guindage  d’un  pont  normal,  et  en  outre 
4 demi-madriers  et  46  commandes. 

S CCCCIX. 

SECTIONS. 

I.a  construction  des  ponts  à plusieurs  voies  demande  au- 
tant de  sections  de  pontage  qu’il  est  nécessaire  pour  réta- 
blissement de  deux  ou  trois  ponts  normaux,  qui  auraient 

le  même  nombre  de  corps  de  support  sous  le  tablier. 

» ! . ' 

s ccccx. 

CONSTRUCTION  d'dH  FONT  NORMAL  A DEUX  TABLIERS. 

On  ne  mentionnera  que  les  opérations  particulières  à ce 
genre  de  pont,  et  dont  on  n’aurait  point  parlé  dans  les  ma- 
nœuvres de  pont  qui  précèdent. 

Les  deux  tabliers  seront  parallèles  et  distants  entre  eux 
de  40  pieds  = 3n‘,4G;  les  corps  de  support  flottants  se  com- 
poseront de  deux  pontons  de  deux  pièces,  équipés  chacun 
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comme  pour  un  pont  normal  et  réunis  ensuite  par  les 
pièces  de  l’arrière  (qui  dans  ce  cas  seront  toujours  des 
corps  de  ponton  ) , pour  former  un  ponton  de  4 pièces. 

Afin  de  consolider  la  jonction  des  deux  pièces  du  milieu , 
on  posera  sur  les  plats-bords  de  ces  pièces  deux  corps 
morts  a et  b,  qu’on  brêlera  avec  8 commandes.  On  se  con- 
formera pour  tout  le  reste  à ce  qui  a déjà  été  prescrit. 

S CCCCXI. 

OOMBT&VCTXOK  DTW  VOS*  A DOU1U  TOU, 

On  effectuera  pour  la  construction  de  ce  pont  les  opéra- 
tions suivantes  : 

Une  1;2  S.  P.  équipera  un  ponton  de  3 pièces  comme 
pour  un  pont  à travées  renforcées,  avec  cette  différence 
qu’on  mettra  en  a et  b , fig.  163 , deux  traverses-supports , 
une  en  c,  des  blocs-supports  en  e et  f,  puis  au-dessus  des 
plats-bords  en  g et  h deux  poutrelles,  une  de  chaque  côté,  et 
intérieurement  des  poutrelles  deux  demi-madriers;  les  pou- 
trelles et  les  madriers  seront  brêlés , soit  aux  traverses, 
soit  aux  blocs-supports,  soit  aux  anneaux  de  brêlage.  En- 
fin, pour  empêcher  les  poutrelles  de  s’écarter  ou  de  se  rap- 
procher, on  les  relie  par  les  chaînes  p et  q,  et  on  place  des 
crics  intérieurement. 

On  mettra  dans  tout  ponton  qui  sera  ponté  près  d’un  che- 
valet un  corps  mort,  2 crics,  4 chaînes  de  suspension 
et  4 chaînes  d’enrayage  ; le  corps  mort  sera  placé  en  m , 
fig.  164,  sur  les  trois  traverses-supports  d’aval  b c d. 

Si  le  premier  corps  de  support  à ponter  est  un  ponton , 
on  se  servira  comme  corps  mort  d’une  poutrelle  i,  fig.  163, 
ou  on  emploiera  deux  corps  morts  bout  à bout. 
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Lorsque  le  pont  devra  se  commencer  par  des  travées 
en  chevalets,  on  les  dirigera  de  manière  que  les  deux 
tabliers  viennent  à se  toucher  sur  le  premier  ponton. 

L’angle  que  les  deux  travées  en  chevalets  doivent  faire 
entre  elles, a 8°4;2 d’ouverture.  La  voied’amont  seconstruira 
parallèlement  à la  directrice  du  pont,  la  voie  d’aval  sera 
dirigée  obliquement  de  manière  à former  l’angle  prescrit. 
On  se  réglera  dans  la  pratique  sur  les  données  suivantes. 
On  éloignera  le  corps  mort  k de  la  voie  d’aval,  d’autant  de 
fois  3 pieds  =^0m,948  qu’il  y aura  de  chevalets  entre  le  corps 
mort  et  le  premier  ponton. 

Le  corps  mort  de  la  voie  d’aval  sera  posé  sur  la  même 
ligne  que  le  corps  mort  de  l’autre  voie,  et  son  bout  d’a- 
mont, pour  lui  donner  une  direction  oblique,  sera  ramené 
du  côté  de  la  terre  de  4 pied  **  0m,346. 

Les  portions  de  pont  qui  portent  sur  des  chevalets , se- 
ront construites  normalement  jusqu’au  premier  ponton,  la 
voied’amont  s’établissant  la  première. 

Le  ponton  de  trois  pièces  sera  amené  normalement  de- 
vant les  chevalets.  11  faut  pour  le  ponter  une  S.  P.  et  2 sec- 
tions de  poutrelles.  Les  porte-poutrelles  apportent  40  pou- 
trelles qu’on  emboîte  sur  la  poutrelle  extérieure  h du  pon- 
ton et  qui  servent  à le  pousser  au  large. 

Si  le  ponton  est  ponté  après  des  chevalets,  on  n’emboîte 
la  poutrelle  h qu’avec  les 5 poutrelles  d’amont;  les  5 autres 
poutrelles  sont  emboîtées  sur  le  corps  mort  m à l’aide  de 
la  S.  P.  qui  se  trouve  dans  le  ponton,  et  ce  ponton  n’est 
poussé  au  large  qu’avec  les  5 poutrelles  d’amont. 

Lorsque  le  ponton  suivant  sera  poussé  au  large , on  brê- 
lera  les  5 poutrelles  qui  sont  emboîtées  sur  le  corps  mort  m, 
aux  poutrelles  de  la  nouvelle  travée  qui  les  avoisineront  ; 
puis  on  placera  entre  le  corps  mort  m et  la  poutrelle  g 
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deux  crics , et  on  les  reliera  par  4 chaînes  de  suspension 
et  2 chaînes  d’enrayage,  afin  d’empêcher  ces  deux  pièces 
de  se  rapprocher  ou  de  s’écarter,  ainsi  qu’on  le  fait  dans  un 
pont  par  portières. 

11  faut,  pour  couvrir  le  pont,  deux  sections  de  couvreurs 
eide  porte-madriers  qui,  chacune,  couvrent  une  voie  en 
ayant  soin  que  les  madriers  des  deux  voies  se  touchent.  On 
apporte  20  madriers  pour  les  travées  des  culées , et  alterna- 
tivement 46  et  17  madriers  pour  les  travées  intermédiaires. 

Le  guindage  extérieur  du  tablier  s’exécute  suivant  le 
mode  normal,  mais  dans  son  milieu  il  est  guindé  avec 
des  demi-madriers.  Si,  vers  la  rive  opposée,  le  pont  doit  se 
terminer  par  des  travées  en  chevalets,  les  deux  voies  diver- 
geront à partir  du  dernier  ponton,  la  voie  d’amont  conti- 
nuera à suivre  la  direction  du  pont,  celle  d’aval  sera  diri- 
gée obliquement  en  aval  et  de  la  manière  prescrite  précé- 
demment. 

8 CCCCXH. 

V 

CONSTRUCTION  D'UN  PONT  A TRIPLE  VOIE  ( fig . 165). 

La  construction  d’un  pont  à triple  voie  diffère  peu  de 
celle  d’un  pont  à double  voie. 

Si  le  pont  commence  par  des  chevalets,  la  voie  du  milieu 
sera  dans  la  direction  du  pont,  les  voies  d’amont  et  d’aval 
feront  avec  celle-ci  un  angle  de  8°  1)2,  et  toutes  les  trois 
se  toucheront  sur  le  premier  ponton,  ainsi  que  l'indiquent 
les  lignes  ponctuées  de  la  figure. 

Le  ponton  de  4 pièces  servant  de  corps  de  support  est 
équipé  par  une  S.  P.;  les  nos  1 à 4 apportent  chacun  une 
traverse-support,  le  n"  5 deux,  le  n°  6 deux  blocs-sup- 
ports. 


Digltized  by  Google 


DE  L'AUTRICHE.  345 

Les  traverses  sont  placées  en  a,  b,  c,  d,e  et  f,  les  blocs- 
supports  en  g et  h. 

Lesn°*4  à B apportent  4 poutrelles,  ils  en  placent  2 bout 
à bout  le  long  de  chaque  plat-bord,  sur  les  traverses  et  blocs- 
supports  en  »,  k et  l,  m,  le  bout  des  poutrelles  se  touchant 
au  milieu  de  la  longueur  du  ponton  et  étant  emboîtées  sur 
les  traverses  c et  d.  On  répartit  intérieurement  et  contre 
ces  poutrelles  6 demi-madriers,  répondant  aux  endroits  où 
les  poutrelles  du  tablier  viendront  s’emboîter. 

Les  poutrelles  »,  k,  l,  m et  les  demi-madriers  seront  brê- 
lés  ensemble  et  aux  traverses  par  42  commandes  ; on  place 
ensuite  3 crics,  6 chaînes  de  suspension  et  3 chaînes  d’en- 
rayage en  p,  q et  r.  On  mettra  encore  dans  le  ponton  qui 
sera  ponté  près  des  chevalets  deux  corps  morts  neto,  qui 
seront  placés  sur  les  traverses  a,  g,  b et  e,  h,  f,  et  comme 
dans  le  pont  à deux  voies;  on  fixera  ces  corps  morts  avec 
des  chaînes  et  des  crics,  et,  par  conséquent  dans  ce  ponton, 
on  mettra  des  traverses  au  lieu  des  blocs  g et  h. 

Il  faut  pour  ponter  les  pontons  3 4/2  S.  P.  et  3 sections  de 
porte- poutrelles.  Les  S.  P.  sont  répartis  dans  le  ponton , re- 
çoivent les  45  poutrelles  et  les  emboîtent  de  la  manière 
prescrite. 

3 sections  de  couvreurs  et  3 sections  de  porte-madriers 
sont  nécessaires  pour  couvrir,  ils  agissent  comme  au  pont 
à double  voie,  ét  le  guindage  du  tablier  s’exécute  de  la 
même  manière. 
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SECTION  HUITIÈME. 

Ponts  à tabliers  rétrécis. 


s CCCCXIIl. 

EXPLICATION . 

Les  circonstances  exigent  quelquefois,  soit  par  le  manque 
d’agrès  de  pontage,  soit  pour  diminuer  la  surcharge  d’un 
pont  qui  n’aurait  point  la  force  nécessaire  pour  la  suppor- 
ter, de  rétrécir  la  voie  normale  d’un  pont.  La  manière  la 
plus  certaine  d’obtenir  ce  rétrécissement  est  de  placer  les 
madriers  obliquement  sur  les  poutrelles,  fig.  167  à 169. 

Plus  l’angle  abc,  fig.  167,  aura  d’ouverture,  plus  la  voie 
du  pont  se  rétrécira,  et  moins  il  faudra,  par  travée,  de 
poutrelles  et  de  madriers. 

Les  agrès  du  tablier  qu’on  aura  en  plus  par  travée  per- 
mettront d’établir  un  pont  plus  long  que  le  pont  normal. 
On  sait  que  dans  le  matériel  d’un  équipage  il  existe  le  double 
du  nombre  de  corps  de  support  nécessaires  pour  un  pont 
normal. 

Le  pont  normal  se  construisant  avec  6 poutrelles,  on 
pourra  , en  ôtant  successivement  une  poutrelle  par  travée , 
établir  trois  ponts  différents  à tablier  rétréci  : 

1°  En  mettant  4 poutrelles  par  travée,  la  longueur  du 
pont  sera  augmentée  d’un  quart , et  la  largeur  de  la  voie, 
au  lieu  d’ôtre  de  3m,054,  sera  de  2m,212. 


f 
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2°  A trois  poutrelles  par  travée,  la  longueur  du  pont  sera 
augmentée  de  5j8,  et  la  voie  réduite  à 4m,58. 

3°  A deux  poutrelles  par  travée,  le  pont  aura  une  fois 
et  demie  plus  de  longueur,  mais  la  voie  ne  sera  que 
de  0m,842. 

On  désigne  ces  ponts  sous  le  nom  de  ponts  à 4,  à 3 et  à 2 
poutrelles. 

La  longueur  d'un  pont  normal  de  l’équi- 


page étant  de 28  T=  63™, 088 

Celle  d’un  pont  à 4 poutrelles  sera  de  35  T=  66m,36ü 
Celle  — à 3 — — 4&iT=  86"', 208 

Celle  — à 2 — — 70  T = 432"\720 


§ CCCCXIV. 

AGRÈS  BT  BECTION8. 

On  déterminera  facilement,  d’après  l’explication  du  S pré- 
cédent, la  quantité  de  matériel  nécessaire  à la  construction 
des  ponts. 

Les  sections  de  porte-matériels  seront  réduites  suivant  le 
nombre  d’agrès  à porter  par  travée. 

§ CCCCXV. 

CONSTRUCTION  D'UN  PONT  A A POUTRELLES. 

Dans  la  construction  de  ce  pont,  il  y aura  quelques  mo- 
difications à apporter  dans  le  travail  des  sections  des  porte- 
poutrelles  , des  porte-madriers,  des  brêleurs  et  des  cou- 
vreurs. 

La  section  des  porte-poutrelles  sera  réduite  à 8 hommes  , 
puisqu’il  n’y  a que  4 poutrelles  à porter  par  travée. 

Les  poutrelles  seront  espacées  normalement  entre  elles , 
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il  y aura  donc  entre  les  poutrelles  extrêmes  une  distance 

de  7 pieds  8 pouces  = 2", 422. 

Le  C.  M.  marque  cette  distance  sur  une  commande,  en 
indique  le  milieu  au  n°  impair  des  couvreurs  qui  se  tiennent 
sur  le  pont.  Celui-ci  la  donne  pour  chaque  travée  au  C.  S. 
qui  est  chargé  d’établir  le  corps  de  support.  Ce  dernier 
porte  à droite  et  à gauche  du  milieu  du  chapeau  ou  du  corps 
mort,  sur  lequel  les  poutrelles  s’emboîteront,  une  distance 
de  3 pieds  40  pouces  = 4", 214,  et  fait  une  marque  aux  ex- 
trémités de  la  ligne. 

Les  poutrelles  extrêmes  d et  e seront  placées  intérieure- 
ment des  marques,  et  en  outre  la  griffe  de  devant  de  la  pou- 
trelle d’aval,  et  la  griffe  de  l’arrière  de  la  poutrelle  d'amont, 
seront  emboîtées  d’une  largeur  de  poutrelles  intérieurement 
des  marques.  Les  deux  poutrelles  du  milieu  seront  à égale 
distance  entre  elles  et  des  poutrelles  extrêmes. 

On  apportera  48  madriers  pour  la  première  travée,  49 
pour  les  suivantes  et  25  pour  la  dernière;  les  madriers  en- 
tiers ne  suffisant  pas,  on  mettra  par  travée 2 demi-madriers 
pour  un  madrier.  Une  section  de  40  hommes  portera  les 
madriers;  cependant  il  est  plus  avantageux  de  laisser  la 
section  des  porte-madriers  entière , et  de  faire  porter  moins 
de  madriers  aux  hommes. 

On  placera  les  madriers  obliquement  et  sous  un  angle  a 
b c de  38°.  Pour  former  cet  angle,  le  couvreur  d’amont 
éloigne  l’extrémité  du  premier  madrier  k à partir  du  corps 
mort , d’une  distance  hi  = 4m,738,  l’extrémité  d’aval  de  ce 
madrier  touchant  le  corps  mort;  on  couvrira  avec  5 ma- 
driers l le  triangle  laissé  à découvert.  A l’entrée  et  à la 
sortie  du  pont,  on  égalisera  les  terres , afin  que  les  5 ma- 
driers l portent  sur  le  sol  et  soient  de  niveau  avec  le  tablier 
du  pont. 
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Le  tablier  ne  sera  pas  guindé  normalement,  on  se  servira 
simplement  de  pieds  de  chevalets  ou  de  demi-madriers 
pour  pièces  de  guindage  qui  seront  brêlés  aux  poutrelles 
extrêmes.  Avant  de  guinder  les  madriers  l,  on  mettra  sous 
leur  extrémité  d’aval  un  demi-madrier  m et  on  enfoncera 
un  piquet  en  n. 

§ CCCCXVI. 

CONSTRUCTION  D’UN  PONT  A 5 POUTRELLES  (fig.  168). 

On  prend  pour  la  construction  de  ce  pont  les  mêmes 
dispositions  que  pour  le  pont  précédent,  avec  celle  diffé- 
rence que  la  section  des  porte-poutrelles  ne  sera  que  de 
6 hommes,  qu’on  écartera  les  poutrelles  extrêmes  de  lm,738, 
qu’il  faudra  43  madriers  pour  la  première  travée,  14  pour 
les  suivantes  et  20  pour  la  dernière.  On  mettra  par  2 travées 
2 demi-madriers  au  lieu  d’un  madrier.  8 hommes  suffiront 
pour  porter  les  madriers. 

L’angle  que  les  madriers  font  avec  les  corps  de  support 
à 52"  d’ouverture,  on  l’obtient  en  portant  l’extrémité  d’a- 
mont du  premier  madrier  à 2'“, 264  du  corps  mort. 

§ CCCCXV». 

CONSTRUCTION  D’UN  PONT  A 2 POUTRELLES  (fig.  199). 

La  construction  de  ce  pont  se  déduira  facilement  de  ce 
qu’on  a prescrit  dans  le  § CCCCXV,  mais  il  diffère  encore 
du  pont  normal  par  la  manière  dont  les  corps  de  support 
flottants  sont  équipés. 

Il  faut  2 hommes  pour  équiper  une  pièce  de  ponton  ; dans 
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un  bec,  ils  placent  une  traverse-support  à plat  sur  les  plats- 
bords  et  au-dessus  de  la  3'  courbe  en  a,  puis  sur  celle-ci  et 
sur  la  cloison  un  corps  mort  b,  sur  le  milieu  et  suivant  la  lon- 
gueur du  ponton;  ces  agrès  sont  brêlésen  c,  d,  eet  f entre 
eux  et  sur  le  ponton. 

bans  un  corps  de  ponton,  on  pose  simplement  un  corps 
mort  a sur  le  milieu  des  deux  cloisons  et  on  brêle  les  extré- 
mités en  b et  c. 

On  amène  et  on  place  les  corps  flottants  comme  sous  un 
pont  normal;  mais,  s’ils  doivent  être  ancrés  de  2 en 2,  ou 
de  3 en  3,  comme  on  ne  peut  mouiller  une  ancre  avec  une 
pièce  de  ponton , on  forme  un  ponton  de  2 ou  3 pièces , on 
mouille  l’ancre,  et,  avant  de  ponter,on  désassemble  le  pon- 
ton. 

4 hommes  suffiront  pour  porter  les  2 poutrelles  d’une 
travée.  Ces  poutrelles  seront  espacées  de  lm,053;  sur  un 
chapeau  de  chevalet,  elles  seront  également  distantes  du 
milieu;sur  un  bec  celle  d’aval  sera  à 0”, 948  et  sur  un  corps 
à 4m,406  de  la  cloison. 

L’angle  que  les  madriers  font  avec  les  corps  de  support 
a 67°  d’ouverture , et  l’extrémité  d’amont  du  premier  ma- 
drier est  porté  à 2™, 422  du  corps  mort.  Il  faut  pour  la  pre- 
mière travée  8 madriers,  9 pour  les  suivantes,  et  44  pour 
la  dernière.  La  section  des  porte-madriers  sera  réduite 
à 9 hommes , et  chaque  homme  portera  un  madrier. 

S CCCCXVIII. 

fUQBUBQUB  GÎLNÉHAUD. 

La  seule  remarque  qu’il  y ait  à faire  relativement  à la 
division  du  détachement  de  pontage,  destiné  à construire 
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des  ponls  à tablier  rétréci , est  que  le  commandant  du 
pont  réduit,  conformément  aux  § CCCCXV,  CCCCXVI  et 
CCCCXVII,  les  sections  des  poutrelles  et  des  madriers, 
et  qu’il  forme  de  nouvelles  sections  avec  les  hommes  de- 
venus disponibles. 


SECTION  NEUVIÈME. 

Ponls  en  fermes. 


s CCCCX1X. 

ETTLICATIOH. 

On  donne  le  nom  de  ponts  en  fermes  aux  ponts  qui  ont 
pour  corps  de  support  principal  une  charpente  en  poutrelles 
ayant  la  forme  d’une  ferme,  fig.  170  et  171. 

On  construit  avec  les  bois  de  l’équipage  deux  espèces  de 
fermes,  la  ferme  simple  et  la  ferme  composée;  on  peut  pla- 
cer la  première  sur  une  ouverture  de  36  pieds  = 11“, 376, 
et  la  seconde  sur  une  de  45  pieds  ==  14“ ,22. 

Le  tablier  du  pont  s’établira  immédiatement  sur  la  ferme, 
ou  on  pourra  l’élever  jusqu’à  2m,528  au-dessus  de  la  ferme, 
en  le  construisant  comme  l’indiquent  les  lignes  ponctuées 
des  figures. 

On  fera  remarquer  que,  quand  les  fermes  ont  leur  plus 
grande  extension  , le  point  le  plus  élevé  de  la  ferme  simple 
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est  à 2m,370 , et  celui  de  la  ferme  composée  à 3™,  16  au-des- 
sus de  l’extrémité  des  poutrelles  qui  pose  sur  le  sol. 


Jk.  FIBRE  SIMPLE. 

§ CCCCXX. 

AOREB. 

Les  agrès  suivants  sont  nécessaires  pour  la  construction 
d’une  ferme  simple.  5 corps  morts,  4 piquets,  36  petits 
coins,  12  chaînes  de  suspension  (ou  au  lieu  d’une  chaîne  de 
suspension  2 chaînes  d’enrayage  de  baquet),  4 lignes,  12 
poutrelles,  16  demi-madriers  (ou  au  lieu  de  3 demi-madriers 
un  corps  mort)  et  16  commandes. 

Si  le  tablier  ne  pose  pas  immédiatement  sur  la  ferme , on 
remplacera  un  corps  mort  par  2 poutrelles  et  un  pied  de 
chevalets. 

Pour  mettre  la  ferme  en  place , il  faut  : 

12  piquets  (ou  une  ancre  pour  2 piquets),  4 masses,  2 crics 
et  3 cordages  d’ancre. 

Le  matériel  nécessaire  pour  le  tablier  dépendra  de  la 
longueur  du  pont  qui  se  construira  comme  un  pont  de  che- 
valets sur  un  emplacement  sans  eau. 

§ CCCCXXI. 

SECTIONS. 

Il  faut  pour  l’assemblage  et  la  mise  en  place  de  la  ferme 
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un  demi-détachement  de  pontage,  et  pour  rétablissement 
du  pont  le  détachement  exigé  par  sa  longueur. 

s CCCCXXI1. 

ASSEMBLER  BT  PLACER  LA  TERME  (fiÿ.  170). 

Le  demi-détachement  de  pontage  destiné  à assembler  et 
à placer  la  ferme  simple  sera  divisé  en  quatre  sections  de  4 
hommes  et  en  une  section  de  44  hommes;  et  ces  sections  se 
conformeront  à ce  qui  est  prescrit  dans  les  deux  tableaux 
suivants  : 


POSTS  MILITAIRES. 
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(j.  r. 

3 C.  S. 

SECTIONS. 

fre^  îc(  3e  et  4e,  de  '■*  hommes 
chacune. 

5e  de  14  hommes. 

La  ferme  est  d’abord  assemblée  à 

Préparent  remplacement  où  les 

ï 

terre.  Chaque  section  apporte  2 pou- 

extrémités  de  la  ferme  seront 

t relies  et  2 commandes.  Ces  poutre  1- 

placées. 

0 

les  sont  réunies  deux  à deux  , les 

Ce  travail,  suivant  les  localités, 

s 

faces  opposées  aux  griffes  æ tou- 

demandant  plus  ou  moins  de 

“ 

chant  et  les  griffes  en  dehors  comme 

temps , on  pourrit  employer  les 

5 

en  a et  6,  fig . no.  O11  les  bride  avec 

homme»  disponibles  et  même  le* 

5 

i commandes  prèsdes  échantignolles. 

i premières  sections  avant  qu’el- 

•c 

Ces  4 doubles  poutrelles  «ont  mises 

les  n'assemblent  la  ferme. 

le  plus  près  possible  de  l’endroit  à 

La  section  prépare  les  cordages 

£ 

S 

ponter  l-es  poutrelles  d formant  la 

*u r lesquels  on  fera  passer  la  1er- 

V 

I*1  travée  sout  placées  parallèlement 

me. 

L 

à 3>«,i  « l’une  de  l’autre  , et  les  pou- 

Les  no*  1 à 8 portent  sur  la  ri- 

J- 

£ 

tre! les  /‘de  la  2*  travée  à 0»»,1  î>8  l’une 

ve  opposée  les  bouts  des  3 corda- 

a. 

extérieurement , l'antre  intérieure- 

ge*  / , 6 piquets  ou  3 ancres  et  ï 

ment  des  précédentes. 

masses , plantent  les  piquets  ou 

On  fait  croiser  res  poutrelles  sui- 

placent  les  ancres,  et  y attachent 

vant  la  largeur  de  l’obstacle  à fran- 

les  bouts  des  cordages. 

<3 

t» 

chir , et  autuut  qu’il  est  nécessaire 

Les  n<**  9 à 14  préparent  de 

n 

pour  que  les  extrémité»  des  poutrel- 

même  sur  la  rive  de  départ  3 

<S 

les  Tiennent  poser  sur  le  terrain 

bons  points  d’amarrage,  tendent 

4) 

qu’on  a préparé. 

fortement  les  cordages  et  les 

n 

Les  n<>*  l des  4 sections  apportent 

amarrent. 

chacune  un  corps  mort , les  n«»  2'  et 

Le  cordage  du  milieu  corrcs- 

21  chacun  un  cric , le»  n«*  2J  et  2‘ 

pond  au  milieu  de  remplacement 

<3 

® 

chacun  « commandes. 

à franchir,  les  2 autres  sont  à 

3 corps  morts  sont  placés  perpen- 

1 *»*,60  à droite  et  à gauche  de  ce 

£ 

diculairement  aux  poutrelles  dans 

cordage. 

3 

les  griffes  du  dessous , une  en  y i la 

Le»  n<>*  9 et  10  attachent  2 li- 

g 

E 

lr,‘  travée , une  en  » et  une  en  h à la 

gnes  m par  un  de  leurs  bouts  aux 

i 

•1 

îB  travée.  On  brêle  les  corps  morts 

poutrelles /“et  aux  corps  morts  », 

E 

aux  poutrelles;  on  place  un  cric  à 

vont  avec  l'autre  bout  des  lignes 

« 

chaque  extrémité  du  corps  mort  h de 

sur  la  rive  opposée  où  se  rend 

» 

la  2e  travée , on  élève  cette  travée 

toute  la  section. 

de  1*0,30  à l»*,eo;des  hommes  élèvent 

Ë 

à bras  les  poutrelles  de  la  ire  travée 

2 

assez  haut  pour  qu’on  puisse  mettre 

le  corps  mort  k entre  les  poutrelles 

. 

d et  f dans  les  griffes  des  poutrelles 

de  la  irr  travée.  On  bride  ce  corps 

mort  aux  poutrelles. 

Pour  placer  la  ferme , on  l'approche  le  plus  possible  de  la  rive,  on  pose  le  corps 

mort  i sur  les  cordages  , et  eu  poussant  d'un  côté  la  ferme  à bras  et  en  tirant  de  l’au- 

tre  côté  sur  les  lignes  m , ou  la  met  sur  l’obstacle  à franchir,  les  extrémités  des  pou- 

1 1(  relies  posant  sur  les  emplacements  qu'on  a préparés 

I Les  i premières  sections  agissent  sur  la  If'  rive  et  les  tf  hommes  delà  5^  section! 

sur  la  rive  opposée. 
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ACHÈVEMENT  DE  LA  FERME, 


SECTIONS 

1»  à 4*. 

5«. 

Les  no»  t se  placent  chacun  à 
un  bout  intérieur  des  poutrelles 
de  la  ferme  , les  no*  2 aux  bouts 
extérieurs  des  poutrelles.  Les  no* 

3 et  4 apportent  par  couple  une 
poutrelle  qu’ils  placent  à l’aide 
des  n°*  1 et  2 sous  les  poutrelles 
6,  les  griffes  en  dessus  et  emboî- 
tant les  corps  morts  g et  k,  h et  t, 
ils  maintiennent  ces  poutrelles 
jusqu’à  ce  que  leur  extrémité  su- 
périeure soit  brûlée  à la  poutrelle 
b.  Les  no»  t ont  dû  creuser  à l'a- 
vance le  terrain  sous  les  extrémi- 
tés des  corps  morts  g et  t pour  le 
logement  de  l'extrémité  inférieu- 
re des  poutrelles  n. 

Les  no»  3 apportent  chacun  3 
demi-madriers  ou  un  corps  mort 
et  le  glissent  de  champ  entre  les 
poutrelles  b et  n.  Les  no*  l , 2 et 

4 apportent  chacun  une  chaîne 
de  suspension  et  3 coins,  envelop- 
pent en  o,  p et  q,  les  3 poutrelles 
assemblées , passent  le  crochet 
qui  est  à un  des  grands  anneaux 
dans  une  des  mailles  de  la  chaîne 
en  serrant  le  plus  possible,  et 
pour  serrer  davantage  encore  les 
trois  poutrelles  et  le  corps  mort 
ou  les  madriers  intermédiaires  , 
on  force  en  p avec  les  coins. 

Lorsqu'au  lieu  de  chaînes  de 
suspension  on  se  servira  de  deux 
chaînes  d’enrayage  , on  les  réu- 
nira au  moyeu  d’une  des  clefs. 

Les  n*>*  i et  2 détachent  les  lignes 
m qui  ont  été  fixées  aux  extrémités 
du  corps  mort  ».  Les  n<>*  !»et  4 pren- 
nent chacun  une  ligne  ; et,  afin  de 
maintenir  la  position  verticale  de  la 
ferme , on  attache  ces  4 lignes  par  un 
bout  au  milieu  de  la  ferme , on  por- 
te les  lignes  m‘  et  m"  sur  l’une  et 
l'autre  rive , on  les  tend  et  on  les 
amarre  à des  piquets  que  les  no»  5 et 
8 ont  dû  enfoncer. 

Lorsque  le  tablier  doit  porter  im- 
médiatement sur  la  ferme  , les  no*  9 
et  10  apportent  o commandes  et  un 
corps  mort  et  posent  ce  dernier  en  * 
sur  le  milieu  de  la  ferme.  Les  no»  1 1 
à 1 4 apportent  un  chapeau  de  che- 
valet et  le  posent  en  t sur  le  corps 
mort  s dépassant  également  chaque 
côté  de  la  ferme.  Les  6n«  brûlent 
ces  deux  pièces  ensemble  et  aux 
poutrelles  de  la  ferme  afin  d’empê- 
cher tout  déplacement. 

Si  le  tablier  doit  s’élever  au-dessus 
de  la  ferme , on  préparera  sur  le  mi- 
lien  de  la  ferme  un  logement  pour 
le  chevalet  comme  à un  pont  de  che- 
valets sur  chevalets  ; à cet  effet , le 
u<>  9 apporte  un  pied  de  chevalet 
n"  1 , 2 ou  3 , le  no  10  six  comman- 
des, et  les  no*  1 1 à l V deux  poutrel- 
les. 

On  place  ces  poutrelles  perpendi- 
culairement sur  le  milieu  de  la  fer- 
me en  u,  et  après  avoir  couché  en- 
tre elles  un  pied  de  chevalet , ouïe* 
brûle  à la  ferme  et  entre  elles. 

On  enlève  les  cordages,  les  piquets 
et  les  ancres  qui  ont  servi  à passer 
la  ferme  ; cependant,  en  ramenant 
ces  cordages  vers  les  bords  de  la  fer- 
me , on  peut  les  y laisser  afin  de  s’en 
servir  pour  le  repliement  du  pont. 
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§ CCCCXXIII. 

ÉTABLIR  LE  TABLIER  (jug.  170). 

Le  tablier  peut,  4»  ne  se  composer  que  de  deux  travéesqui, 
comme  la  travée  v,  portent  au  milieu  de  la  ferme  sur  le  cha- 
peau du  chevalet  Jetsur  un  corps  mort  te  placé  normalement 
sur  la  rive;  2°  ou  de  plusieurs  travées,  comme  en  x,  qui 
seront  soit  horizontales,  soit  en  forme  de ‘rampe;  la  hauteur 
du  tablier  au-dessus  delà  ferme,  comme  en  y , peut-être 
portée  jusqu’à  2m,528. 

Le  tablier  se  construit  suivant  le  mode  normal,  ou  pour 
le  dernier  cas  en  se  conformant  à ce  qui  a été  prescrit  pour 
les  ponts  étagés. 

11  est  inutile  d’ajouter  que  l’on  doit  commencer  à établir 
le  tablier  à partir  du  milieu  de  la  ferme. 


B.  rïBJlE  tOMPIMÉt. 

K ccccxxiv. 

< 

AGRES. 

Il  faut  pour  assembler  une  ferme  composée:  6 corps 
morts,  4 piquets,  90  coins,  4 billots , 27  chaînes  de  suspen- 
sion (ou  2 chaînes  d’enrayage  pour  une  de  suspension),  9 
traverses-supports,  4 lignes,  27  poutrelles , 27  demi-ma- 
driers (ou  au  lieu  de  3 demi-madriers  un  corps  mort)  et  64 
commandes. 
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En  outre,  pour  poser  la  ferme  : 42  piquets  (ou  une  ancre 
au  lieu  de  2 piquets),  4 masses  et  2 crics. 

Les  agrès  pour  le  tablier  dépendent  comme  dans  un  pont 
sur  une  ferme  simple  des  circonstances  locales,  et  il  en  fau- 
dra la  même  quantité  que  pour  un  pont  normal  de  même 
longueur  jeté  sur  un  emplacement  sans  eau. 

S CCCCXXV. 

SECTIONS. 

Il  faut  pour  assembler  et  établir  une  ferme  composée  les 
3/1  d’un  détachement  de  pontage  et  pour  la  construction  du 
pont  supérieur  le  nombre  de  sections  exigé  par  sa  longueur. 

S CCCCXXV1. 

ASSEMBLER  BT  ÉTABLIR  UNE  FERME  COMPOSÉE. 

Les  45  pontonniers  nécessaires  pour  assembler  une  ferme 
composée  sont  divisés  en  9 sections  de  4 hommes  chacune 
et  une  de  9 hommes  , les  sous-officiers  sont  également  ré- 
partis et  surveillent  ja  construction. 

L’assemblage  d’une  ferme  composée  s’effectue  d’après  les 
mêmes  principes  que  celui  d’une  ferme  simple. 

LeC.P.  pour  faire  commencer  la  manœuvre  commande; 
Assemblez  et  placez  une  ferme  composée,  marche  ! 

Les  sections  n,,s  1 à 9 accouplent  chacune  2 poutrelles 
comme  dans  une  ferme  simple  ; les  sections  n°’  1 à 6 réunis- 
sent !es2  travées  A et  lî  d’une  ferme  simple,  chaque  travée 
avant  3 poutrelles;  puis  ils  ajoutent  la  3e  travée  C;  la  ferme 
composée  étant  asêemblée , on  la  place  au  moyen  de  cor- 
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dages  sur  l’obstacle  à franchir,  et  ou  triple  les  poutrelles 

de»  travées. 

La  section  n°  10  exécute  ce  qui  a été  prescrit  pour  la  sec- 
tion n°  5,  dans  le  § CCCCXX1I. 

Au  lieu  de  corps  mort  et  de  poutrelles , on  pose  sur  le  mi- 
lieu de  la  ferme  et  contre  les  poutrelles  extrêmes  trois  tra- 
verses-supports de  champ  en  f et  les  n°*  7 à 9 les  brêlent  aux 
poutrelles  a et  6 de  la  travée  du  milieu. 

Les  n“l  à 1 apportent  un  chapeau  de  chevalet , le  po- 
sent en  d sur  les  traverses  et  l’y  brêlent. 

Si  la  forme  des  rives  est  telle  qu’on  ne  puisse  asseoir  avec 
sécurité  les  premiers  chevalets  h sur  le  talus  de  la  berge, 
les  n05  54  et  5S  apportent  4 pieds  n°  2 ou  n°  3 et  12  coins , les 
n05!*  à 4*  et  l‘à  4'  apportent  4 poutrelles. 

On  mettra  de  chaque  cOlé  un  pied  en  k,  2 poutrelles  en  l 
et  entre  celles-ci  un  pied;  des  coins  serviront  à établir  l’ho- 
rizontalité de  la  face  supérieure  des  poutrelles  ; on  brêle 
ces  dernières  sur  lesquelles  on  posera  le  chevalet  comme 
dans  la  construction  d'un  pont  étagé. 

Si  les  circonstances  exigent  que  le  tablier  soit  très-élevé 
et  qu’il  faille  préparer  un  logement  pour  le  chevalet  h, 
on  posera  sur  le  milieu  de  la  ferme,  au  lieu  du  corps  mort 
f,  une  plate-forme  de  2 poutrelles  sur  laquelle  on  dressera 
le  chevalet. 

Le  tablier  se  construira  suivant  le  mode  normal. 
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SECTION  DIXIÈME. 

Font  de  cordages. 


s CCCCXXVII. 

EXPLICATION . 

Un  pont  dont  le  tablier  est  soutenu  par  des  cordages  se 
nomme  pont  de  cordages,  fig.  172. 

On  dresse  près  de  chaque  rive  un  chevalet  a , on  fait  pas- 
ser sur  les  chapeaux  de  ces  chevalets  2 câbles  composés  de 
plusieurs  cordages  d’ancres , on  amarre  ces  câbles  solide- 
ment et  extérieurement  des  chevalets.  C’est  à ces  câbles 
qu’on  suspend  le  tablier. 

On  donne  pour  augmenter  la  rigidité  du  pont  une  forme 
convexe  au  tablier;  il  forme  voûte  ; et,  quand  le  pont  est 
établi,  la  poussée  des  points  d’appui  du  tablier  fait  précisé- 
ment équilibre  à la  traction  des  cordages,  en  sorte  qu’il  est 
inutile  de  donner  un  amarrage  plus  solide  aux  cordages. 
Lorsque,  par  suite  de  l’allongement  des  cordages,  le  pont 
vient  à perdre  sa  forme  convexe,  on  la  rétablit  en  abaissant 
le  chapeau  des  chevalets  h et  t placés  à terre. 

La  partie  du  tablier  d’un  pont  de  cordages  qui  est  suspen- 
due aux  cordages  ne  peut  avoir  que  3 travées  et  4 au  plus; 
on  ne  franchira  donc  avec  ce  pont  qu’un  ravin  ou  unobstacle 
de  19m,9ü  à 27ra,50  de  largeur  au  plus. 

Les  charges  que  ce  tablier  aura  à supporter  devant  être 
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en  rapport  avec  Ig  force  des  cordages,  on  ne  mettra  que  4 
poutrelles  par  travée  à un  pont  de  3 travées  et  3 seulement 
par  travée  pour  un  pont  de  4 travées. 

Le  tablier  d’un  pont  de  cordages  ne  pouvant  se  construire 
que  quand  les  cordages  sont  tendus,  il  est  difficile  de  déter- 
miner à l'avance  sur  la  rive  opposée  l'emplacement  exact 
du  corps  mort  sur  lequel  viendront  s’emboîter  les  poutrel- 
les de  la  dernière  travée  ; pour  ne  point  être  arrêté,  on  at- 
tache au  câble  un  cordage  accessoire  b,  et,  au  lieu  d’amarrer 
l’extrémité  des  cables  sur  la  rive  opposée,  on  y fixe  provi- 
soirement le  cordage  accessoire. 

Le  pont  étant  terminé,  on  amarre  définitivement  les  câ- 
bles et  on  démarre  le  cordage  accessoire. 

La  construction  d’un  pont  de  cordages  à 3 travées,  et  celle 
d’un  pont  à 4 travées  ont  tant  d'analogie  que,  connaissant 
la  construction  d’un  de  ces  ponts,  on  en  déduira  facilement 
celle  de  l’autre.  Nous  ne  décrirons  donc  ici  que  la  manoeuvre 
du  pont  le  plus  long,  de  celui  de  4 travées. 

$ ccccxxvm, 

40 R*8  MT  SECTIONS  FOCK  CW  FONT  DE  OOKDAOU  DM  27m,50. 

Agrès:  60  à 60  piquets,  12  masses,  2 corps  morts,  14  cha- 
peaux de  chevalets,  16  pieds  n°  4,  8 pieds  n°  1 (ou  4 pieds 
n°  1 et  4 pieds  n°  2),  les  pieds  et  demi-madriers  nécessaires 
pour  guinder  8 travées,  20  chaînes  de  suspension,  20  se- 
melles, 12  ancres,  12  grands  cordages  d’ancre,  10  petits, 
34  poutrelles  (ou  au  lieu  de  4 poutrelles,  4 pieds  nu  4 avec 
leurs  semelles),  117  madriers  entiers  et  140  commandes. 

En  outre,  pour  établir  le  pont,  une  ligne  à sonder  et  3 bil- 
lots. 
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On  emploie  un  détachement  entier  de  pontage  à la  cons- 
truction d’un  pont  de  cordages. 

§ CCCCXXIX. 

i ' . 

CONSTRUCTION  D’UN  TORT  DE  COHDAQES  DE  27m,50  (fig.  172). 


Le  détachement  de  pontage  sera  divisé  en  4 sections  de 
15  hommes  ayant  chacune  un  C.  S.,  et  elles  rempliront  les 
fonctions  qui  leur  sont  assignées  dans  le  tableau  suivant  : 
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Préparent  les  câbles , â cet  effet  ; 

Les  no»  i a 6 prennent  chacun  un  grand 
cordage  d'ancre 

7 à 9 — un  petit. 

— 4 grands  piquets. 

11  à 13.  — une  masse. 

13  à 15  • — ensemble  3 billots 
et  6 commandes. 

Chaque  section  cherche  6ur  la  rive  un 
endroit  autant  que  possible  uni  et  libre , 
où  ils  étendent  les  cordages  à coté  les  uns 
des  autres. 

On  y enfonce  un  piquet  ; à 75  mètres  de 
elui-ci,  3 autres  piquets  à 0*»,632  l’un  de 
l'autre.  Les  grands  cordages  d’ancre  sont 
ficelés  ensemble  par  une  de  leurs  extrémi- 
tés et  amarrés  au  premier  piquet.  On  tend 
ces  cordages  et  on  les  amarre  par  deux 
par  un  noeud  de  batelier  â chacun  des  3 
autres  piquets. 

Les  no*  14  et  15  attachent  les  3 billots 
avec  une  commande  comme  en  d et  pla- 
cent cette  croix  entre  les  6 cordages  près 
du  piquet  et  de  manière  qu'il  y ait  un  cor- 
dage dans  chaque  angle. 

Les  no*  i s à 15  se  mettent  à cette  croix 
et  la  tiennent  ferme. 

Les  1 1 hommes  restants , après  avoir  dé- 
taché les  cordages  du  piquet,  les  saisissent 
tous  les  6 et  les  tournent,  en  les  teuant 
tendus  autant  que  possible,  de  droite  à 
gauche.  Au  fur  et  â mesure  que  les  corda- 
ges se  câblent  comme  en  e , les  n<>»  1 8 à 1 5 
avancent  la  croix  vers  l'autre  extrémité. 

Le  câble  étant  terminé , les  bouts  des 
cordages  amarrés  aux  3 piquets  sont  dé 
marrés  et  ficelés  ensemble. 

On  prépare  les  cordages  accessoires , et 
on  les  attache  au  câble  principal.  A cet  ef- 
fet les  3 petits  cordages  d’ancre  sont  éten- 
jdus  et  doublés  sur  eux-mêmes,  tous  les 
bouts  sont  ficelés  ensemble  et  amarrés  à 
jun  piquet.  On  tend  convenablement  ces 
(cordages  et  on  les  ficelle  ensemble  de 
0m,1 58  eu  0,1 38,  comme  il  est  prescrit  de 
le  faire  pour  un  cordage  d'ancre  donblé  ou 
triplé. 

Enfin  ces  cordages  accessoires  sont 


Les  no*  I â 4 de  chaque  section  forment 
s demi-sections  de  sondage  ; elles  se  munis- 
sent des  objetB  pour  sonder  un  emplacement 
sans  eau  et  sous  la  direction  du  C.  S.1  ten 
dent  la  ligne  au-des6us  de  l’obstacle  â fran- 
chir et  déterminent  l'emplacement  des  corp 
morts  f et  g et  la  place  des  chevalets  de 
culée  h et  « , ainsi  qu'on  l'a  expliqué. 

Les  premiers  chevalets  h et  i des  cul 
auront  leurs  chapeaux  placés  horizontale- 
ment et  de  lm  à 1»»,60  du  sol,  les  chapeaux 
des  chevalets  extérieurs  seront  élevés  de 
à 3m,50,  selon  que  les  cordages  seront 
vieux  ou  neufs  et  plus  ou  moins  susceptibles; 
de  s'allonger. 

Le  C.  S.4  fait  porter  par  les  hommes  dis 
ponibles  les  objets  suivants  sur  ia  rive  op 
posée  : 

Par  les  n«>*  5 à U , 8 ancres. 

— 1 3 et  1 1 , 30  à s i piquets  et  un 

corps  mort. 

— 15  4 masses. 

— ' 5 à 8 , 3 chapeaux  de  che 

valets. 

— 7 à 1 5 , les  agrès  de  3 cheva 

lets. 

Les  2 premiers  chapeaux  de  chevalets 
les  ancres,  les  piquets  et  les  masses  sero  it 
posés  tant  eu  f emplacement  de  la  3c  culée, 
qu’à  ln», 50  ou  2«»»  en  arrière  en  m où  sera  le 
point  d'attache  provisoire  du  pont , les  che 
valets  du  pont  a hauteur  de  la  place  où  ils 
seront  dressés. 

Quand  les  n°*  1 à 4 occupés  du  sondage 
auront  terminé,  ils  aideront  aussi  à porter 
le  matériel.  Ensuite  les  n<>»  i â 8 de  la  3 
section  portent  eu  n les  agrès  d'un  cheva 
let  no  4 , et  les  n°*  9 i 15  les  agrès  d’nn 
second  chevalet  n°  4.  Ces  3 chevalets  seront 
dresses  en  a et  auront  5 mètres  de  hauteur. 
La  4«  section  porte  les  agrès  des  ï cheva 
lets  o sur  1»  rive  opposée.  On  assemble  ce 
chevalets,  on  place  le  chapeau  p au  pin 
haut , on  brêle  les  pieds  en  q au-dessus  des 
semelles  par  4 commandes,  enfin  inlérien 
rement  des  anneaux  de  suspension  et  sur 
la  face  supérieure  du  chapeau  on  brêle  en  r 
des  billots  ou  d’autres  agrès  pour  ménager 
la  partie  du  chapeau  sur  laquelle  porteron 
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amarrés  à lî  ou  14  mètres  de  l’extrémité 
des  câbles  qui  doit  être  portée  sur  la  rive 
opposée. 


SECTIONS  DE  1 C.  S.  ET  DE  15  PONTONNIERS. 


No*  i. 


les  câbles.  On  place  les  chevalets  assembléi 
l’un  sur  l’autre. 


Les  no*  i à 12  ap- 
portent à la  l'«  culée 
les  agrès  nécessaires j 

£our  les  S chevalets! 

; les  n«*  10  à IV, 
dix  à douze  piquets 
et  un  corps  mort  ; 
le  nu  15  , deux 
masses;  les  no*  1 à 8, 
4 ancres  ; les  no*  9 à 
12,  un  chapeau  del 
chevalet  pour  corps 
mort  en  g;  les  n‘>»  13 
et  14  un  petit  corda- 
ge  d'ancre,  et  les  au- 
tres no*  les  outils  de 
pionniers  nécessai- 
res pour  préparer  la 
culée. 


N°*  18  et  14  appor- 
tent encore  2 petit 
cordages  d’ancre,  et 
les  autres  no*  les  ou- 
tils à pionniers  néces 
saires  pour  préparer 
l’emplacement  des] 
chapeaux  de  cheva- 
lets f et  m servant  d< 
corps  morts. 
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SUITE  DU  TABLEAU  PRECEDENT. 


Sections  de  1 C.  S.  et  de  15  pontonniers. 


Pussent  chaque  câble  dans, 
les  2 grands  anneaux  de  t 
Johames  de  suspension. 

Aussitôt  que  le  chapeau  de 
-hevalét  g et  les  4 ancres  t 
le  la  t rc  culée  ont  été  placés 
*t  fixés  par  la  3*  section.  Les 
2 sections  attachent  les  câ- 
bles aux  ancres  par  un  nœud 
le  batelier  embrassant  la 
l'erge  au-dessous  du  jas.  Le 
bout  des  câbles  auxquels 
ont  amarrés  les  cordages 
accessoires  sont  portés  sur 
la  rive  opposée,  et  les  corda- 1 
!îes  accessoires  sont  attachés | 
le  la  même  manière  aux 
|uncres  qui  sont  sou6  le  cha- 
peau du  chevalet  m. 


Pour  terminer  le6  préparatifs,  la  3«  section  sur 
première  rive  eu  g,  la  4*  sur  la  rive  opposée  en  m,  creu- 
sent des  rigoles  pour  y enterrer  un  des  bras  des  aucres 
*,  de  manière  qu’on  puisse  placer  dans  l’aisselle  supé- 
rieure un  chapeau  de  chevalet  perpendiculairement  â la 
direction  du  pont,  les  2 ancres  intérieures  appuyant  leurs 
bras  contre  le  corps  du  chapeau,  les  deux  ancres  exté- 
rieures contre  les  bouts  du  chapeau.  Les  jas  des  ancres 
sont  placés  perpendiculairement  aux  verges. 

Chaque  chapeau  de  chevalet  sera  maintenu  dans  cette 
position  par  10  à 12  piquets  dont  2 seront  enfoncés  dans 
les  coulisses,  et  les  autres  le  long  de  sa  face  intérieure. 
On  attachera  par  un  nœud  de  batelier  et  vers  le  tiers  dé 
sa  longueur  un  petit  cordage  d’ancre,  aux  extrémités 
jointives  des  2 chapeaux  des  chevalets  no  4;  le  petit  bout 
du  cordage  est  ramené  du  côté  de  cette  rive,  l’autre  bout 
est  laissé  du  côté  opposé,  ce  cordage  aidera  à dresser  les 
chevalets  et  leur  servira  ensuite  de  haubans  pour  les 
maintenir  en  place.  ~ 


Les  no*  i à 12  apportent 
3 chapeaux  de  chevalet^  et 
les  laissent  en  attendant  sur 
le  bord  de  la  rive,  perpendi- 
culairement à la  direction 
du  pont. 


Prépare  encore  rempla- 
cement du  chapeau  de  che*. 
valet  f et  des  4 ancres  suri 
lesquelles  doit  poser  ce  cha 
peau. 


Le  commandant  du  pont  fait  dresser  les  2 chevalets 
n"  4 qui  se  trouvent  sur  la  lrc  rive  sous  les  câbles,  et  y met 
un  nombre  d’hommes  double  de  celui  exigé  pour  la  cons- 
truction normale,  et  il  répartit  les  hommes  disponibles  le 
long  des  câbles  tant  sur  cette  rive-ci  que  sur  l’autre. 

Lorsque  ces  chevalets  avec  toutes  les  précautions  possi- 
bles sont  dressés,  les  petits  cordages  d’ancre  sont  amarrés 

i V * 
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aux  piquets  u enfoncés  par  les  n°5 14  et  15  des  3e  et  4e  sec- 
tions. On  dresse  de  la  même  manière  les  chevalets  n"  4 de 
la  rive  opposée.  Ces  chevalets  mis  en  place,  on  procède  à 
partir  du  chapeau  de  chevalet  g mis  comme  corps  mort  à la 
construction  du  pont  qui  s’effectue  suivant  les  principes 
donnés. 

Une  S.  P.  place  les  chevalets  qui  portent  à terre. 

Des  3 chapeaux  de  chevalets  qui  se  trouveront  sur  l’obs- 
tacle à franchir,  2 seront  suspendus  aux  câbles  au  moyen 
des  chaînes  de  suspension,  celui  du  milieu  posera  sur  les 
câbles. 

Pour  fixer  les  chapeaux  suspendus  aux  câbles,  on  passe 
dans  chaque  anneau  d’un  chapeau  une  chaîne  de  suspension , 
on  élève  le  chapeau  jusqu’à  ce  qu’il  soit  à hauteur  de  la  9e 
maille  des  chaînes,  on  passe  la  clef  dans  celte  maille;  on 
entoure  avec  le  bout  pendant  de  la  chaîne  le  chapeau  du 
chevalet,  on  repasse  la  chaîne  dans  l’anneau,  et  on  brèle  la 
chaîne  et  la  clef  avec  une  commande  afin  que  rien  ne  puisse 
se  défaire. 

Lorsque  les  poutrelles  de  la  lre  travée  suspendue  sont 
placées  et  que  la  longueur  d’un  mètre  de  cette  travée  est 
couverte  de  madriers,  on  renforcera  cette  travée  de  3 pou- 
trelles, elles  seront  placées  sous  les  poutrelles  du  pont,  les 
griffes  en  dessus,  emboîtant  par  une  de  leurs  extrémités  le 
dessous  du  chapeau  suspendu,  et  brêlées  de  ce  côté  aux  pou- 
trelles du  tablier;  l’autre  extrémité  posera  à terre,  on  met- 
tra un  corps  mort  dans  les  griffes,  et  on  fixera  ce  corps  mort 
à terre  au  moyen  de  piquets. 

Chaque  poutrelle  est  apportée  par  2 hommes,  et  2 autres 
sont  chargés  du  brêlage  ; ceux-ci  ayant  chacun  2 comman- 
des se  placent  à cheval  sur  la  poutrelle  du  tablier  et  font  face 
à la  rive  opposée  : ils  saisissent  la  poutrelle  qu’on  a ap- 
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portée  et  l’emboîtent  sous  le  chapeau  comme  on  vient  de  Ve 
dire.  Un  homme  brêle  cette  poutrelle  à celle  du  tablier  de 
ce  côté-ci  du  chapeau,  et,  pour  faciliter  le  brêlage,  les  porte- 
poutrelles  élèvent  l’autre  extrémité  de  la  poutrelle  de  ren- 
fort de  manière  à ce  qu’elle  soit  parallèle  à celle  du  tablier; 
ce  brêlage  terminé,  on  laisse  poser  l’extrémité  de  la  pou- 
trelle à terre,  puis  on  brêle  de  l’autre  côté  du  chapeau  avec 
une  commande  l’anneau  de  la  poutrelle  du  tablier  à l’an- 
neau de  la  poutrelle  de  renfort.  Les  3 poutrelles  de  renfort 
brêlées,  on  pose  dans  les  griffes  de  l’extrémité  qui  pose  à 
terre  un  corps  mort  qu’on  arrête  avec  des  piquets. 

Le  chapeau  du  milieu  est  retourné  de  manière  que  la 
face  marquée  de  traits  au  fer  rouge  soit  sur  les  câbles;  les 
câbles  passent  extérieurement  des  anneaux,  quand  la  travée 
est  établie  ; on  brêle  avec  des  commandes  les  anneaux  aux 
câbles. 

Lorsque  le  premier  chevalet  t de  la  rive  opposée  sera 
placé,  on  mettra  les  3 poutrelles  de  renfort  l. 

Quand,  par  suite  de  l’allongement  des  cordages,  le  pont 
ne  présentera  plus  une  surface  convexe,  on  abaissera  au- 
tant qu’il  est  nécessaire  les  chapeaux  des  chevalets  h et  i 
dressés  sur  terre. 

Entin  il  y a encore  les  pieds  des  grands  chevalets  à ren- 
forcer et  à placer  les  étançons  extérieurs  te  et  x.  Pour  ren- 
forcer les  pieds  des  chevalets,  on  appliquera  contre  ceux-ci 
et  intérieurement  un  pied  de  chevalet  n°  1 ou  2 muni  d’une 
semelle,  comme  on  le  voit  en  v,  l’autre  extrémité  de  ce  pied 
posera  à terre,  d’un  côté  on  le  brêlera  aux  pieds  du  grand 
chevalet,  et  on  l’empêchera  de  se  déranger  du  côté  de  terré 
en  enfonçant  un  piquet  contre  sa  tête. 

On  prendra  pour  étançon  une  poutrelle  te,  on  brêlera  une 
de  ses  extrémités  au  premier  chapeau  suspendu,  l’autre 
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extrémité  posera  à terre,  elle  sera  éloignée  autant  que  pos- 
sible du  pont  et  arrêtée  par  un  piquet. 

On  peut  remplacer  la  poutrelle  par  un  pied  n°  4 x;  la 
tête  sera  brûlée  au  chapeau  suspendu,  et  le  sabot  muni  de 
sa  semelle  sera  fiché  obliquement  sur  le  sol. 
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Pont  d’uno  soûle  travée. 


s ccccxxx. 

EXPLICATION. 


La  poutrelleprésentant,  de  milieuàmilieu  des  griiïes,  une 
longueur  de  6m,636,  tout  obstacle  à franchir  qui  n’excédera 
pas  cette  longueur  pourra  être  ponté  par  des  poutrelles  et 
sans  corps  de  support  intermédiaire.  On  nomme  ces  ponts, 
ponts  d’une  seule  travée. 

On  se  servira,  suivant  la  largeur  de  l’obstacle,  pour  établir 
le  pont,  ou  de  poutrelles  fiy.  473  et  474,  ou  de  pièces  de  bois 
plus  courtes,  telles  que  des  corps  morts,  des  traverses-sup- 
ports, etc.,  fig.  475. 

Si  les  poutrelles  ou  les  bois  à employer  ont  trop  de  Ion  - 
gueur  relativement  à la  largeur  de  l’obstacle,  au  lieu  de  les 
placer  perpendiculairement,  on  les  placera  obliquement  à 
la  direction  de  l’obstacle,  fig.  476. 
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Ces  ponts  se  divisent  donc  en  : 

1°  Pont  jeté  avec  le  matériel  d'un  huitième  d'équipage. 

2°  — de  moins  d'un  huitième  d'èqui- 

page. 

3“  Ponts  obliques. 

' * * *y  • « 

s CCCCXXXI. 

A . 

PONT  CONSTRUIT  AVEC  UN  HUITIÈME  D'ÉQUIPAGE. 

Lorsqu’on  doit  se  servir  d’un  haquel  à poutrelles  comme 
d’un  huitième  d’équipage  pour  l’établissement  d’un  pont 
d’une  travée,  il  faut  ajouter  à son  chargement  8 comman- 
des, et,  quand  on  le  pourra,  2 corps  morts,  4 piquets,  une 
masse  et  4 demi-madriers. 

Tous  ces  agrès  se  trouvant  sur  le  haquel  pour  établir  le 
pont,  fig.  173,  on  posera  les  corps  morts  normalement  sur 
les  2 rives,  on  y emboîtera  les  poutrelles,  on  fixera  les  corps 
morts  par  4 piquets,  on  couvrira  les  poutrelles  avec  23  ma- 
driers entiers  et  3 demi-madriers,  et  on  terminera  les  cu- 
lées par  4 demi-madriers.  Le  tablier  sera  guindé  suivant 
le  mode  normal  en  plaçant  d’un  côté  le  pied  nu  4 et  l’entre- 
toise  des  montants  de  derrière  et  de  l’autre  côté  le  pied 
n"  3 et  une  traverse-support. 

Si  l’on  n’a  ajouté  que  8 commandes  au  chargement  du 
haquel,  on  posera  simplement,  fig.  174,  les  poutrelles  sur 
le  sol  en  tâchant  d’enterrer  les  bouts,  on  ne  placera  pas  de 
demi-madriers  devant  les  extrémités  des  poutrelles,  on  y 
damera  fortement  la  terre.  On  se  conformera  pour  le  res- 
tant de  la  construction  à ce  qu’on  vient  de  dire. 
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% CCCCXXXH. 

PONTS  CONSTRUITS  AVEC  MOINS  d'o»  HUITIEME  DBQUIP  AOK 

(fia-  *75). 

La  largeur  de  l’obstacle  à franchir  n’exigeant  pas  l’em- 
ploi des  poutrelles,  on  se  servira  pour  ponter  une  largeur 
de  0m,316  à lm,40  de  traverses-supports  qu’on  posera  à plat 
sur  2 demi-madriers  servant  de  corps  mort. 

Les  traverses-supports,  distancées  comme  le  sont  les  pou- 
trelles d’un  pont  normal,  seront  couverts  de  6 madriers  en- 
tiers et  d’un  demi-madrier. 

Le  tablier  sera  guindé  suivant  le  mode  normal  avec  2 
demi-madriers,  des  pieds  de  chevalets  ou  autres  objets  de  la 
longueur  du  pont  et  4 commandes. 

Si  l’obstacle  a une  largeur  de  4m,40  à 2m,85,  on  emploiera 
comme  poutrelles  des  corps  morts  qu’on  placera  ainsi  qu’on 
vient  de  le  prescrire  pour  les  traverses-supports  et  qu’on 
couvrira  de  13  madriers  et  d’un  demi-madrier. 

On  ne  remplacera  jamais  les  poutrelles  par  des  pieds  de 
chevalets. 


s CCCCXXXIII. 

roirrs  obliques  ( fig.  170). 

Dans  un  pont  oblique,  les  poutrelles  ne  peuvent  plus  être 
emboîtées  sur  les  corps  morts  placés  à plat;  mais,  suivant 
le  plus  ou  moins  d’obliquité  du  pont,  on  posera  les  corps 
morts  de  champ,  ou  on  les  remplacera  par  des  pieds  de  che- 
valets posés  a plat  ou  de  champ. 

rOXTS  MILITAIS**.  24 
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Le  tablier  de  ce  pont  ne  sera  plus  guindé  normalement, 
les  pièces  de  guindage  seront  brêlées  sur  les  poutrelles 
extrêmes. 


SECTION  DOUZIÈME. 

Chevalels  à crics,  — Elever  ou  abaisser  le  tablier  des  ponts  de  chevalets, 


s CCCCXXXIV. 

FORTS  DB  GHBVAXirrS  A CRICS. 

Dans  les  endroits  où  il  y a très-peu  ou  point  d’eau,  on  em- 
ploie quelquefois  pour  les  ponts  des  chevalets  à crics,  fig. 
177.  Il  faut  pour  établir  un  chevalet  à cric  : 2 corps  morts, 
3 petits  ou  3 grands  crics,  3 supports  de  cric,  2 rames  et  2 
commandes.  Avec  les  petits  crics,  on  a un  chevalet  haut  de 
0m,948  à 4“,264,  et  avec  les  grands  crics  de  lm,264  à im,896. 

Une  section  de  pontage  assemble  et  place  un  chevalet  à 
crics. 

Les  n°5  4 à 3 apportent  3 supports  de  cric. 

4 à 6 — 3 crics. 

7 à 8 — 2 corps  morts,  2 rames  et  2 com- 

mandes. 

Les  supports  de  crics  extrêmes  sont  placés  en  a et  6 per- 
pendiculairement à la  direction  du  pont  et  le  support  du 
milieu  c dans  la  direction  du  pont. 
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On  met  les  crics  d dans  les  supports  et  les  2 corps  morts 
e et  f sur  les  cornes  des  crics. 

Ces  2 corps  morts  sont  maintenus  par  les  poignées  des 
rames  qu’on  passe  dans  les  coulisses  extrêmes,  et  brêlés  au- 
tour des  rames  en  h avec  les  2 commandes.  Le  chevalet  à 
crics  étant  établi,  on  pose  les  poutrelles  du  tablier  et  on 
continue  la  construction  du  pont. 

La  sole  des  supports-crics  sera  posée  sur  un  terrain  éga- 
lisé à l’avance. 

$ CCCCXXXV. 

ELEVER  Oü  ABAISSER  LE  TABLIER  D’UN  FONT  DE  CHEVALETS  ÉTABLI 
SUR  UN  EMPLACEMENT  SANS  EAU. 

Cette  opération  s’efi'ectuera  par  une  S.  P.  et  avec  les  agrès 
suivants  : 

Pour  élever  le  chapeau  d’un  chevalet, 

1°  de  1m,60,  il  faut  2 chaînes  de  suspension,  2 crics  et  2 
supports  de  crics. 

2°  de  2™, 20,  les  mêmes  agrès,  mais  au  lieu  de  chaînes, 
2 blocs-supports. 

3°  de  plus  de  2m,20,  4 gaffes,  rames  ou  pieds  de  chevalet 
sont  nécessaires. 

La  section  munie  de  ces  agrès  se  répartit  à chaque  bout 
du  chapeau  de  chevalet. 

Si  la  hauteur  du  chapeau  ne  doit  pas  excéder  4,n,60,  les 
n°*  1 et  6 enveloppent  les  extrémités  du  chapeau  avec  les 
chaînes,  et  les  n09  7 et  8 accrochent  les  chaînes  aux  cornes 
des  crics.  On  élève  l’arbre  des  crics  assez  pour  que  les  nu9 
2 et  5 puissent  retirer  les  clefs  des  chaînes  de  suspension, 
et  pour  que  les  n°9  3 et  4 qui  sont  sur  le  pont  (missent  sou» 
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lever  les  pieds  pour  les  replacer  ensuite.  On  lève  avec  les 
crics  le  chapeau  à la  hauteur  voulue  ; les  n"5  2,  3,  4 et  5 re- 
placent les  pieds  et  les  chaînes,  et  ensuite  les  autres  n08  en- 
lèvent les  crics  et  les  chaînes  de  manœuvre. 

Si  les  circonstances  exigent  qu’on  doive  changer  le  nu- 
méro des  pieds  de  chevalets,  on  le  fait  pendant  que  les  crics 
supportent  le  chapeau,  on  remplace  d’abord  un  pied,  puis 
l’autre. 

Lorsque  la  hauteur  à donner  au  chapeau  dépasse  4m,60, 
niais  n’atteint  pas  2m,40,  on  mettra  des  supports  de  crics 
garnis  de  leurs  crics  sous  le  chapeau  intérieurement  des 
pieds,  fig.  479,  et  on  élèvera  et  on  abaissera  le  chapeau, 
comme  on  vient  de  le  dire. 

Les  crics  seuls  ne  suffisant  pas  pour  donner  la  hauteur 
demandée,  on  mettra  des  blocs-supports  soit  à plat  a,  soit 
de  champ  6,  fig.  479,  entre  les  cornes  des  crics. 

Pour  donner  au  chapeau  plus  de  2m,40  d’élévation,  la  sec- 
tion se  munira  de  gaffes,  de  rames,  de  pieds  de  chevalets, 
etc.,  se  portera  sous  un  des  bouts  du  chapeau,  l’élèvera  au 
moyen  de  ces  agrès;  l’homme  qui  est  à la  chaîne  de  sus- 
pension aura  l’attention,  pour  plus  de  sécurité,  de  toujours 
placer  la  clef  dans  la  maille  la  plus  près  de  l’anneau.  Un 
élèvera  successivement  l’un  et  l’autre  bout  du  chapeau  jus- 
qu’à ce  que  le  chevalet  ait  la  hauteur  convenable. 

s CCCCXXXVI. 

ÉLEVER  OU  ABAISSER  LE  CHAPEAU  DON  CHEVALET  PLACÉ  DANS  LE  AU. 

EFFECTUER  CETTE  OPÉRATION  AVEC  DES  PONTONS  DE  2 PIECES 

ET  1 LEVIER. 


Le  chapeau  d’un  chevalet  placé  dans  l’eau  peut  être  élevé 
ou  abaissé  de  trois  manières  différentes  : 
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1°  S’il  est  de  0 à lm,60  au-dessus  de  la  surface  des  eaux 
en  se  servant  de  2 pontons  de  2 pièces  accouplés  et  d’un  le- 
vier, fig.  180. 

2"  S’il  est  de  0m,85  à lm,60  au-dessus  de  la  surface  des 
eaux  et  que  les  2 extrémités  du  chapeau  doivent  être  élevées 
ou  abaissées,  on  emploiera  de  préférence  2 pontons  de  3 
pièces  accouplés  et  un  levier,  fig.  181. 

3°  S’il  est  de  0“,85  à 2”, 20  au-dessus  de  la  surface  des 
eaux,  l’opération  se  fera  avec  2 pontons  de  2 pièces  accou- 
plés et  des  crics,  fig.  182. 

Il  faut  pour  la  lre  manœuvre  2 S.  P.  avec  leurs  chefs  et 
en  agrès  : 3 corps  morts,  2 masses,  1 chapeau  de  chevalet, 

1 faux  pied,  1 chaîne  de  suspension,  2 pontons  coupés  de 

2 pièces,  2 gaffes,  5 lignes,  4 poutrelles,  22  madriers,  30 
commandes,  1 chaîne  d’enrayage,  et  en  outre  si  c’est  le  bout 
d’amont  du  chevalet  qui  doit  être  levé,  1 ancre,  son  cordage 
et  un  billot. 

Celte  manœuvre,  fig.  180,  s’exécutera  conformément  au 
tableau  suivant  : 
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Prennent  2 pontons  de  2 pièces  qu’ils  placent  bord  à bord  près  de 


N®  P apporte  un  corps  mort  qu’il 
place  en  a,  fig.  180,  et  pour  accou- 
pler les  pontons  les  deux  n°»  le  brû- 
lent avec  4 commandes. 


N®  s'  comme  le  no  j’,  brûlent  le 
corps  mort  en  b;  les  no»  31,  4'  et  4* 
apportent  30  commandes  qu’ils  répar- 
tissent dans  les  pontons. 


Apportent  22  madriers,  4 par  couple,  lesn®»  8*  et  6' deux  madriers  seulement, 
en  les  faisant  croiser. 


Apportent  2 poutrelles  qu’ils  po- 
seut  en  e et  f au-dessus  des  plats- 
bords  extérieurs,  les  brûlent  en  4 en- 
droits. 


Apportent  un  chapeau  de  chevalet 
qu’ils  placent  et  brûlent  en  g au- 
dessus  du  corps  mort  c et  des  pou- 
trelles e et  f,  afin  que  ce  chapeau  ne 
porte  pas  à faux  par  son  milieu  , on 
glisse  entre  le  chapeau  et  le  corps 
mort  un  faux  pied  et  un  coin  et  on 
brûle. 


Les  poutrelles  h et  » qui  doivent  servir  de  levier  sont  placées  sur  le  milieu 
dépassant  de  0*n,6S2  à 0«n,80  les  cloisons  de  l’arrière,  afin  que  ces  poutrelles 
une  ligne,  la  doublent,  l’attachent  par  son  milieu  au  chapeau  g,  la  fixent 
vont  attacher  les  bouts  de  la  ligne  fortement  tendue  aux  poutrelles  e et  f. 
sion  et  une  chaîne  d’enrayage. 


Pour  lever  ou  abaisser  le  chapeau  d’un  chevalet,  on  conduit  la  portière 
tièreau  pont  avec  les  4 lignes,  en  amont  la  portière  mouille  une  ancre  et  s’a- 


22 


Les  2 n<>»  1 sont 
chargés  de  mouil- 
ler l’ancre;  ensuite 
ils  se  munissent  de 
gaffes  qu’ils  accro- 
chent dam»  les  an- 
neaux aes  pou- 
trelles h et  t pour 
les  soulever  et  les 
abaisser. 


Le  n°  2'  passe  le  bout  de  la  chaîne  Se  répartissent 
de  suspension  daus  un  des  grands  au-  l’office  de  levier, 
neaux,  forme  une  boucle  avec  la- 
quelle il  embrasse  le  bout  du  chevalet 
en  m,  passe  le  bout  libre  de  la  chaîne 
entre  les  poutrelles  h et  »,  met  la  clef 
de  la  chaîne  d’enrayage  dans  une 
maille,  et  fait  porter  cette  clef  sur  les 
2 poutrelles. 

Le  no  21  aide  le  n®  2',  et  tous  deux 
veillent  aux  chaînes. 

Les  n®»  8 munis  chacun  d'une 
masse  se  tiennent  sur  le  pont  A côté 
du  pied  de  chevalet. 
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chacune  de 

8. 

6. 

7. 

8. 

la  rire. 

No  8'  apporte  un  corps  mort  qu'on  brêie  en  c 
avec  4 commandes. 

Les  n°*  71  et  8’  amarrent  une  ligne 
à l'avant  et  à l’arrière  et  extérieure- 
ment du  ponton  n»  I , les  n»*  7’  et  8* 
extérieurement  du  ponton  n°  II , ils 
maintiennent  les  pontons. 

ils  posent  les  madriers  en  d sur  les  plats-bords 

Accouplent  J poutrelles  h et  % avec  * com- 
mandes après  avoir  mis  un  billot  k entre  ces 
poutrelles  (voye*  la  figure). 

des  pontons  accouplés  (voye*  le  plan,  fig.  180) 
ne  puissent  plus  se  déplacer;  les  n<*  4 prennent 
dans  la  griffe  extérieure  des  poutrelles  h et  t et 
On  met  sur  les  pontons  une  chaîne  de  suspen- 

en  uval  ou  eu  amont  du  pont  pria  du  chapeau  de  chevalet,  en  aval  on  amarre  la  por- 
marre  enaoite  au  pont  avec  lea  » ligues,  tel  disposition»  prima  : 

également  des  deux  côtéi  de»  poutrelle»  faisant 

Sont  sur  le  pont  avec  leurs  lignes  et 
les  amarrent , les  no»  8 aux  chevalets 
de  droite  et  de  gauche,  les  n°*  7 aux 
chevalets  suivants. 
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Tout  étant  ainsi  préparé,  le  C.  S.  commande:  Soulevez! 
les  poutrelles  leviers  sont  soulevées  par  les  hommes  qui 
les  tiennent,  les  nos  4 à 6;  les  nos  2 raccourcissent  autant 
que  possible  la  chaîne  m.  Cela  fait  au  commandement: 
Abattez  ! les  hommes  pèsent  sur  le  levieret  soulèvent  le  cha- 
peau du  chevalet,  et  les  n"^  replacent  le  pied  et  la  chaîne 
de  suspension. 

On  soulèvera  davantage  le  chapeau  du  chevalet  en  pla- 
çant sous  le  levier  un  ou  deux  blocs-supports. 


§ CCCCXXXVII. 

ÉLEVER  OU  ABAISSER  LM  CHAPEAU  D'UK  CHEVALET  AVEC  2 POMTOMS 
DE  3 PIÈCES  (fig.  181). 


Deux  sections  de  pontage  exécutent  cette  manœuvre  avec 
fies  agrès  suivants  : 2 corps  morts,  2 masses,  2 chapeaux  de 
chevalets  (ou  corps  morts),  2 pontons  de  3 pièces,  une  ancre 
avec  son  cordage  et  son  billot,  5 lignes,  4 poutrelles,  20  ma- 
driers et  20  commandes  ; elles  opèrent  comme  il  suit  : 
Chaque  section  prend  un  ponton  de  3 pièces  ; les  n*”  1 à 4 
apportent  dans  chaque  ponton  2 poutrelles  a et  6 qu’on  pose 
à plat  et  qu’on  brèle  sur  les  plats-bords  et  un  corps  mort 
qu’on  met  dans  le  ponton  ; les  n“  5 à 6 apportent  40  com- 
mandes, 4 corps  mort  et  40  madriers  dans  chaque  ponton. 

Les  n°"7  et  8 se  placent  aux  lignes,  le  n°  7‘  apporte  d’a- 
bord une  ligne  qu’il  jette  dans  le  ponton.  Les  pontons, 
comme  l’indique  la  figure,  sont  amenés  à droite  et  à gauche 
du  chevalet  à élever.  On  laisse  un  intervalle  de  O"1, 632  entre 
les  2 pontcns,  on  les  accouple,  les  n0S2  à 5 placent  sur  les 
extrémités  des  poutrelles  a et  b les  corps  morts  c et  d et  les 
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y brêlent;  on  amarre  les  pontons  entre  eux  à l’avant  et  à 
l’arrière.  , 

Les  n#s  4 à 6 posent  les  madriers  sur  les  bordages  en  e,  f, 
g et  h. 

Les  n°!  7 et  8 avec  les  lignes  se  tiennent  sur  le  pont,  le 
C.  S.'  se  place  à l’avant,  le  G.  S.!  à l’arrière  des  pontons. 
Lorsque  la  portière  a besoin  d’être  amarrée  à une  ancre,  un 
des  2 pontons  mouille  cette  ancre  avant  de  se  placer  sous  le 
pont.  Afin  que  le  ponton  reste  mieux  en  place,  on  amarre 
la  ligne  i,  comme  l’indique  la  figure. 

On  soulève  en  même  temps  au  commandement  du  C.  S.' 
les  2 extrémités  du  chapeau  du  chevalet  en  se  servant  des  2 
corps  morts  k et  l comme  leviers.  Les  n°"  4 à 6 se  répartis- 
sent à ces  2 leviers. 


§ CCCCXXXVIII. 

ÉLEVER  ET  ABAISSEE  LE  CHAPEAU  D’UE  CHEVALET  AVEC  2 PONTOH8 
DE  2 PIÈCES  BT  EH  SE  SERVAIT  T DE  CRICS  if  g.  1 82). 

Cette  manœuvre  se  fait  par2sections  de  pontage;  les  agrès 
suivants  sont  nécessaires  : 2 corps  morts,  2 masses,  2 pieds 
n°  3,  2 chaînes  de  suspension,  4 crics,  4 supports  de  crics, 
2 pontons  de  2 pièces,  une  ancre,  son  cordage  et  son  billot, 
4 lignes  et  40  commandes. 

Chaque  section  prend  un  ponton  de  2 pièces  et  y met  la 
moitié  des  agrès  indiqués. 

Les  pontons  étant  convenablement  ancrés  sont  amenés  à 
droite  et  à gauche  du  chevalet,  et  accouplés  à 0"‘,632  de 
distance  par  les  2 pieds  de  chevalet  a et  6. 

Les  n°*  4,  2, 5 et  6 placent  un  support  de  cric  muni  de  son 
cric,  dans  chaque  pièce  de  l’avant  et  l’arrière  des  pontons 
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en  c et  d,  de  manière  que  les  corps  morts  qu’on  met  dans  les 
cornes  des  crics  soient  intérieurement  des  pieds,  et  au-des- 
sous du  chapeau,  lorsque  le  chevalet  est  déjà  à une  cer- 
taine hauteur;  mais  dans  le  cas  contraire,  on  pose  les  crics 
en  e et  f,  et  les  corps  morts  se  posent  au-dessus  du  chapeau 
du  chevalet  et  en  dehors  des  pieds. 

On  brêle  ensuite  avec  les  chaînes  le  chapeau  du  chevalet 
aux  corps  morts. 

En  élevant  ou  en  abaissant  l'arbre  des  crics,  on  soulève 
ou  on  abaisse  le  chapeau  du  chevalet,  et  on  place  les  pieds 
convenablement  dans  les  coulisses  ou  on  les  change,  si  cela 
est  nécessaire. 

On  emploie  cette  manœuvre  principalement  pour  les 
chevalets  très-élevés. 
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CHAPITRE  Y. 


Passage  fies  rivières  sur  les  corps  flottants 
tle  f équipage. 


§ CCCCXXXIX. 

nroioATiox. 

Avec  les  corps  flouants  de  l’équipage  de  pont  on  peut 
faire  traverser  les  rivières  de  plusieurs  manières  diffé- 
rentes : 

1°  Sur  des  pontons  isolés,  sur  des  pontons  accouplés,  sur 
des  portières  allant  à la  rame,  à la  gaffe,  à la  voile. 

2°  Sur  des  portières  faisant  ponts  volants. 

3°  Sur  des  pontons  comme  sur  des  portières  passant 
d’une  rive  à l’autre  à la  manière  des  bacs  et  des  trailles. 

On  indiquera  aussi  dans  ce  chapitre  comment  on  peut 
transporter  par  eau  le  matériel  d’un  équipage  de  pont. 
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SECTION  PREMIÈRE. 


A.  AVEC  BEI  POMTO.K*  lEOl.Éi  OU  AVEC  BEA  EOYTUtH 
ACCBVPlÉ*. 

§ CCCCXL. 

ÉQUIPER  LES  PORTONS. 

On  se  conformera  pour  l’assemblage,  l'équipement  et  l’é- 
quipage des  pontons  isolés  ou  accouplés  à ce  qui  a été  pres- 
crit à l’article  de  la  navigation.  Le  fond  des  pontons  sera 
couvert  de  madriers,  et  l’on  établira  des  bancs  le  long  des 
bandages,  fig.  183. 

Trois  hommes  sont  nécessaires  pour  placer  un  banc,  ils 
prennent  chacun  une  commande  et  l’un  d’eux  apporte  un 
madrier  ou  un  demi-madrier;  ils  placent  le  madrier  le  long 
d'un  bordage  au-dessus  de  la  tringle  de  brêlage;  à chaque 
extrémité  b et  c et  au  milieu  d du  madrier,  les  pontonniers 
embrassent  avec  leurs  commandes  le  madrier  et  la  tringle 
cl  passent  le  bout  libre  de  la  commande  dans  Ja  boucle, 
celle-ci  en-dessus  et  extérieurement  du  madrier;  ils  serrent 
fortement;  ils  passent  le  bout  libre  des  commandes  extrê- 
mes dans  les  anneaux  de  brêlage  du  ponton,  et  celui  de  la 
commande  du  milieu  dans  le  trou  du  porte-rame  le  plus 
rapproché  ; ils  enveloppent  de  nouveau  avec  leurs  com- 
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mandes  la  tringle  et  le  madrier,  repassent  une  seconde  fois 
les  commandes  dans  les  anneaux  et  le  trou  de  porte-rame, 
et  avec  le  bout  libre  e entourent  et  serrent  les  brins  au-des- 
sus du  madrier,  et  terminent  par  un  nœud  à boucle  facile 
à défaire. 

$ CCCCXLI. 

PRÉPARATITS  POUR  L'EMBARQOEMEHT. 

Los  pontons  seront  numérotés  et  rangés  le  long  de  la  rive, 
de  manière  qu’on  puisse  s’embarquerau  même  moment  dans 
tous  les  pontons  sans  être  arrêté  par  aucun  obstacle. 

Afin  de  rendre  l’embarquement  des  troupes  plus  com- 
mode, on  déblayera  la  rive  ou  on  établira  de  dessus  terre,  à 
l’avant  des  pontons,  une  communication  avec  des  traverses- 
supports,  des  demi-madriers,  des  madriers  ou  des  pou- 
trelles ; il  faudra  deux  communications  pour  les  pontons 
accouplés. 

S’il  y a trop  peu  d’eau  près  de  la  rive  pour  que  les  pontons 
chargés  restent  à flot,  on  aura  soin  de  les  tenir  assez  au 
large  afin  qu’ils  ne  s’engravent  point. 

Les  sous-officiers  de  pontonniers  sont  répartis  également 
dans  les  pontons;  le  commandant  des  pontonniers  se  lient 
dans  le  ponton  du  milieu;  il  a près  de  lui  un  tambour  ou 
un  trompette  pour  transmettre  ses  commandements,  quand 
il  ne  peut  se  faire  entendre  de  vive  voix.  On  convient  d’a- 
vance de  la  signification  des  sonneries. 

Lorsque  tout  est  disposé  convenablement,  le  comman- 
dant de  la  troupe  donne  l'ordre  d’embarquer. 
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s CCCCXLII. 

DÉPART. 

Les  commandements  d’avertissement  et  d’exécution  pour 
le  départ  sont  faits  par  le  commandant  des  pontonniers  et 
répétés  par  tous  les  sous-officiers  et  par  les  pilotes  des 
pontons  qui  n’ont  point  de  sous-officiers  pour  chefs. 


>.  PARSASES  «IB  DES  POBTIÈhER. 

§ CCCCXLIII. 

EXPLICATION. 

11  y a deux  espèces  de  portières  d’embarquement  : l’une 
est  couverte  entièrement  d’un  tablier,  fig.  185,  l’autre  n’a 
qu’un  demi-tablier,  fig.  484.  On  construit  ces  portières  sur 
des  pontons  de  3,  4 et  5 pièces  et  même  de  6 pièces,  mais 
pour  la  première  espèce  de  portière  seulement. 

11  ne  serait  pas  prudent  de  construire  de  plus  grandes 
portières;  elles  sont  difficiles  à conduire, et  le  chargement 
les  fait  lléchir  par  le  milieu. 

On  peut  embarquer  de  la  cavalerie  et  même  de  l’artillerie 
sur  les  portières,  mais  dans  ce  cas  il  est  nécessaire  de  cons- 
truire un  embarcadère  et  un  débarcadère  D,  fig.  184,  qui  se 
composeront  d’une  ou  de  plusieurs  travées  de  pont  à une 
voie,  à plusieurs  voies  ou  à voie  rétrécie. 
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g CCCCXLIV. 

AGILES  ET  SECTIONS  POUB  DES  POBTIÈBES  D 'EMBARQUEMENT . 

AGBKN. 
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Le  matériel  à employer  pour  les  embarcadères,  dépendant 
des  localités,  ne  peut  être  déterminé  à l’avance;  on  ne  peut 
de  même  rien  prescrire  avec  certitude  soit  pour  la  gran- 
deur et  l’équipement  du  ponton  remorqueur  qui  devra  ac- 
compagner une  portière  à tablier  entier,  soit  pour  le  nombre 
de  gaffeurs  à mettre  sur  la  portière,  soit  enfin  pour  les  voiles 
à tendre. 

nennts  KÉcimuBES. 


Pour  une  portière. 

Pour  la  construction. 

Pour  faire  traverser  une  portière. 

Avec  demi-tablier. 

Suivant  la  grandeur 
de  la  portière  de  une 
à deux  b.  P.  et  7 à U 
porte-m  ttérieh. 

Total,  1 S.  0.  et  15 

Un  chef,  i pilotes,  et,  suivant  la  gran- 
deur de  la  portière,  8,  Il  ou  m pon- 
tonniers ou  le  double  de  ces  nombres, 
selon  qu'on  mettra  un  ou  deux  hom- 
mes à chaque  rame. 

pontonniers  ou  3 S.  0. 
et  30  pontonniers. 

Avec  tablier  entier. 

Un  chef,  * à * pilotes,  8 à lî  pon- 
tonniers, et  en  outre  les  hommes  du 
ponton  remorqueur  ou  ceux  nécessai- 
res soit  pour  gaffer , soit  pour  tendre 
les  voiles. 

§ CCCCXLV. 

CONSTRUCTION  D'UNE  PORTIÈRE  AVEC  DEMI-TABLIER  (fit).  184). 

Les  portières  d’embarquement,  ne  différant  que  par  la 
longueur  des  corps  de  support,  se  construiront  générale- 
ment de  la  même  manière  ; il  suffira  donc  de  faire  connaître 
la  construction  de  l’une  d’elles  et  d'indiquer  les  modifica- 
tions à introduire  pour  la  construction  des  deux  autres. 

Le  tableau  suivant  donne  la  construction  d’une  portière 
de  deux  pontons  de  5 pièces. 
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C.  P. 


Comman 
de  : Cons- 
truite  z 
.une  portii 
re  de  deux 
pontons  de 
5 pièces 
avec  demi- 
tablier  ; 
marche! 


1 


l'«  et  J*  S.  P. 


Assemblent  chacune  un  ponton  de  5 pièces 
formé  de  deux  becs  et  de  3 corps , un  des  pon- 
tons prend  le  n®  1 , l’autre  le  n®  Il  ; on  met  par 
ponton  9 rames,  9 porte-rames,  6 gaffes,  3 li- 
gnes et  34  commandes. 

Les  no»  7 et  8 amarrent  une  ligne  à l’avant  et 
à l’arriére  des  poutons  pour  les  maintenir  et  le* 
diriger. 

Les  n«»  1 à 6 et  les  C.  S.  se  répartissent  dans 
les  pontons. 

Des  madriers  apportés  par  les  porte- matériels, 
on  en  mettra  3 dans  le  fond  de  chaque  pièce  de 
ponton  excepté  dans  celle  du  milieu.  On  met 
en  attendant  de  côté  les  demi-madriers  devant 
servir  de  bancs. 

Le  ponton  n®  II  est  amené  extérieurement  du 
pouton  n°  I. 

Les  uo»  et  8'  prennent  les  lignes  des  no»  7* 
et  8*  et  tiennent  les  poutons  tandis  que  ceux-ci 
vont  chercher  t masses  et  t piquets  qu’ils  enfon- 
cent sur  la  rive,  de  la  manière  prescrite,  pour 
pouvoir  y amarrer  les  lignes  et  diriger  plus  fa- 
cilement les  pontons. 

Les  9 poutrelles  apportées  par  les  porte-maté- 
riels sont  placées  en  a , A,  e,  à,  e,  f,  g,  h et  » per- 
pendiculairement aux  pontons , de  champ  , les 
griffes  en  dessus  et  l’extrémité  des  poutrelles 
arrasant  le  plat-bord  extérieur  du  ponton  ti°  II. 

Les  n«  **,  3*,  4*  et  5*  brêlent  les  poutrelles 
6,  a,  f et  h aux  anneaux  de  brêlage  extérieurs 
de  ce  ponton  , en  ayant  l’attention  de  laisser  li- 
bres les  trous  de  porte-rames.  Les  u®»  i',  3',  4' 
et  i'  brêlent  ces  mêmes  poutrelles  aux  anneaux 
intérieurs  du  ponton  no  U. 


t C.  S.  et  14  porte- 
matériels. 


Les  no»  1 à 8 pour  le 
ponton  n®  I,  les  n®»  9 à 
14  et  13  à 14  une  seconde 
fois  pour  le  ponton  n«  Il 
apportent  par  couple  3 
madriers  et  1 demi-ma- 
driers. Les  n®»  1 à 14  ap-j 
portent  7 poutrelles  dont 
ils  remettent  l’extrémité 
de  devant  aux  hommes 
de  la  lr.  S.  p.  et  à l’aid_ 
de  ceux-ci  les  pincent  en 
a,  b,  c , d,  e,  f et  g sur 
les  deux  pontons. 

Tandis  qu’on  brêle  les 
poutrelles  snr  le  ponton 
n®  II , les  no»  1 à 4 ap- 
portent * poutrelles  qu’ils 
placent  en  A et  »,  les  n®» 
3 à l f apportent  par  cou- 
ple 3 ou  4 madriers  qu'ils 
placent  pour  servir  de 
communication  de  la  rive 
au  premier  ponton  près 
des  poutrelles  a,  d,  f et  ». 

Ces  préparatifs  termi- 
nés, les  porte-matériels  se 
placent  aux  poutrelles 
qu’ils  ont  apportées,  mais 
le  n®  1*  se  met  à la  8« 
poutrelle  A,  et  le  n®  14  à 
la  dernière  ï. 


Le  C.  S.*  commande  : Poussez  au  large  ! 


À ce  commandement  le  ponton  n®  II  est  poussé  au  large  jusqu’à  ce  que 
extrémité  des  poutrelles  affleure  le  plat-bord  intérieur  du  ponton  n®  I 


Les  n«  I,  î,  3,  4,  S et  6*  avec  les  no»  *>  et  5* 
qui  se  portent  dans  le  ponton  n®  1 brêlent  les  4 
poutrelles  6,  d,  f et  h aux  anneaux  de  brêlage 
intérieurs  et  extérieurs  du  ponton  n®  1. 

On  place  ensuite  suivant  ce  qui  a été  prescrit 
des  demi-madriers  pour  bancs  dans  toutes  les 
pièces  des  deux  ponton*  excepté  dans  les  pièces 
du  milieu;  on  a soin  de  laisser  libres  les  trous 
de  porte-rames  eu  ainout  des  poutrelles  a et  c 
et  en  aval  de  la  poutrelle  t. 

Le*  n®»  l à 6 tendent  le*  croisières  entre  les 
deux  pontons,  guindent  le  tablier,  et  enfin  pla- 
cent sur  le  net  de  l’avant  de  chaque  ponton  une 
ancre  et  son  cordage  pour  les  cas  imprévus. 


roars  militaire*. 


Les  n®»  1 à 10  appor- 
tent 5 poutrelles  qu’il* 
emboîtent  sur  les  poutrel- 
les a et  e et  qu’ils  dispo- 
sent entre  elles  et  dans 
l'intervalle  des  pontons  A, 
comme  le  sont  les  5 pou- 
trelles d’une  travée  de 
pont  normal. 

Les  n®»  Il  à 14  et  1 à 6 
apportent  encore  3 pou- 
trelles qu’on  place  en  l, 
d’une  manière  analogue 
aux  premières  sur  les 
poutrelle»  e et  ». 
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SUITE  DU  TABLEAU  mÉcÉMEK T. 


C.  P. 


* 

5. 


? 

9 

u 

* 


lr*  et  *«  S.  P. 


I C.  S.  BT  14  PORTE-MATÉRIELS. 


Les  n°»  7 à 1 5 vont  chercher  8 corps  mort# , en  mettent  à 
plat  .7  en  m , 3 en  n , les  corps  morts  extérieurs  dans  les  griffes 
des  poutrelles  d , e et  ft  les  extrémités  des  corps  morts  affleu- 
rant en  amont  la  poutrelle  d. 

N»»  l et  *,  comme  couvreurs,  couvrent  le  tablier  avec  46  ma 
driers  et  1 demi-madrier,  apportés  par  les  autres  p»‘. 

Cela  fait , les  n«»  1 à 8 apportent  10  truverses-supports  qu’il: 
posent  en  o et  p , les  ferrures  en  dessous , perpendiculairement 
sur  les  corps  morts  în  et  n. 

Les  n o»  6 à 14  apportent  11  madriers  et  10  demi-madriers. 

Les  n°*  3 et  4 , 4 traverses-supports  d’arrière;  les  n«»  8 à 6, 
14  commandes  qu’ils  jettent  sur  le  tablier. 

Avec  les  1*  madriers  et  1 demi -madriers , on  couvre  les  s 
travées  faites  avec  les  traverses-supports,  les  4 traverses-sup- 
ports de  l'arrière  servant  de  guindage  en  q et  en  l,  les  8 demi- 
madrier*  restants  servant  à guinder  le  tablier. 

Le  n®  7 apporte  dans  le  bec  du  ponton  n®  II , et  le  n®  8 dans 
l’arrière,  chacun  une  masse  et  un  piquet. 

Les  n®»  9 et  14’prennent  enfin  les  madriers  servant  de  com- 
munication et  les  placent  sur  l’extrémité  d’aval  des  corps  morts 
met  n,  pour  être  prêts  à servir  eu  cas  de  besoiu. 


Si  la  portière  est  formée  de  deux  pontons  de  4 pièces,  on 
ne  place  sur  les  bordagcs  des  pontons  que  7 poutrelles  a et 
g;  les  dix  poutrelles  du  tablier  A se  croisent  au  milieu  de 
toute  la  longueur  d’une  pièce  de  ponton,  et  les  poutrelles  /, 
au  lieu  d’être  emboîtées  sur  les  poutrelles  e et  t,  le  sont  sur 
les  poutrelles  c et  g,  et  les  petites  travées  B et  C sont  éta- 
blies sur  les  poutrelles  c,  d et  e. 

Dans  une  portière  de  pontons  de  3 pièces,  il  n’y  a que  5 
poutrelles  « à e,  sur  les  bordages;  le  tablier  A n’a  également 
que  5 poutrelles  et  les  petites  travées  B et  C portent  sur  les 
poutrelles  b,  r et  d. 
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S CCCCXLVI. 

CONSTRUCTION  O UNS  PORTIERE  A TABLIER  ENTIER  i fig.  185). 

Le  tableau  suivant  ^onne  la  construction  d’une  portière 
de  2 pontons  de  6 pièces;  il  sera  facile  d’en  déduire  la  cons- 
truction d’une  portière  plus  petite. 
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1*«  et  »«  S.  P. 

1 C.  S.  et  1 4 porte-matériels. 

Chaque  section  forme  un  ponton  de  6 pièces, 
chacun  de  l becs  et  4 corps,  le  premier  portant  le 
n«  I , l’autre  le  no  U. 

Les  no»  7 et  8 attachent  2 lignes  aux  pontons 
pour  les  maintenir  et  les  diriger. 

Les  no*  lf  2 et  6 placent  à l’avant  et  à l’arrière 
de  chaque  ponton  2 rames  et  2 gaffes,  et  les  no*  3, 
4 et  5,  3 H commandes. 

Les  n°*  1 à 6 se  répartissent  de  l'avant  à l’arriè- 
re dan»  les  pontons,  les  C.  S se  tiennent  dans  le 
milieu.  On  place  en  a les  il  traverses-supports 
apportées  par  les  porte- matériels , et  en  b les  4 
bloc: «-supports  dont  les  cornes  sont  tournées  suivant 
la  longueur  des  pontons. 

Ou  met  deux  poutrelles,  c,  bout  à bout  de  champ, 
les  griffes  en  dessous  suivant  la  longueur  des  pon- 
tons , et  extérieurement  des  cornes  des  hloci-aup- 
ports , et  2 poutrelles  en  f , intérieurement  des 
cornes  et  bout  à bout. 

Les  corps  morts  de  champ  se  posent  dans  le  pro- 
longement des  poutrelles  , f. 

Les  poutrelles  C et  f sont  hrêlées  à leurs  extré- 
mités, puis  entre  elles  et  aux  traverses-supports. 

Le  ponton  n°  U est  amené  extérieurement  du 
ponton  n<*  1. 

Les  n*»*  l à 7 apportent 
dans  le  ponton  n»  l,  il  tra- 
verses et  4 blocs-supports, 
et  les  n®*  8 à 14  les  memes 
objets  pour  le  ponton  il®  IL 
N«*  i à 6 , 3 poutrelles  ei 
le  n»  7 un  corps  mort  pour 
le  ponton  no  I.  Les  no*  8 à 
14  les  mêmes  objets  pour  le 
ponton  n»*  II.  Les  deux  pre- 
miers numéros  apportent 
encore  une  poutrelle. 

No»  a et  4 , 3 madriers 
pour  plancher  du  bec.  Les 
no*  5 et  7 , 5 madriers  , 3 
pour  plancher  de  la  pièce  de 
Carrière  et  t sur  les  borda- 
gesde  Carrière  en  h du  pon- 
ton n®  I.  Les  n°»  8 à 14  les 
mêmes  objets  pour  le  pon- 
ton no  II.  Les  nr*»  1 à 4,  une' 
ancre , son  cordage  et  un 
billot  dans  l’avant-bec  du 
ponton  n«  1 . Les  n«»  8 à 1 1, 
les  memes  objets  pour  le 
ponton  no  U, 

Lorsque  les  deux  pontons 
sont  bord  à bord  , les  no*  i 
à 1 4 apportent  7 poutrelles. 

Des  7 poutrelles,  6 sont  placées  en  k , de  champ  et  perpendiculairement  aux 
poutrelles  c et  f ; la  1*«  ou  celle  d'amont  à 3 p.,  0,948,  de  l'extrémité  de  la 
première  poutrelle  f , les  2,  3,  4,  5 et  6 à partir  de  la  lr«  espacées  entre  elleB  de 
la  longueur  d’un  madrier.  La  7«  poutrelle  est  mise  en  m'  à 0,632  en  amont  de 
Ia6«,  l’cchantignolle  de  l’extrémité  des  poutrelles  dépassant  le  plat-bord  exté- 
rieur du  poutou  n®  11.  Lcr  6 poutrelles  h sont  brêlées  sur  les  poutrelles  c et  f. 

Cela  fait , le  C.  S.’  commande  : Poussez  au  large  ! Le  ponton  n<>  Il  est  poussé 
au  large  de  manière  que  l’échantignolle  des  poutrelles  dépasse  le  plat-bord  in- 
térieur du  ponton  n«  I.  La  P*  S.  P.  brèle  l*-s  poutrelles  k sur  les  poutrelles  c 
et  f du  premier  ponton.  Les  porte-matériels  apportent  encore  14  poutrelles , 
qu’on  place  eu  m,  intérieurement  des  poutrelles  k,  en  les  espaçant  également. 

Los  il o*  2*  1 5»  passent  dans  le  ponton  n«  I et!  Les  no»  i et  2 couvrent , 
broient  avec  la  Ire  S.  P. , aux  anneaux  de  brêlage  les  autres  apportent  par 
en  x , les  poutrelles  du  tablier  qui  correspondent  'couple  4 madriers  et  on  cou- 
à ces  anneaux,  afin  d’éviter  que  le  ponton  puisse  vre  les  ciuq  travées  du  ta- 
tourner  sons  les  poutrelles  c et  ft  placées  au  mi-  blier. 

lieu  de  sa  longueur.  La  2«  S.  P.,  aidée  des  no*  s'.  Ils  apportent  ensuite,  j 
à 5’,  en  fait  autant  sur  le  ponton  n"  11.  j No»  3 à 6 , deux  poutrel-l 

Le?  n»*  2 à 5 guindent  ensuite  le  tablier  en  o et  p.  ! les  ; 

Les  n°»  1 à 6 tendent  les  croisières,  puis  avec  2|  No*  7 à 10,  12  derai-ma- 
pieds  n»  V,  2 madriers  et  4 commandes  ils  assem- jdriers  et  24  commandes  J 
blent  deux  gouvernails  y.  Ces  gouvernails  sont  pour  guinder  le  tablier, 
placés  .*ur  le  nez  de  l'arriéré,  et  fixés  aux  porte- j Les  n®»  il  et  12,  deux! 
rames  par  des  commandes;  enfin  ou  brêle  aux  ; madriers  qu’ils  posent  en  r,| 
tringles  des  pontons  les  madriers  h et  r.  ,'aur  les  madriers  h. 
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Si  la  portière  est  coipposée  de  deux  pontons  dè  5 pièces, 
elle  n’aura  que  4 travées,  et  il  faudra  en  moins  tout  le  maté- 
riel de  la  5e  travée.  De  même  pour  des  pontons  de  4 et  de  5 
pièces,  on  laissera  de  côté  le  matériel  des  4e  et  3e  travées. 

$ CCCCXLVII. 

PRÉPARATIFS  POUR  L'EMBARQUEMENT  SUR  LES  PORTIÈRES. 


Les  sections  de  pontonniers  destinées  au  service  d’une 
portière  s’y  placent  comme  il  a été  prescrit  aux  articles  de 
la  navigation  ; les  nos  2 et  3,  etsuivant  les  circonstances,  les 
nus  suivants  se  mettent  aux  lignes. 

Si  l’embarquement  exige  des  communications  en  ma- 
driers et  en  poutrelles,  on  approchera  la  portière  assez  près 
de  la  rive  afin  qu’on  puisse  les  établir  promptement  à l’a- 
vant, au  milieu  et  à l’arrière  de  la  portière,  fig.  484.  Les  li- 
gnes sont  amarrées  à des  piquets  ou  à des  objets  convena- 
bles existant  à terre. 

Ce  sont  les  sections  de  navigation  qui  placent  et  enlèvent 
les  communications. 

S’il  est  nécessaire  pour  l’embarquement  et  le  débarque- 
ment d’établir  des  portions  de  pont,  on  les  construira  comme 
il  est  prescrit,  en  ayant  l’attention  que  les  dernières  travées 
se  raccordent  parfaitement  avec  le  tablier  de  la  portière. 

La  portière  se  placera  devant  la  portion  de  pont,  comme 
on  le  voit,  fig.  484,  et  sera  maintenue  à la  rive  par  des  li- 
gnes. Si  par  la  longueur  de  la  portion  de  pont  on  ne  peut 
se  servir  des  lignes,  il  faudra,  suivant  les  circonstances, 
mouiller  une  ou  deux  ancres  pour  l’amarrage  de  la  portière; 
dans  ce  cas  le  cordage  d'ancre  est  fixé  au  ponton  extérieur. 
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et  le  ponton  intérieur  est  amarré  par  ses  lignes  au  dernier 
corps  de  support  de  la  portion  de  pont. 

s CCCCXLVIII. 

DÉPART  BT  ARRIVÉS  DBS  PORTIERES. 

Aussitôt  que  les  troupes  se  sont  embarquées  sur  la  por- 
tière, le  commandant  des  pontonniers  faitpousser  au  large, 
et  on  se  conforme  à ce  qui  a été  prescrit  aux  articles  de  la 
navigation. 

Les  hommes  placés  aux  lignes  rentrent  promptement 
dans  les  pontons  au  moment  où  l’on  pousse  au  large,  et,  aus- 
sitôt que  la  portière  approche  du  point  de  débarquement, 
ils  se  tiennent  prêts  avec  leurs  lignes,  sautent  vivement  à 
terre,  et  amènent  la  portière  devant  le  lieu  du  débarque- 
ment, ou  bien  s’il  y a un  avant-pont  ils  jettent  leurs  lignes 
aux  hommes  placés  pour  les  recevoir. 

Si  la  portière  était  maintenue  par  des  cordages  d’ancre, 
le  cordage  du  ponton  intérieur  est  remis  sur  le  dernier  corps 
de  support  de  l’avant-pont,  celui  du  ponton  extérieur  est 
jeté  à l’eau  avec  une  bouée. 

II  est  avantageux,  surtout  quand  on  navigue  avec  de  gran- 
des portières,  de  les  faire  accompagner  d’un  ponton  de  ré- 
serve, tant  pour  porter  les  lignes  à terre,  que  pour  saisir  les 
bouées  des  cordages  d’ancre  jetés  à l’eau. 


I 
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SECTION  DEUXIÈME. 

Ponts  volants. 


s CCCCXLIX. 

Biuoinm. 

On  peut  faire  faire  pont  volant  à une,  deux  et  même 
trois  portières  à tabliers  entiers,  sur  un  cordage  nommé 
ciible  du  pont  volant,  fortement  ancré  au  milieu  de  la  ri- 
vière. 

Le  câble,  suivant  le  nombre  et  la  grandeur  des  portières 
à passer,  sera  fait  d'un  seul  cordage  d’ancre  ou  de  cordages 
doublés  et  triplés,  et  sera  amarré  à une  ancre  ou  des  ancres 
double  et  triple. 

La  longueur  du  câble  sera  de  une  à deux  fois  la  largeur 
de  la  rivière,  et  elle  dépendra  du  plus  ou  moins  de  vitesse 
du  courant. 

Afin  de  maintenir  le  câble  au-dessus  de  la  surface  des 
eaux,  on  le  placera  sur  des  pontons  d’une  à deux  pièces 
auxquels  pour  plus  de  clarté  on  donnera  le  nom  de  nacelles. 

La  distance  des  nacelles  entre  elles  dépendra  du  poids  et 
de  la  longueur  du  câble  et  de  la  vitesse  du  courant;  elle 
doit  être  telle  que  la  courbure  que  le  câble  forme  entre  deux 
nacelles  soit  toujours  au-dessus  de  la  surface  des  eaux. 
L’intervalle  de  deux  nacelles  est  ordinairement  de  60  à 80 
mètres 
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Il  faut,  pour  faciliter  l’embarquement  et  le  débarquement 
des  troupes,  construire  des  avant-ponts  près  des  rives, 
comme  on  l’a  prescrit  pour  le  passage  des  portières  à la 
rame. 

S CCCCL. 

AGRÈS  MT  SECTIONS. 

On  a indiqué,  § CCCCXLV,  le  matériel  et  les  sections  né- 
cessaires pour  la  construction  des  portières;  mais  pour  une 
portière  de  pont  volant  il  faut  encore  5 poutrelles,  2 faux 
pieds  et  2 lignes. 

Si  le  pont  volant  est  composé  de  deux  portières,  un  cor  - 
dage  d’ancre  est  nécessaire  pour  relier  les  deux  portières; 
il  faut  pour  trois  portières  deux  cordages  d’ancre  pour  les 
deux  premières,  et  un  autre  pour  la  troisième. 

Chaque  portière  a autant  que  possible  avec  elle  un  ponton 
de  deux  pièces  équipé,  nommé  ponton  de  réserve. 

Le  câble  sera  composé,  suivant  le  § précédent,  d'un  cer- 
tain nombre  de  cordages  d’ancre,  et  on  emploiera  le  nombre 
voulu  d’ancres. 

Le  mouillage  des  ancres  exige  pour  une  ancre  double  ou 
triple  un  ponton  de  3 pièces;  mais,  s’il  y a plusieurs  ancres 
successives  à mouiller,  on  se  seryira  de  deux  pontons  de  2 
ou  3 pièces  accouplés. 

Les  pièces  de  ponton  dont  on  se  servira  pour  nacelles  se- 
ront la  première  et  la  dernière  un  ponton  de  deux  pièces  ou 
un  bec  de  ponton,  les  autres  des  becs  de  ponton. 

Il  y a deux  manières  d’équiper  les  nacelles,  soit  avec  des 
crics,  soit  avec  des  traverses  et  des  blocs-supports  et  en 
se  servant  des  agrès  portés  dans  le  tableau  ci-après. 
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Pour  équiper  une  nacelle,  il  faut  une  section  de  un  C.  S. 
et  de  4 hommes. 

Les  circonstances  détermineront  le  matériel  et  les  sections 
nécessaires  pour  la  construction  des  embarcadères. 

S CCCCLI. 

CONSTRUCTION  D'UNE  PORTIÈRE  DE  PONT  VOLANT. 

La  portière  d’un  ponton  volant  diffère  d’une  portière  avec 
tablier  entier  en  ce  qu’il  suit  : 

Lorsqu’on  aura  posé  dans  chaque  ponton,  fig.  185,  les 
poutrelles  c et  f,  celles-ci  ayant  les  griffes  en  dessus,  les  n°“ 
5 et  6 des  porte-matériels  apportent  une  poutrelle,  le  n°  1 
un  faux  pied  pour  le  ponton  n°  I et  les  nul11  à 14  apportent 
les  mêmes  objets  pour  le  ponton  n®  II. 
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Les  S.  P.  placent  les  poutrelles  de  champ,  les  (griffes  en 
dessus  en  d,  dans  le  prolongement  des  poutrelles c;  les  faux 
pieds  sont  posés  et  brêlés  en  e,  sur  le  nez  des  ponions. 

Après  que  les  poutrelles  k et  m auront  été  posées,  les  n°* 
9 à 44  apporteront  encore  3 poutrelles. 

La  première  est  posée  en  dehors  des  pontons  dans  les 
griffes  des  poutrelles  d,  la  seconde  dans  les  griffes  des  pou- 
trelles f,  et  la  troisième  en  aval  des  échantignolles  des  pou- 
trelles f;  ces  deux  dernières  à plat,  ayant  leurs  griffes  en 
regard. 

Ces  trois  poutrelles  sont  solidement  brèlées  par  les  sec- 
tions de  pontage. 

S CCCCLII. 

ÉQUIPER  LBS  MAOBXXaa. 

Un  ponton  de  deux  pièces,  servant  de  nacelle,  sera  équipé 
par  4/2  S.  P.  ; elle  y placera  d’abord  les  agrès  de  navigation 
pour  pouvoir  la  conduire  sous  le  câble. 

Si  le  ponton  doit  être  équipé  avec  un  cric,  la  4/2  S.  P.  se 
munira  d’un  cric,  d’un  support  de  cric  et  de  40  commandes, 
et  porte  ces  agrès  dans  le  ponton  ; elle  placera  le  cric  dans 
son  support,  et  celui-ci  verticalement  dans  la  longueur  du 
ponton,  sur  les  trois  dernières  courbes  en  a,  fig.  486.  On 
élèvera  l’arbre  du  cric  jusqu’à  ce  que  les  cornes  dépassent 
de  0m,474  les  bordages. 

Les  crochets  du  support  de  cric  sont  passés  dans  les  trous 
de  porte-rames  ; on  attache  deux  commandes,  une  à chaque 
extrémité  de  la  sole  du  support,  et  après  avoir  passé  le  bout 
libre  dans  le  dégorgement  des  courbes,  on  les  brêle  forte- 
ment pour  empêcher  le  mouvement  de  la  sole.  On  lixe  trois 
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commandes  au  haut  de  l'anbre  du  cric,  l’une  c suivant  la 
longueur  du  ponton  est  attachée  à la  traverse  d’ancrage,  les 
autres  d et  e diagonalement  à droite  et  à gauche  aux  an- 
neaux de  brêlage  de  la  cloison,  enfin  deux  autres  comman- 
des f et  g perpendiculairement  à la  longueur  du  ponton 
sont  passées  dans  les  trous  de  porte-rames  les  plus  proches, 
puis  on  donne  quelques  tours  de  manivelle  afin  de  faire 
tendre  fortement  tous  ces  cordages. 

On  entoure  les  cornes  du  cric  de  vieux  cordage  ou  d’é- 
toupe pour  éviter  le  frottement  du  câble  sur  le  fer. 

On  passe  encore  une  commande  dans  le  trou  de  porte- 
rame  du  milieu  du  nez  de  l’avant,  et  on  l’arrête  à une  de 
ses  extrémités. 

Pour  équiper  la  nacelle  avec  des  traverses-supports,  la 
section  apporte  3 traverses-supports,  un  bloc-support,  40 
commandes  et  3 billots. 

Les  3 traverses-supports  seront  placées  en  a,  fig.  187 , de 
champ  et  perpendiculairement  sur  les  plats-bords.  Les  che- 
villes des  traverses  extérieures  dans  les  trous  d’aval  du  mi- 
lieu de  la  pièce  de  ponton,  la  cheville  de  la  traverse  inter- 
mediairement  des  deux  autres  en  dessus  ; ces  trois  traverses 
sont  brèlées,  par  deux  commandes,  aux  tringles  du  ponton. 

Le  bloc-support  est  placé  en  b,  sur  le  milieu  des  traverses, 
et  y est  fixé  par  4 commandes. 

Puis  le  bloc  et  les  traverses  par  leur  milieu  sont  brèlés 
par  des  commandes  en  c à la  traverse  d’ancrage,  en  d et  e 
aux  anneaux  de  brèlage  de  la  cloison.  On  tend  fortement 
ces  commandes  en  les  billotant.  Enfin  on  entoure  de  vieux 
cordage  ou  d’étoupe  les  cornes  du  bloc,  et  on  fixe  une  com- 
mande dans  le  trou  du  porte-ramedu  milieu  du  nezde  l’avant. 

Une  nacelle  formée  d’un  bec  s’équipe  comme  une  nacelle 
de  deux  pièces  de  ponton,  avec  cette  seule  différence  que 
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le  support  du  cric,  fig.  188,  est  posé  sur  les  trois  avant-der- 
nières courbes. 

§ CCCCLIIL 

PRÉPARER  LE  CABLE  ET  LES  AJTCRES. 

Le  câble,  ayant,  selon  qu’il  a été  prescrit,  la  force  et  la  lon- 
gueur voulues,  est  étendu  en  a,  fig.  189,  le  long  de  la  rive, 
le  bout  d’amont  b,  où  doit  être  attachée  l’ancre  en  amont  de 
la  ligne  d’ancrage  y z , à une  distance  de  cette  ligne  égale  à 
la  quantité  dont  le  ponton  chargé  de  mouiller  l’ancre  déri- 
vera, augmentée  selon  la  profondeur  de  la  rivière,  de  la 
distance  qu’il  v aura  entre  le  point  d’ancrage  et  le  point  où 
la  première  nacelle  sera  amarrée  sous  le  câble. 

S’il  ne  faut  mouiller  qu’une  seule  ancre  double  ou  triple, 
on  l’amarrera  à l’extrémité  du  cordage;  si  deux  ancres  sont 
nécessaires,  l’une  est  amarrée  en  b,  l’autre  est  placée  à 18 
ou  24  mètres  plus  en  amont,  en  c ; et  selon  que  cette  ancre 
est  double  ou  triple,  on  y attache  un  cordage  d’ancre  dou- 
blé ou  triplé  qu’on  tend  convenablement  et  qu’on  fixe  au 
câble  en  d,  à 18  ou  24  mètres  de  son  extrémité  b.  Dans  le 
cas  où  l’on  emploierait  3 ancres,  les  deux  premières  sont 
posées  en  6 et  ccommeon  vient  de  le  dire,  la  troisième  ene, 
à 18  ou  24  mètres  en  amont  de  la  seconde,  la  première  est 
amarrée  au  câble,  la  deuxième  par  un  cordage  doublé  ou 
triplé  au  câble,  comme  on  l’a  prescrit  ci-dessus;  la  3e  ancre, 
à laquelle  on  fixe  un  cordage  double  ou  triple,  est  attachée 
par  ce  cordage  au  cordage  de  la  2e  ancre  en  f,  à 18  ou  24 
mètres  en  aval  de  celte  ancre. 

Sur  le  cordage  ef,  on  fait  une  marque  en  g pour  désigner 
le  point  où  correspond  l’ancre  c,  et  on  en  fait  autant  sur  le 
cordage  cd,  au  point  f , où  se  trouve  l’ancre  b. 
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Le  ponton  destiné  à mouiller  les  ancres  (que  ce  soit  un 
ponton  isolé  ou  deux  pontons  accouplés)  est  placé  à la  rive 
en/i,  en  aval  de  l'ancre  6;  on  fixe  le  câble  par  un  demi-nœud 
de  traverse  à la  traverse  d’aval  du  ponton,  en  t , (dans  des 
pontons  accouplés  à la  même  traverse  du  ponton  intérieur). 
Le  point  du  câble  qui  sera  amarré  sera  pris  au  milieu  de  la 
distance  qu’il  y aura,  selon  la  profondeur  de  l’eau,  entre 
l’ancre  mouillée  et  la  première  nacelle. 

S’il  n’y  a qu’une  ancre  à mouiller,  on  roule  la  partie  du 
câble  qui  est  en  amont  dans  la  pièce  du  milieu,  et  on  place 
l’ancre  sur  le  plat-bord  intérieur  de  cette  pièce. 

S’il  y a deux  ancres,  elles  sont  aussi  posées  sur  le  plat- 
bord  intérieur  de  la  pièce  du  milieu,  et  les  cordages  sur  le 
plat-bord  extérieur. 

Enfin,  s’il  y a trois  ancres,  les  cordages  sont  posés  en  /», 
l et  m,  et  les  ancres  correspondantes  en  b' , c'  et  e1. 

On  disposera  les  ancres  et  leurs  cordages  de  manièreà  pla- 
cer dans  le  ponton  le  plus  grand  nombre  possible  de  rameurs. 

S CCCCLIV. 

FIXER  LES  HAGXUXB8  SOD8  LD  CABLE. 

Les  nacelles  seront  disposées  le  long  de  la  rive,  la  pre- 
mière qui  est  un  ponton  de  deux  pièces  en  n,  à 6 ou  12  mè- 
tres en  aval  du  ponton  qui  doit  mouiller  l’ancre,  les  autres 
également  distancées  comme  on  l’a  prescrit  en  o,  p,  q,  r,  m, 
etc.,  et  on  amène  encore  à 60  ou  80  mètres  de  la  dernière 
nacelle,  en  S,  un  ponton  de  deux  pièces. 

Un  nombre  d’hommes  suffisant  saisiront  le  câble  étendu 
le  long  de  la  rive,  le  porteront  sur  les  nacelles,  et  le  place- 
ront sur  les  cornes  des  crics  ou  des  blocs-supports,  où  un 
pontonnier  dans  chaque  nacelle  le  fixe  par  une  commande; 
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un  second  pontonnier  prend  la  commande  déjà  attachée  au 
nez  de  la  nacelle  et  l’attache  au  câble  : cette  commande 
prend  le  nom  de  bride. 

La  longueur  de  cette  bride  doit  être  telle  que  la  nacelle 
puisse  par  la  suite  faire  avec  le  courant  le  même  angle  que 
fera  le  pont  volant  lui-même. 

Le  câble  sera  attaché  par  un  nœud  de  traverse  à la  tra- 
verse d’ancrage  de  l’avant  du  ponton  s,  et  la  partie  restante 
du  câble  sera  roulée  dans  ce  ponton. 

S CCCCLV. 

MOUILLER  LES  ARCHES  BT  FLACBR  LE  CABLE  EM  FAISANT  CONVER- 
SER LES  MAGBLLB8. 

On  place  dans  chaque  nacelle  un  pontonnier  batelier  et 
dans  le  ponton  destiné  à mouiller  l’ancre  le  nombre  d’hom- 
mes nécessaires  pour  le  faire  naviguer  ; on  attache  une  ligne 
doublée  ou  triplée  à l’avant  du  ponton  s,  et  on  met  à cette 
ligne,  suivant  les  circonstances,  40  à 20  hommes. 

Ces  dispositions  prises,  le  C P.  donne  l’ordre  au  ponton 
d’ancrage  h,  pg.  189,  de  pousser  au  large;  ce  ponton  tâche 
d'arriver  le  plus  tôt  possible  et  par  la  direction  la  plus 
courte  au  point  où  l’on  doit  mouiller  l’ancre. 

Le  point  où  l’ancre  d’un  pont  volant  doit  être  mouillée 
se  détermine  par  la  position  et  la  direction  du  plus  fort  cou- 
rant et  par  sa  distance  à chacune  des  rives.  Si  le  plus  fort 
courant  est  au  milieu  du  lit  de  la  rivière  et  qu’il  coule  pa- 
rallèlement aux  rives,  le  milieu  de  la  rivière  sera  le  point 
d’ancrage  le  plus  avantageux;  si  le  courant  est  plus  du  côté 
d’une  rive  que  de  l’autre,  on  mouillera  l’ancre  proportion- 
nellement à la  distance  du  courant  plus  près  de  cette  se- 
conde rive. 
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Le  ponton  d’ancrage,  étant  arrivé  dans  la  direction  où 
l’ancre  doit  être  mouillée,  se  redresse  et  se  laisse  descendre 
jusqu’à  ce  qu’il  soit  à hauteur  de  la  ligne  yz,  et  s’il  ne  porte 
qu’une  ancre  on  la  fait  mouiller,  et  on  file  du  câble  jusqu’à 
ce  que  le  ponton  soit  arrêté  par  le  demi-nœud  de  traverse*, 
on  défait  ce  nœud,  le  ponton  se  laisse  descendre  sur  le  câble, 
prend  successivement  ies  hommes  qui  sont  dans  les  nacelles, 
et  vient  ensuite  aborder  à la  rive. 

S’il  y a deux  ou  trois  ancres  à mouiller,  on  mouille  d’a- 
bord la  première,  l’ancre  e'(  celle  qui  est  le  plus  en  amont  ; 
puis  on  se  laisse  descendre  jusqu’à  ce  qu’on  soit  à la  marque 
g,  qui  indique  la  place  de  la  seconde  ancre;  on  la  mouille  : 
arrivé  à la  marque  f,  on  mouille  la  troisième.  On  démarre 
le  ponton  du  câble,  et  on  se  conforme  à ce  qu’on  vient  de 
prescrire. 

Cette  opération  doit  se  conduire  avec  prudence  et  pré- 
caution, et  l’on  met  les  hommes  les  plus  adroits  aux  ancres 
et  aux  cordages. 

La  1™  nacelle  est  poussée  au  large  presque  aussitôt  que  le 
ponton  d'ancrage,  la  seconde  un  peu  après  la  première,  et 
ainsi  de  suite  des  autres,  afin  de  prendre  successivement 
les  positions  indiquées  par  les  lignes  ponctuées  de  la  figure  : 
c’est-à-dire  qu’elles  sont  placées,  quand  le  ponton  d’an- 
crage a fait  la  moitié  de  son  parcours,  suivant  la  ligne  tu, 
et  quand  le  ponton  est  arrivé  au  point  d’ancrage  suivant  la 
ligne  v u,  et  enfin  quand  le  ponton  se  sépare  du  câble,  sui- 
vant la  ligne  ex. 

Dans  cette  manœuvre,  les  hommes  placés  dans  les  pon- 
tons doivent  les  diriger  de  manière  que  le  bordage  intérieur 
fasse  avec  le  courant  un  angle  plus  ou  moins  ouvert,  sui- 
vant que  les  pontons  ont  plus  ou  moins  à gagner  au  large  ; 
les  pontons  sur  la  ligne  vx  seront  placés  suivant  la  direc- 
tion du  courant. 
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Le  ponton  a,  chargé  du  restant  du  câble,  ne  se  laissera 
descendre  en  commençant  qu’autant  qu’il  est  nécessaire 
pour  que  la  partie  du  câble  comprise  entre  lui  et  la  dernière 
nacelle  ne  touche  pas  la  surface  des  eaux;  sans  cette  pré- 
caution on  augmenterait  la  dérive  du  ponton  d’ancrage. 
Mais,  aussitôt  que  ce  ponton  se  sera  redressé  en  amont  de 
la  ligne  d’ancrage,  le  ponton  s quittera  la  position  du  point 
w,  et  se  laissera  descendre  autant  que  le  ponton  d’ancrage 
et  les  nacelles  et  en  prenant  la  même  direction. 

Enfin,  quand  les  ancres  seront  mouillées  et  les  nacelles 
en  place,  le  ponton  s sera  amené  à la  rive,  où  il  sera  amarré 
provisoirement. 

Sur  des  courants  animés  d’une  grande  vitesse,  on  peut, 
pour  diminuer  la  dérive  du  ponton  d’ancrage,  se  servir,  au 
lieu  d’un  ponton  de  3 ou  4 pièces,  d’un  ponton  de  4 à 5 
pièces,  et  on  peut  encore,  en  cas  de  nécessité,  prendre  un 
autre  ponton  de  4 à 5 pièces,  ayant  le  plus  d’hommes  pos- 
sible d’équipage,  qu’on  placera  en  a a,  entre  la  première  et 
la  deuxième  nacelle  n et  o,  et  dans  lequel  on  amarrera  le 
câble  à la  traverse  d’ancrage  de  l’arrière  ; les  ancres  mouil- 
lées, le  ponton  gagnera  la  rive. 

S CCCCLVI. 

MOUILLES  LES  ANCRES  BT  AMENER  SUCCESSIVEMENT  IBS  NACELLES 
SOUS  LE  CABLE. 

Lorsque  le  procédé  du  § précédent  de  mouiller  les  ancres 
et  de  placer  les  nacelles  n’est  pas  praticable,  on  pourra  em- 
ployer le  inode  suivant  : 

Les  ancres  seront  attachées  au  câble  comme  le  prescrit  le 
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§ CGCGL11I,  et  placées  dans  le  ponion  d’ancrage,  ainsi  que 
tout  le  câble  convenablement  roulé. 

Ces  préparatifs  terminés,  on  mouillera  les  ancres,  ainsi 
qu’il  est  dit  dans  le  S précédent;  puis  le  ponion  se  laissera 
doucement  descendre  sur  le  câble , jusqu’au  point  où  doit 
être  lixée  la  première  nacelle,  et  s’amarrera  par  un  demi- 
nœud  de  traverse. 

Les  nacelles  d’un  seul  bec  seront  réunies  par  deux,  pour 
former  un  ponton  de  deux  pièces,  et  chacune  de  ces  doubles 
nacelles  sera  montée  par  une  section  de  un  G.  S.  et  de  4 
hommes. 

Le  ponton  destiné  à servir  de  première  nacelle  quittera 
la  rive  et  ira  aborder  au  ponion  d’ancrage;  cette  nacelle  sc 
placera  le  long  du  bordage  intérieur  du  ponion,  recevra  le 
câble,  et  le  placera  comme  il  est  prescrit  entre  les  cornes  du 
cric  ou  du  bloc-support. 

Le  chef  du  ponton  d’ancrage  fait  défaire  le  demi-nœud 
de  traverse,  et  laisse  descendre  son  ponton  sur  le  câble  de 
Gü  à 80  mètres. 

Ceci  étant  exécuté,  la  section  qui  est  chargée  du  ponton 
avec  lequel  on  doit  faire  les  2e  et  3e  nacelles  pousse  au  large 
et  va  aborder  à la  lrc  nacelle  déjà  placée;  elle  saisit  le 
câble,  et,  suivant  que  le  câble  est  fait  d’un,  de  deux  ou  de 
trois  cordages,  elle  se  laisse  descendre  de  80,  70  ou  60  mè- 
tres, et  s’arrête  au  câble  par  un  demi-nœud  de  traverse. 

Quand  ce  ponton  est  ainsi  placé,  le  ponton  d’ancrage  se 
laisse  descendre  en  aval  de  la  manière  décrite,  et  le  ponton 
formant  la  4e  et  5e  nacelle  pousse  au  large  et  opère  comme 
le  ponton  des  2'  et  3e  nacelles,  et  on  continue  ainsi  de  suite 
jusqu'à  ce  que  tous  les  pontons  soient  sous  le  câble. 

Les  hommes  du  ponton  des  2°  et  3e  nacelles  iixent  le 
câble  avec  deux  commandes  sur  les  cornes  du  cric  ou  du 
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bloc-support  de  la  2e  nacelle,  et  attachent  la  bride,  puis  ils  dé- 
font avec  précaution  le  demi-nœud  de  traverse. 

Lorsque  le  ponton  des  4e  et  5°  nacelles  est  sous  le  câble, 
on  désunit  les  pièces  du  ponton  précédent,  les  hommes 
passent  dans  la  pièce  déjà  fixée  et  font  converser  la  3"  na- 
celle; deux  hommes  passent  dans  cette  nacelle,  la  laissent 
descendre  sous  le  câble  jusqu’à  ce  qu’il  y ait  entre  elle  et  la 
2e  nacelle  la  même  distance  qu’entre  la  2e  et  la  4re;  ar- 
rêtent la  nacelle  par  un  demi-nœud  de  traverse  et  fixent  le 
câble  comme  il  est  dit. 

On  continuera  de  placer  les  autres  nacelles  de  la  même 
manière,  puis  un  ponton  va  chercher  les  hommes  des  na- 
celles et  les  ramène  à la  rive. 

Knfin  le  ponton  d’ancrage  fait  pont  volant  pour  se  rap- 
procher de  la  rive  de  départ,  et  s’il  ne  peut  y atteindre  on 
lui  envoie  une  ligne  à laquelle  il  s’amarre  et  qui  sert  à l’a- 
mener à terre. 

Le  bout  libre  du  câble  est  porté  sur  la  rive  et  amarré  à un 
objet  convenable  ou  à un  piquet. 

, . SCCCGLVU.  '7. 

rusa  ta  auu  sus  portières  i préparatifs  pour  traverser. 

ÉTASUBSRKHXT  DBS  ODAÉRS. 

’ **  * 4 • • • > . . • . , 

Les  portières  étant  construites  et  les  nacelles  placées, 
chaque  section  se  rend  sur  la  portière  qu’elle  doit  faire  ma- 
nœuvrer. 

Quatre  bons  bateliers  se  mettent  aux  gouvernails,  un 
homme  dans  chaque  pièce  de  l’arrière  et  4 pour  les  pontons 
de  3 à 4 pièces,  ou  6 pour  les  pontons  plus  grands  dans  les 
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avant-becs  : ces  hommes  se  munissent  de  rames  pour  faci- 
liter la  navigation. 

Le  C.  S.  se  place  sur  le  milieu  de  la  portière. 

Les  hommes  destinés  à construire  la  culée  se  mettent  aux 
lignes  de  l’avant  et  de  l’arrière  du  ponton  intérieur,  et  con- 
duisent la  portière  devant  l’emplacement  projeté  de  la 
culée. 

Si  le  pont  volant  se  compose  de  plusieurs  portières,  la  plus 
grande  est  placée  en  amont,  et  la  plus  petite  en  aval. 

Le  câble  est  fixé  sur  la  première  portière  d’amont;  un 
nombre  suffisant  d’hommes  saisissent  le  bout  libre  du  câble, 
se  portent  sur  la  portière,  tendent  le  câble  et  l’amarrent 
par  deux  tours  en  s,  fig.  185,  aux  deux  poutrelles  qui  sont  en 
avant  du  tablier,  et  l’arrêtent  par  des  demi-clefs  : le  restant 
du  câble  est  roulé  sur  le  tablier. 

Afin  que  le  câble  ne  puisse  quitter  le  milieu  des  poutrel- 
les, on  le  brêle  avec  une  ligne,  et  on  met  encore  en  t une  li- 
gne servant  de  bride  pour  tenir  le  câble  sur  la  poutrelle 
extrême  d’amont. 

Les  hommes  placés  dans  le  bec  du  ponton  intérieur  de  la 
deuxième  portière  se  munissent,  s’il  y a une  troisième  por- 
tière, d’un  cordage  d’ancre  doublé,  et,  si  elle  est  seule,  d’un 
cordage  d’ancre  simple. 

Dans  le  premier  cas,  le  cordage  doublé  est  ficelé  dans 
toute  sa  longueur,  un  des  bouts  de  ce  cordage  est  donné  aux 
hommes  qui  se  trouvent  dans  l’avant-bec  du  ponton  exté- 
rieur de  la  première  portière,  et  ils  l’amarrent  enu,  fig.  485. 
On  donne  à ce  cordage  une  longueur  de  30  à 40  mètres,  et 
son  autre  extrémité  est  amarrée  en  t:  du  côté  du  bordage  in- 
térieur du  ponton  n°  1 de  la  seconde  portière.  On  fixe  d’une 
manière  analogue  le  cordage  qui  lie  la  3e  portière  à la  2*. 

On  détermine  la  longueur  du  câble  et  l’emplacement  des 
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culées  en  faisant  traverser  une  ou  deux  fois  le  pont  volant  à 
vide.  On  fait  en  sorte  qu’il  y ail  près  des  culées  au  moins 
0m,80  de  profondeur  d’eau  et  que  le  courant  y ait  au  moins 
un  mètre  de  vitesse  à la  seconde,  aün  de  faciliter  la  marche 
du  pont  volant.  Il  faut  donc  donner  aux  culées  une  longueur 
convenable  pour  que  ces  conditions  se  trouvent  toujours 
remplies. 

On  facilitera  l’embarquement  et  le  débarquement  des 
ponts  volants  en  construisant  des  culées  à double  et  même 
à triple  voie. 

§ CCCCLVIII. 

PASSAGE  DU  POjrr  VOLAXT. 

Le  mouvement  que  prend  le  pont  volant  est  dû  à l’action 
du  courant  venant  frapper  sous  un  angle  plus  ou  moins  ou- 
vert les  bordages  des  pontons. 

Si,  après  avoir  poussé  le  pont  volant  au  large,  le  courant 
frappe  le  bordage  gauche  des  pontons,  la  portière  traversera 
la  rivière  et  atteindra  la  rive  gauche,  et  si  elle  reçoit  alors 
le  choc  du  courant  sur  le  bordage  de  droite,  elle  reviendra 
à la  première  rive. 

La  vitesse  de  ce  mouvement  dépend  essentiellement  de 
la  force  du  courant  et  de  la  grandeur  de  l’angle  que  la  por- 
tière fait  avec  la  direction  du  courant. 

On  peut  prendre  pour  règle  de  conduite  les  prescriptions 
suivantes  : 

Cet  angle,  suivant  le  plus  ou  moins  de  vitesse  du  courant, 
sera  au  départ  de  60  à 70  degrés;  dans  le  milieu  de  la  ri- 
vière (ou  plus  exactement  à l’endroit  où  le  câble  sera  sui- 
vant le  lil  de  l’eau),  il  sera  de  50  à 60  degrés,  et  enfin  au 
moment  de  l’arrivée  de  40  à 50  degrés. 
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Tout  étant  prêt  pour  le  départ,  les  hommes  qui  sont  à 
la  culée  de  la  dernière  portière  ;celle  d’aval)  démarrent 
les  lignes  qui  la  retiennent  à la  rive,  et  on  roule  ces  lignes 
dans  le  ponton  intérieur;  on  donne  à passer  vers  la  rive 
opposée  ; aussitôt  que  la  portière  sera  à quelques  mètres 
de  la  rive,  la  seconde  commencera  son  mouvement,  puis  la 
première  : toutes  les  portières  étant  en  marche,  les  com- 
mandants des  portières  veilleront  5 ce  qu’elles  se  main- 
tiennent dans  des  directions  parallèles  et  faisant  toutes  le 
même  angle  avec  le  câble  et  le  courant. 

En  arrivant  à la  rive  opposée,  les  lignes  de  l’avant  et  de 
l’arrière  seront  jetées  aux  hommes  qui  sont  placés  aux  cu- 
lées, ou  ces  lignes,  suivant  les  circonstances,  seront  portées 
à terre  par  le  ponton  de  réserve.  Dans  tout  cas  le  ponton 
de  réserve  quittera  le  bordage  de  la  portière,  afin  que  celle- 
ci  puisse  se  serrer  contre  la  culée,  et  si  l’on  n’a  pas  besoin 
de  ce  ponton  il  se  placera  tout  de  suite  en  dehors  de  la  por- 
tière et  contre  le  ponton  extérieur. 

Avant  que  le  pont  volant  ne  revienne,  il  faut  attacher  les 
cordages  qui  relient  les  portières  à l’extrémité  opposée  des 
poutrelles,  et  ce  déplacement  des  cordages,  qui  doit  avoir 
lieu  à chaque  départ,  se  fait  par  les  hommes  qui  avaient 
d’abord  été  chargés  de  l’amarrage  de  ces  cordages. 
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SECTION  TROISIÈME. 

Passage  avec  des  pontons  équipés  comme  bacs  ou  treilles. 


$ CCCCLIX. 

■zpuunoi. 

Les  pontons  isolés  ou  accouplés,  ainsi  que  les  portières  à 
demi-tablier  comme  à tablier  entier,  peuvent  traverser  les 
rivières  à la  manière  des  bacs  et  des  trailles,  et  afin  de  fa- 
voriser le  passage  on  peut  tendre  en  travers  de  la  rivière 
deux  câbles,  l’un  pour  l’aller,  l’autre  pour  le  retour. 

s CCCCLX. 

TENDRE  LES  CARIES. 

On  tendra,  comme  on  l’a  déjà  prescrit  en  parlant  des  cin- 
quenelles,  les  câbles  d’une  rive  à l’autre,  perpendiculaire- 
ment à la  directionjdujcourant,  à moins  que  la  forme  des 
rives  ne  s’y  oppose. 

On  tiendra  le  câble  au-dessus  de  la  surface  des  eaux,  en 
se  servant,  comme  on  l’a  dit,  soit  de  chevalets  placés  sur  la 
rive,  soit  de  pontons  ancrés  dans  la  rivière;  mais  dans  ce 
dernier  cas  on  amarrera  le  câbl&tout  à fait  à l'extrémité  de 
l’arrière  des  pontons. 
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Lorsque  le  courant  a moins  d’un  mètre  de  vitesse  à la  se- 
conde et  que  la  largeur  du  fleuve  est  telle  qu’il  est  difficile 
de  tendre  convenablement  le  câble  au-dessus  de  la  surface 
des  eaux,  il  est  préférable  que  le  câble  soit  plutôt  sous  l’eau 
que  d’étre  battu  par  le  courant.  ,i 

Mais  il  est  bien  entendu  qu’il  faut  pour  une  traille  que  le 
câble  soit  toujours  au-dessus  de  la  surface  de  l’eau  et  qu'il 
n’y  ait  aucun  obstacle,  aucun  nœud  sur  le  câble  qui  puisse 
arrêter  le  mouvement  de  la  poulie.  Quand  les  passages  s’ef- 
fectueront au  moyen  de  deux  câbles,  ils  seront  placés  pa- 
rallèlement entre  eux  et  l'intervalle  qui  les  séparera  sera, 
suivant  le  moins  ou  plus  de  largeur  de  la  rivière  de  3 à 0 
fois  la  longueur  du  plus  grand  ponton  qui  devra  se  mou- 
voir le  long  des  cordages. 

§ CCCCLXI. 


Lorsque  les  pontons  et  portières  devront  traverser  comme 
bacs,  c’est-à-dire  en  mettant  quelques  hommes  pour  baier 
sur  le  câble,  on  conduira  les  pontons  en  aval  du  câble,  et  si 
le  courant  a une  grande  vitesse  on  attachera  une  commande 
ou  une  ligne  au  nez  de  l’avant  et  on  la  passera  par-dessus 
le  câble. 

A la  traille,  fig.  192,  on  passera  une  ligne  dans  la  poulie 
inférieure  a du  moufle,  et  s’il  n’y  a qu’un  ponton  on  attachera 
une  des  extrémités  de  la  ligue  du  côté  du  bordage  intérieur 
et  l’autre  vers  le  bordage  extérieur. 

Si  on  fait  passer  deux  pontons  accouplés  ou  une  portière, 
une  des  extrémités  de  la  ligne  sera  amarrée  au  ponton  in- 
térieur et  l’autre  au  ponton  extérieur 
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La  distance  de  l’avant  des  pontons  au  câble  sera  à peu 
près  la  même  que  celle  qui  existe  entre  le  câble  et  la  sur- 
face des  eaux. 

On  fera  pour  rembarquement  les  mêmes  dispositions  que 
pour  les  portières  ou  pontons  naviguant  isolément,  c’est-à- 
dire  qu’on  établira  des  communications  avec  des  madriers 
ou  des  poutrelles,  ou  que  l’on  construira  des  avant-ponts. 

Le  nombre  d’hommes  nécessaires  pour  traverser  ne  dé- 
pend pas  seulement  de  l’espèce  du  corps  flottant  employé 
et  de  sa  grandeur,  mais  aussi  de  la  plus  ou  moins  grande 
vitesse  du  courant.  Comme  minimum,  il  faut  qu’il  y ait  au 
moins  deux  hommes  par  ponlon,  un  à l’avant,  l’autre  à l’ar- 
rière au  gouvernail. 

Pour  faire  passer  les  pontons  à la  manière  du  bac,  il  suf- 
fit que  les  hommes  liaient  le  long  du  cordage,  fig.  494,  tan- 
dis que  les  pilotes  donnent  aux  pontons  l’inclinaison  con- 
venable. 

A la  traille,  il  suffit  de  pousser  l'avant-bec  au  large  et 
de  présenter  le  flanc  des  pontons  à l’action  du  courant,  en 
se  conformant  aux  principes  posés  pour  le  passage  des  ponts 
volants. 

Si  plusieurs  pontons  passent  successivement  les  uns  la 
suite  des  autres,  aussitôt  que  le  débarquement  du  premier 
ponton  qui  est  arrivé  à la  rive  opposée,  est  terminé,  ce  pon  . 
ton  abandonne  le  câble  et  se  laisse  descendre  en  aval  autant 
qu’il  est  nécessaire  pour  que  le  second  ponton  puisse 
aborder. 

Le  retour  se  fait  d’une  manière  analogue  ou  au  moyen 
du  deuxième  câble  qui  aurait  été  tendu  en  aval. 
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SECTION  OUATRIÈME. 

Transport  du  matériel  de  l'équipage  de  pont  par  eau. 


S CCCCLXH. 

r 

EXPLICATION  * 

Lorsque  tout  le  matériel  d’un  équipage  de  ponts,  voitures 
comprises,  devra  être  transporté  par  eau,  sur  les  pontons 
mêmes  de  l’équipage,  on  formera  deux  portières  de  deux 
pontons  de  trois  pièces,  et  on  placera,  tant  dans  les  pièces 
des  pontons  que  sur  le  tablier,  les  autres  agrès  et  les  voitures 
démontés  ; dans  le  ponton  de  trois  pièces  qui  reste  dispo- 
nible, on  mettra  quelques  petits  objets  et  les  agrès  les  plus 
lourds. 

Enfin  on  pourra  aussi,  quand  il  le  faudra,  embarquer  tout 
le  détachement  de  pontage  tant  sur  les  portières  que  dans 
ce  ponton  de  trois  pièces. 

§ CCCCLXIII. 

PRÉPARATIFS  POUR  L'EMBARQUEMENT  OU  MATÉRIEL. 

Avant  l’embarquement  il  faut  décharger  tout  le  matériel 
de  dessus  les  voilures  et  le  ranger  sur  la  rive  comme  il  a 
été  prescrit;  mais  on  ne  touchera  à aucun  des  objets  qui 
sont  renfermés  dans  les  coffres  de  la  forge  et  du  baquet  à 
coffre. 
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Après  le  déchargement,  le  détachement  s’occupera  de  dé- 
monter les  voilures. 

On  séparera  d’abord  l’avant-train  de  l’arrière-train,  et  on 
ôtera  les  roues  : la  cheville  ouvrière  restera  à l’arrière-train, 
et  les  esses  aux  essieux. 

Quoiqu’on  puisse  changer  les  roues  sans  inconvénient, 
il  vaut  mieux  cependant  les  numéroter  pour  les  remettre 
aux  mêmes  fusées  d’essieux. 

§ CCCCLXIV. 

GHABOMB  LE  HATiBIBX. 

Il  faut  pour  la  construction  et  le  chargement  d’une  por- 
tière deux  S.  P.  et  44  porte-matériels. 

La  portière  sera  Construite  comme  celle  d’une  portière 
de  deux  pontons  de  3 pièces  avec  demi-tablier,  mais  avec 
celte  différence  que  le  tablier,  au  lieu  d’une  travée  de  ma- 
driers, en  aura  deux. 

La  construction  d’une  portière  et  son  chargement  sont 
indiqués  dans  le  tableau  suivant  : 
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et  2*  S.  P. 

1 C.  S.  ET  U PORTE-MATÉRIELS. 

Chacune  forme  un  ponton  de  3 pièce*  iun 
ponton  de  3 pièces  d’une  portière  sera  ter- 
miné par  un  corps  de  ponton).  Les  n«»  7 et  8 
se  munissent  de  lignes  pour  agir  comme  il 
a été  prescrit  pour  la  construction  d’une 
portière. 

Les  objets  apportés  par  les  porte-maté- 
riels seront  rangés  ainsi  qu'il  suit  : 

D'abord  dans  chaque  pièce  de  ponton  î 
grandes  roues  sur  les  courbes  et  entre  elles 
deux  une  petito  roue , lea  petits  bouta  des 
moyeux  en  dessous  ; ensuite  4 madriers  le 
long  dea  bordage» , deux  de  chaque  côté , 
puis  3 roues  dans  la  pièce  du  milieu , et  * 
roues  dans  la  pièce  de  l’avant  et  dans  celle 
de  l’arrière,  les  jantes  posant  surtles  ma- 
driers. 

Le  ponton  n°  11  est  amené  extérieure- 
ment du  ponton  no  I. 

Les  7 poutrelle»  apportées  par  les  porte- 
inatériels  sont  emboîtées  par  leur  extrémité 
de  devant  sur  le  plat  extérieur  du  ponton 
no  II  ; ce  ponton  est  poussé  au  large  jus- 
qu’à ce  que  les  poutrelles  viennent  s'emboî- 
ter sur  le  plat-bord  intérieur  du  ponton 
n«  I. 

Les  poutrelles  extrêmes  sont  distantes  de 
milieu  à milieu  de  6,636,  longueur  d’une 
travée:  ces  poutrelles  sout  brëiées  aux 
tringles  des  pontons. 

Apportent  sous  la  surveillance  du  C.  S. 
les  objets  suivants  ; 

N«*  1 à 8 , six  grandes  roues. 

N«*  7,1  et  2,  trois  petites  roue». 

N°»  3 à 7 et  1 à 7 quinze  madriers  et  s 
demi-madriers. 

No  i une  grande  roue. 

No*  î à 6 , 5 petites  rones , tous  ces  ob- 
jet» pour  le  ponton  n°  I. 

Les  no*  8 a 14  apportent  les  mêmes  ob- 
jete  pour  le  pouton  no  il  ; mais  à la  fin , 
an  lieu  d’une  grande  roue  , deux , et  au 
lieu  de  cinq  petites  roues,  quatre. 

No*  1 à 1 4 apportent  7 poutrelles. 

No*  1 et  1 établissent  deux  communica- 
tions avec  4 madriers.» 

No*  3 à 14 , puis  n°*  1 à H apportent  1 < 
poutrelles. 

E Les  13  dernières  poutrelles  apportées  sont  placées  perpendiculairement  6ur  le»  pre— Il 
Imlères  , emboîtant  les  poutrelles  extrêmes  et  sont  espacées  de  manière  à pouvoir  être  1 
(couvertes  de  madriers.  || 

Apportent  dans  chaque  avant-bec  une 
ancre  et  un  cordage  qu’oti  roule;  puis  daiiB 
chaque  pouton  5 rames  et  * gaffes  : on  tend 
les  croisières  entre  les  deux  pontons. 

Lorsque  la  portière  wt  couverte,  les  hom- 
mes se  munissent  de  6 demi-madriers  et  de 
1*  commandes  , et  guindent.  Ils  placent 
ensuite  sur  le  tablier  les  voitures  menées  par 
les  porte- matériels,  puis  on  met  sur  une 
portière  10  traverses-supports,  sur  l’autre 
1*  et  6 traverses-supports  de  l’arrière  de» 
baquets  à poutrelles. 

No»  1 à 4 apportent  4 pieds  n°  4.  Il 

S ilS  — 8 — no  3. 

18  à 14  é 

< — 6 — n°  t. 

là  U 

5 à 8 — 4 — n«  l. 

» à 14  — ' 6 corps  morts.  | 

On  répartit  tous  ces  objets  entre  les  pou-, 
trelles  supérieures,  sur  les  sept  premières 
poutrelles. 

Les  no»  l et  2 couvrent  les  13  poutrelles 
de  deux  travées  de  madriers. 

Les  n«»  3 à 14  apportent  48  madriers  et 
2 demi-madriers , eu  faisant  par  couple  4 
voyages. 

On  place  sur  le  tablier  d’une  portière  4 
hoquets  à poutrelles,  2 haquets  à chevalets, 
un  (taquet  à coffre,  et  sur  l'autre  les  même» 
voitures  «t  la  forge. 

Les  n«*  1 à 10  amènent  les  arrière-trains. 

Les  no»  il  à 14  les  avant-trains. 

Afin  de  faciliter  le  transport  dea  haquets 
à coffre,  on  peut  le»  décharger  en  partie 
sur  la  rive  et  les  recharger  quand  Us  sont 
sur  la  portière. 
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On  placera  d’abord  perpendiculairement  à la  direction 
des  pontons  et  à l’extrémité  d’amont  du  tablier,  et  sur  des 
traverses-supports,  l’arrière-train  d’un  baquet  à poutrelles 
et  sur  celui-ci  un  avant-train,  l’essieu  sur  les  brancards, 
près  des  montants  de  l’essieu  de  derrière,  le  timon  dans  la 
direction  des  brancards;  on  mettra  ensuite  un  second  ha- 
quet  à poutrelles  sur  le  premier,  puis  à côté  et  de  la  même 
manière  les  3e  et  4e  baquets  à poutrelles,  et  près  de  ceux-ci 
les  deux  haquets  à chevalets  et  enfin  le  haquet  à forge. 

La  forge  sur  la  portière  qui  doit  la  transporter  sera  placée 
à côté  du  haquet  à coffre. 

Les  traverses-supports  serviront  à établir  le  niveau  entre 
les  voilures. 

On  répartit  enfin  4 chapeaux  de  chevalets  des  deux  côtés 
des  voitures,  et  on  partage  également  sur  chaque  portière 
les  objets  restants,  à l’exception  des  8 madriers  servant  de 
communication,  des  chaînes  de  suspension  et  des  ancres 
qu’on  met  dans  le  ponton  de  3 pièces  déjà  muni  de  ses  agrès 
de  navigation. 


S CCCCLXV. 

RÉPARTITION  BBS  HOMMES  BU  DÉTACHEMENT  SCR  US  BEUX  POR- 
TIÈRES et  u ronron.  — départ. 

Si  le  détachement  de  pontage  doit  s’embarquer,  on  met- 
tra sur  chaque  portière  un  quart  des  hommes  et  la  moitié 
dans  le  ponton  de  3 pièces. 

Pendant  qu’on  naviguera,  on  ne  fera  travailler  qu’une 
partie  des  hommes  à tour  de  rôle,  les  autres  se  reposeront. 

On  se  conformera  pour  naviguer  à ce  qui  a été  prescrit 
aux  articles  de  la  navigation  ; le  ponton  de  3 pièces  mar- 
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chera  le  dernier  pour  pouvoir,  en  cas  de  besoin,  venir  en 
aide  aux  hqmmes  des  portières  qui  précèdent. 

Si  l’on  doit  remonter  une  rivière,  on  fera  haler  les  por- 
tières et  le  ponton  par  les  chevaux  de  l’équipage,  en  obser- 
vant ce  qui  a été  prescrit  pour  ce  genre  de  navigation. 
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. 1 

PREMIÈRE  PARTIE. 


Modification»  apportée»  on  matériel  et  oo.r 
manœuvre»  du  nouvel  équipage  de  pont» 
militaire»  de  l’ Autriche. 


SI- 

QOBFS  HOBT. 

Le  corps  mon  à coulisses  a été  remplacé  par  uu  corps 
mort  à griffes,  fig.  193.  La  griffe  est  formée  par  deux  taquets 
en  chêne  maintenus  intérieurement  par  des  goujons  et 
extérieurement  par  des  liens  en  fer,  comme  la  griffe  de  la 
poutrelle.  La  figure  donne  toutes  les  dimensions  de  ce  nou- 
veau corps  mort,  fait  en  bois  de  sapin. 

Plusieurs  motifs  ont  déterminé  à faire  cette  modification. 
On  a remarqué,  dans  les  manœuvres,  que  le  passage  dans 
les  coulisses  des  piquets  qu’on  enfonçait  à coups  redoublés 
de  masse  pour  fixer  le  corps  mort  à l’emplacement  de  la 
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culée,  faisait  éclater  les  prismes  de  bois  compris  entre  deux 
coulisses  et  surtout  entre  la  coulisse  extérieure  et  le  bout 
du  corps  mort,  ce  qui  mettait  assez  promptement  cette 
pièce  hors  de  service;  il  a fallu  songer  à parer  à celte  défec- 
tuosité. 

D’un  autre  côté  la  longueur  invariable  des  travées (6,n,636) 
résultant  des  dimensions  de  la  poutrelle  et  de  l’intervalle  de 
leurs  griffes,  présentait  un  grand  inconvénient  pour  terminer 
les  ponts.  En  effet,  en  supposant  que  le  dernier  corps  de  sup- 
port d’un  pont  ait  été  ponté  à un  ou  deux  mètres  seulement 
de  la  seconde  rive,  on  se  trouvait  dans  l’obligation  de  placer 
le  corps  mort  à 5m,636,  ou  4ra,636,  du  bord  de  la  rivière, 
condition  très-désavantageuse  et  qui  pouvait  donner  lieu  à 
des -mouvements  de  terre  retardant  l’achèvement  du  pont. 

Ainsi  d’une  part  on  sentait  la  nécessité  de  modifier  le 
corps  mort  et  de  l’autre  d’avoir  à sa  disposition,  pour  quel- 
ques circonstances  éventuelles,  une  poutrelle  plus  courte 
que  la  poutrelle  de  pontage;  ces  considérations  ont  conduit 
M.  le  colonel  de  Birago  à proposer  le  nouveau  corps  mort 
à griffes  ayant  la  double  propriété  de  pouvoir  servir  comme 
corps  mort  et  comme  poutfellé.  r ' 

Après  des  épreuves  satisfaisantes,  le  nouveau  corps  mort 
a été  définitivement  adopté,  et  il  en  est  résulté  la  suppres- 
sion du  tenon  de  manœuvre,  devenu  inutile  depuis  que  le 
corps  mort  n’a  plus  de  coulisses. 

Le  nouveau  corps  mort  est  employé  dans  les  mômes  cir- 
constances que  celui  auquel  il  est  substitué  et  se  charge  à 
la  même  place  sur  le  haquet  à chevalets.  Il  peut  servir  de 
poutrelle,  soit  pour  terminer  les  ponts,  fig.  495,  soit  {jour 
la  travée  de  jonction  d’un  pont  commencé  en  même  temps 
par  les  deux  rives,  soit  pour  la  construction  d’une  portière 
à petite  travée,  etc. 
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§ II. 

fktxtb  poutrelle  (Jig.  194). 

La  petite  poutrelle  est  un  nouvel  agrès  de  pontage  intro- 
duit tout  récemment  dans  le  matériel  de  l’équipage  autri- 
chien; elle  a le  même  équarrissage  et  les  mêmes  échanti- 
gnolles  à entailles  que  la  poutrelle;  sa  longueur  est  déter- 
minée par  la  largeur  supérieure  du  ponton;  il  lauten  posant 
la  petite  poutrelle,  les  entailles  en  dessous,  que  les  griffes 
emboîtent  exactement  les  deux  plats-bords,  comme  on  le 
voit  fiy.  196. 


S I». 

x 

EMPLOI  DE  LA  PETITE  POUTRELLE . 

Dans  les  manœuvres  de  pont,  on  peut  remplacer,  en  équi- 
pant le  ponton,  les  traverses-supports  par  deux  petites  pou- 
trelles a,  fig.  196,  l’une  sur  la  pièce  de  l’avant,  l’autre  sur 
celle  de  l’arrièredu  ponton,  leurs  griffes  emboltantles plats- 
bords,  et  on  les  brêie  chacune  par  deux  commandes  aux 
tringles  du  ponton;  c’est  sur  le  milieu  de  ces  deux  pou- 
trelles qu’on  placera  le  corps  mort  b à plat,  sur  lequel  se 
croiseront  les  poutrelles  de  pontage. 

La  petite  poutrelle  est  surtout  utile  et  indispensable  pour 
équiper  promptement  les  pontons  d’une  portière,  elle  rem- 
place les  chaînes  et  les  crics  toujours  longs  et  embarrassants 
à placer,  etdont  il  est  prescrit  de  se  servir  $CCCLXXV,  aün 
de  maintenir  invariablement  l’écartement  des  corps  morts 
posés  au-dessus  des  plats-bords. 
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Pour  équiper  les  pontons  de  deux  pièces  d’une  portière, 
on  pose  sur  les  plats-bords  de  chacun  d’eux  deux  petites 
poutrelles  o,  fig.  197,  les  griffes  en  dessus,  l’une  sur  la  pièce 
de  l’avant,  l’autre  sur  celle  de  l’arrière  du  ponton;  et  on  les 
brèle  par  des  commandes  aux  tringles  des  pontons,  on  place 
dans  les  griffes  de  ces  petites  poutrelles  les  corps  morts  b, 
c,  d,  e,  f et  g.  Il  faut  avoir  l'attention  de  mettre  les  petites 
poutrelles  de  manière  que  les  griffes  se  trouvent  entre  les 
traits,  tracés  au  fer  rouge  sur  les  corps  morts,  servant  à in- 
diquer l’emplacement  des  poutrelles  du  tablier. 

Les  pontons  étant  équipés,  on  amène  le  ponton  n°  II 
extérieurement  et  bord  à bord  du  ponton  n°l,  on  apporte 
les  poutrelles  h de  la  première  travée,  on  emboîte  leurs 
griffes  sur  le  corps  mort  extérieur  du  ponton  n°  II,  et  on  le 
pousse  au  large  jusqu’à  ce  que  les  griffes  de  l’autre  extré- 
mité des  poutrelles  viennent  se  placer  sur  le  corps  mort  in- 
térieur 6 du  premier  ponton,  on  couvre  la  première  travée, 
on  pousse  au  large  le  ponton  n°  III  de  la  même  manière  que 
le  ponton  n°  II,  et  on  achève  la  portière  comme  il  est  pres- 
crit § CGCLXX  et  suivants. 

Cette  construction  de  la  portière  est  beaucoup  plus  sim- 
ple et  plus  solide  que  celle  qui  est  décrite  dans  le  règle- 
ment de  manœuvres,  mais  rien  n’a  été  changé  au  mode  d’u- 
nion de  deux  portières  entre  elles. 

Quand  on  fera  usage  des  pet^les  poutrelles  pour  la  cons- 
truction d’une  portière,  on  supprimera  dans  le  tableau  du 
§ CCCLXIX,  indiquant  le  nombre  d’agrès  nécessaires,  les 
tenons  de  manœuvre,  les  chaînes  de  suspension,  les  crics, 
les  blocs-supports,  eton  aura  le  nombrede  petites  poutrelles 
à employer  en  prenant  la  moitié  de  celui  des  traverses-sup- 
ports. 

bans  la  construction  des  ponts  à double  et  à triple  voie, 
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§ CCCüVJl  et  suivants,  on  équipera  les  pontons  en  se  ser- 
vant des  petites  poutrelles  comme  on  vient  de  iedire,  et  on 
supprimera  les  crics,  les  blocs-supports  et  les  chaînes  de 
suspension. 

La  petite  poutrelle  sert  encore  à consolider  la  culée  d’un 
pont.  Supposons,  par  exemple,  que  les  piquets  qui  main- 
tiennent le  corps  mort  a,  fig.  195, soient  enfoncés  dans  un 
mauvais  terrain  et  que  l’on  ait  à craindre  un  déplacement 
du  corps  mort,  on  reportera  le  point  d’appui  du  pont  sur 
un  second  corps  mort  b en  arrière  du  premier  et  qui  sera 
relié  à celui-ci,  suivant  les  circonstances  locales,  soit  par 
des  petites  poutrelles,  soit  par  des  corps  morts. 

La  petite  poutrelle  se  charge  sur  le  baquet  à poutrelles. 


S IV. 


MODIFICATIONS  EFFECTUÉES  AU  POUTOU  AUTRICHIEN  DANS  U 

vuanmms. 

Les  Wurtembergeois,  tout  en  adoptant  la  forme  et  les  di- 
mensions du  ponton  autrichien,  y ont  apporté  quelques  lé- 
gères moditicalions;  ils  ont  conservé,  pour  unir  par  le  bas 
deux  pièces  de  ponton,  le  demi-cône,  l’anneau  et  la  chevil- 
letle  du  système  autrichien;  mais  ils  ont  substitué  dans  le 
haut  à ce  mode  de  jonction  des  boulons  a à clavettes,  fig. 
198  etl99,  passant,  intérieurementdu  ponton,  dans  les  trous 
b cl  c percés  dans  les  traverses  des  cloisons  jointives  de  le 
et  secorrespondant  exactement.  Ces  boulons  ont  245  milli- 
mètres de  longueur  et  un  diamètre  de  25  millimètres. 

La  cloison  a été  renforcée  par  une  traverse  intermé- 
diaire f,  qui  n’existe  pas  dans  le  ponton  autrichien. 

Les  pontonniers  wurtembergeois  n’ont  point  adopté  le 
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calfatage  autrichien  recouvert  d’une  bande  en  cuivre,  ils 
Ont  préféré  le  calfatage  français  avec  agrafes  en  fil  de  fer; 
on  est  porté  à croire  qu’ils  ont  eu  raison,  ce  calfatage  est 
moins  cher,  plus  léger  et  plus  facile  à réparer  que  celui  des 
Autrichiens. 

Les  Wurtembergeois  ont  aussi  garni  le  dessous  du  fond 
du  ponton  de  deux  semelles  extérieures  g et  h;  elles  con- 
tribuent à la  conservation  du  ponton  et  garantissent  le  calt 
fatage  quand  les  pontons  viennent  à toucher  le  fond  de  la 
rivière,  ou  lorsqu’on  les  traîne  sur  le  sol  et  les  berges  en 
les  lançant  à l’eau,  ou  en  les  retirant  de  la  rivière. 


Poids  du  bec  du  ponton  wurtembergeois 
Id.  du  corps.  — — 

278  k.  29 
271  27 

Total  des  deux  pièces 

549 

5ü 

Poids  du  bec  du  ponton  autrichien  — 

ld.  du  corps  — — 

291  k.  20 
288  96 

Total  des  deux  pièces 

580 

16 

Ainsi,  par  le  seul  changement  du  calfatage  cl  malgré 
l’addition  des  semelles,  les  deux  pièces  pèsent,  dans  le 
Wurtemberg,  80  k.  16  de  moins  que  les  deux  pièces  du 
ponton  autrichien. 
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DEUXIÈME  PARTIE. 


JPa*»agea  tle  rivière»  et  manœuvre»  tle  fiant» 
effectué*  en  fSit,  mtr  le  Danube  à Vienne, 
avec  te  nouvel  équipage  tle  pont»  mili- 
taire» tle  l’Autriche. 


5 I 

INTRODUCTION . 

Quoique  le  nouveau  système  de  ponts  militaires  proposé 
par  M.  le  colonel  de  Birago  eût  été  définitivement  adopté 
en  1811,  on  répéta  cependant,  pendant  l’été  de  1842,  époque 
de  mon  séjour  à Vienne,  la  plupart  des  épreuves  auxquelles 
cet  équipage  avait  déjà  été  soumis. 

Les  Princes  de  la  maison  impériale,  les  Maréchaux  et  les 
Généraux  de  l’armée  autrichienne  qui  se  trouvaient  à 
Vienne,  ainsi  que  MM.  les  Ambassadeurs  des  puissances 
étrangères,  assistèrent  àdiverses  reprises  à ces  manœuvres. 

M.  de  Birago  tenait  à prouver  et  à convaincre  que  son 
système  de  ponts  satisfaisait  complètement  à toutes  les 
exigences  d’un  service  en  campagne,  et  que  jamais  un  offi- 
cier de  pontonniers,  quelle  que  fût  la  difficulté  de  sa  posi- 
tion, ne  pourrait  avec  lenouvel  équipage  faillir  à sa  mission. 
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Un  coup  d’œil  rapide  jeté  sur  ces  belles  expériences, 
semble  devoir  être  le  complément  indispensable  de  la  des- 
cription que  nous  venons  de  donner  du  nouvel  équipage  et 
des  manœuvres  qui  s’y  rattachent  ; nous  ne  parlerons  que 
des  ponts  et  des  passages  de  rivières  que  nous  avons  vu  exé- 
cuter et  dont  nous  avons  suivi  les  détails  avec  la  plus  scru- 
puleuse attention. 

§ II. 

■Mmcnrainr  dbs  «amobwbjsb  (1). 

Le  Danube,  près  de  Vienne  et  à l’extrémité  de  la  belle 
promenade  du  Prater,  est  divisé  en  deux  bras  principaux 


(1  ) Jamais  je  n'ai  assisté  à une  manœuvre  sur  le  Danube  sans  être 
vivement  impressionné,  tant  par  la  beauté  du  spectacle  qui  s'offrait 
à ma  vue,  que  par  les  glorieux  souvenirs  que  les  lieux  retraçaient 
à mon  esprit. 

Tout  témoignait  autour  dè  moi  de  la  puissance  du  génie  de 
l’homme,  et  le  vaste  horizon  que  l’œil  embrassait,  rappelait  des 
événements  qui  par  leur  grandeur  ne  s’effaceront  jamais  de  la  mémoire 
des  peuples  et  parviendront  4 la  posiérité  la  plus  reculée. 

Devant'moi,  je  voyais  couler  le  Danube,  le  fleuve  le  plus  majes- 
tueux de  l’Europe;  ses  eaux  rapides  et  profondes,  comme  une  bar- 
rière infranchissable,  semblaient  ^défier  les  efforts  de  l'homme  et 
vouloir  arrêter  sa  marche.  Mais  en  un  instant  la  rive  se  couvre  de 
voitures;  de  légères  embarcations  sont  lancées  4 l’eau,  la  terre  est 
jonchée  de  pièces  de  bois  et  d'agrès  de  toute  espèce  ; un  pont  se 
commence,  il  grandit  et  se  développe  avec  une  rapidité  qui  étonne; 
en  moins  de  trois  heures  , ou  [touche  à la  rive  opposée,  et  l’armée 
entière  en  colonnes  serrées  défile  avec  la  plus  parfaite  securité  sur 
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(voyez  la  carie  du  cours  du  Danube);  le  premier  se  nomme 
Kaiser-Wasser.  Les  eaux  y ont  généralement  peu  de  vitesse; 


le  pont  improvisé , long  de  325  mètres.  On  ne  sait  ce  qu’on  doit  le 
plus  admirer  dans  cette  construction,  de  sa  hardiesse  ou  de  sa  ra- 
pidité , de  sa  grande  solidité  ou  de  son  apparente  légèreté  qui  plaît 
à l’œil. 

Mais  déjà  en  amont  de  ce  pont,  le  Danube  avait  été  subjugué,  une 
voie  de  fer  unissant  la  capitale  de  l’Autriche  à celle  de  la  Bohémele 
traversait;  de  puissantes  locomotives  suivies  de  longues  files  de  voi- 
tures et  de  wagons  le  franchissent  à chaque  instant  avec  la  rapidité 
de  l’éclair,  se  doutant  à peine  de  son  existence.  Plus  loin  il  est  as- 
sujetti au  travail  le  plus  humiliant,  il  se  voit  condamné  à tourner, 
jour  et  nuit,  les  meules  d’innombrables  moulins.  Il  s’échappe,  il  fuit, 
l’œil  peut  à peine  suivre  l’impétuosité  de  son  cours  ; ses  eaux  se 
confient , s’accumulent , il  prend  l’aspect  d’un  bras  de  mer.  C’est  en 
vain  que  ce  beau  fleuve  espère  reprendre  sa  suprématie  , il  se  voit 
de  nouveau  maîtrisé  par  l'homme  ; de  magnifiques  bateaux  à vapeur 
le  sillonnent  dans  tous  les  sens,  se  riant  de  ses  fureurs  et  puisant 
dans  son  sein  même  la  force  qui  doit  servir  à le  vaincre. 

déportons  nos  regards  au  delà  du  Danube  : une  vaste  plaine 
verdoyante  et  fertile,  couverte  de  riches  moissons,  sc  déroule  à nos 
yeux.  C’est  Wagram  ! Que  de  souvenirs  héroïques  ce  seul  mot 
réveille  en  nous!  Napoléon  et  scs  phalanges  victorieuses  nous  appa- 
raissent, et,  malgré  nous,  notre  pensée  se  reporte  à celle  époque 
brillante  de  la  grandeur  et  de  la  puissance  de  la  France. 

Au  delà  de  Wagram.  nous  voyons  le  Bisamberg  et  la  Bohême.  On 
aperçoit  dans  le  lointain  et  sur  la  droite  les  monts  Carpathes  , uous 
touchons  à la  Hongrie. 

Les  monts  Kahlenberger,  dernière  ramification  des  Alpes  Nori- 
qnes , dressent  à notre  gauche  leur  cime  dénudée. 

Rétrogradons  de  près  de  deux  siècles  et  contemplons  Jean  So- 


Digitized  by  Google 


424  PONTS  MIUTA1HES 

sa  largeur  à l’endroit  CD  où  les  pionniers  autrichiens  ma* 
nœuvrent  est  d’environ  460  mètres.  Le  matériel  est  déposé 
sur  la  rive  droite.  C'est  à cet  emplacement  qu’on  commence 
à exercer  les  recrues,  et  qu'on  établitdes  ponts  entièrement 
en  chevalets.  Le  pontage  sur  ce  bras  du  Danube  n’a  jamais, 
à cause  du  peu  de  vitesse  du  courant,  présenté  de  difli* 
cultes. 

Sur  le  second  bras  appelé  le  grand  Danube,  les  pionniers 


bicski , le  sauveur  de  la  chrétienté , et  le  prince  Charles  de  Lor- 
raine franchissant  ces  monts  ardus  avec  l'étendard  de  la  croix,  se 
prosternant  avec  toute  l'armée  sur  ces  pentes  arides,  pour  invoquer 
le  Tout-Puissant , et , remplis  d’une  sainte  ardeur,  remportant  une 
victoire  éclatante  sur  l’insolent  musulman  , et  entrant  triomphant 
dans  Vienne  aux  abois. 

Derrière  nous  se  dessinent  les  belles  promenades  du  Prater  et  ces 
bois  et  ces  taillis  si  chers  aux  habitants  de  Vienne,  où  le  cerf  errant 
en  liberté  et  sans  crainte  vient  familièrement  demander  une  caresse 
au  passant  ; puis , pour  couronner  cette  immense  perspective  , 
Vienne  avec  ses  monuments  grandioses  , cette  reine  des  cités  de 
l’Allemagne  qui  deux  fois  repoussa  le  croissant  loin  de  ses  murailles, 
mais  qui,  deux  fois  subissant  l'ascendant  du  plus  grand  génie  des 
temps  modernes,  se  vit  contrainte  d'ouvrir  scs  portes  aux  armées 
françaises. 

Bien  souvent,  au  retour  des  manœuvres,  mon  imagination  éblouie 
par  ces  grandes  images  , entraînée  par  ces  brûlants  souvenirs,  qui 
me  reportaient  aux  jours  de  mon  enfance,  s'égarait  au  delà  des  bor- 
nes du  possible  et  rêvait  un  passé  qui  n'est  plus  ; puis,  en  voyant  au- 
tour de  moi  ce  groupe  d'ofticiers  de  l’armée  autrichienne  , tous  si 
pleius  de  bienveillance,  me  traitant  en  frère  d’armes  et  me  faisant 
part  du  fruit  de  leurs  études,  j’étais  frappé  du  contraste  apporté 
par  le  temps  dans  les  relations  de  deux  grands  peuples. 
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construisent  leurs  ponts  suivant  la  ligne  AB;  le  matériel 
est  placé  dans  la  petite  île  boisée  située  du  côté  de  la  rive 
droite  ; cette  rive  est  assez  escarpée,  le  courant  s’y  porte 
de  préférence,  surtout  depuisqu’ona  construit  la  digue  sub- 
mersible E F;  la  rive  gauche  au  contraire  s’élève  en  pente 
douce,  et  c’est  de  ce  côté  que  le  fleuve  a le  moins  de  profon- 
deur. Le  Danube  en  cet  endroit  a une  largeur  de  près  de 
325  mètres,  le  courant  n’y  est  pas  tout  à fait  parallèle  aux 
rives,  il  affecte  plusieurs  directions  différentes,  à cause  des 
iles  situées  en  aval,  entre  lesquelles  les  eaux  du  fleuvè  sont 
obligées  de  se  partager.  Sa  vitesse  moyenne  est  plutôt  au- 
dessus  qu’au-dessous  de  .2  mètres  à la  seconde,  et  souvent 
elle  atteint  3 mètres.  Le  fond  du  lit  est  d’un  gravier  dur. 

On  conçoit  que  des  hommes  exercés  à naviguer  et  à jeter 
des  ponts  sur  un  fleuve  aussi  large  et  aussi  rapide  doivent 
acquérir  une  grande  habileté,  et  qu'ils  ne  rencontreront 
plus  de  difficultés  sérieuses  quand  ils  opéreront  sur  tout 
autre  cours  d'eau. 

On  a pris,  à l’égard  des  pionniers  autrichiens,  une  fort 
bonne  mesure  qui  contribue  à accélérer  leur  instruction  et 
à les  mettre  promptement  en  état  de  bien  manœuvrer,  ils 
quittent  de  grand  malin  leur  caserne,  passent  leur  journée 
sur  les  bords  du  Danube,  où  ils  trouvent  des  baraques  pour 
les  abriter,  et  des  cuisines  pour  préparer  leurs  repas  ; ils 
reviennent  le  soir  à Vienne,  sans  avoir  perdu  leur  temps 
en  courses  inutiles  et  fatigantes,  et  après  avoir  consacré 
la  plus  grande  partie  du  jour  à des  travaux  utiles  et  instruc- 
tifs. 
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A.  POKTg  J ET»;  H NIR  LP.  KAISFA-WASSEB. 

§ III. 


Le  18  juin  un  détachement  de  90  pionniers,  non  compris 
les  sous-officiers  et  les  officiers , construisit  sur  le  Kaiser- 
Wasser  un  pont  de  23  chevalets , le  courant  n’avait  que 
0,u,60  de  vitesse  à la  seconde. 

On  posa  le  premier  corps  mort,  celui  de  la  rive  droite,  sur 
le  sol  naturel,  il  était  à 2 mètres  environ  de  la  surface  des 
eaux  ; on  se  servit,  pour  placer  les  chevalets  de  trois  pontons 
de  deuxpièces  amenant  successivement  le  chevalet  à ponter; 
on  se  conformait  exactement  à ce  qui  est  prescrit  par  les 
§ CCCVJII  et  suivants  du  règlement  ; un  ponton  de  2 pièces 
mouillait  les  ancres.  Le  tablier,  à partir  de  la  rive  droite  et 
jusqu’au  troisième  chevalet,  présentait  une  rampe  très-pro- 
noncée; mais  après  ce  chevalet  son  horizontalité  était  par- 
faite jusqu’au  second  corps  mort  posé  sur  le  gravier. 

Ce  pont  d’une  longueur  de  160  mètres  fut  terminé  en  80 
minutes,  ce  qui  donne  2 mètres  de  tablier  à la  minute. 

Après  la  construction  du  pont,  on  forma  le  détachement 
de  pontonniers  sur  6 hommes  de  front  et  serrés  en  masse; 
cette  colonne  traversa  le  pont  à plusieurs  reprises  sans  oc- 
casionner le  moindre  dérangement  et  cependant  les  travées 
étaient  successivement  couvertes  en  entier  d’une  masse 
d’hommes  sans  armes  présentant,  par  conséquent,  la  plus 
forte  charge  qui  puisse  passer  sur  un  pont  militaire. 

M.  le  colonel  de  Birago  me  tit  observer  qu’on  aurait  pu 
généralement  élever  davantage  le  chapeau  des  chevalets,  et 
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avoir  ainsi  un  pont  presque  sans  pente.  Le  lendemain  on 
refit  ce  pont  comme  l’avait  indiqué  le  colonel  ; le  tablier 
était  parfaitement  horizontal  et  plus  élevé  que  le  niveau  des 
hautes  eaux  ordinaires,  le  passage  était  donc  assuré,  quelles 
que  fussent  les  variations  dans  la  hauteur  des  eaux;  le  pont 
plaisait  à l’œil  par  son  extrême  légèreté. 

- § IV. 


rom  m ronrons. 

On  continua  pendant  quelque  temps  encore  à faire  ma- 
nœuvrer les  pionniers  sur  le  Kaiser-Wasser  ; ils  jetèrent  suc- 
cessivement des  ponts  par  pontons  successifs,  par  parties, 
par  portières,  en  se  conformant  aux  manœuvres  décrites 
dans  le  règlement.  La  construction  de  ces  ponts  s’effectua 
avec  autant  de  promptitude  et  de  facilité  que  si  l’on  eût  em- 
ployé des  bateaux  d’une  seule  pièce  et  de  tout  autre  équi- 
page de  pont. 

sv. 


r ours  mixtes  de  chevalets  et  de  ronrons. 

On  s’occupa  en  dernier  lieu  de  la  construction  des  ponts 
mixtes  ayant  pour  corps  de  support  des  chevalets  et  des 
pontons,  soit  en  plaçant  d’abord  les  chevalets,  puis  les  pon- 
tons, soit  en  commençant  par  les  corps  de  support  flottants 
et  en  terminant  par  les  corps  de  support  fixes.  Dans  le  sys- 
tème autrichien  ces  deux  corps  de  support  s’allient  parfai- 
tement entre  eux  sansaucuntravail  préparatoire,  et  les  tra- 
vées s’établissent  pour  ainsi  dire  delà  même  manière,  quelle 
que  soit  l’espèce  de  corps  de  support  à ponter. 
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On  se  servit  d’un  pont  mixte  dont  le  tablier  était  parfai- 
tement horizontal,  pour  démontrer  que  la  partie  flottante 
pouvait  s’élever  ou  s’abaisser  de  près  d’un  mètre  (ce  qui 
donne  par  conséquent  une  différence  de  près  de  2 mètres 
dans  le  niveau  des  eaux)  sans  qu’on  soit  obligé  de  toucher 
au  pont;  à cet  effet  on  plaça  un  cric  sous  chaque  extrémité 
des  corps  morts  posés  longitudinalement  sur  les  pontons 
et  sur  lesquels  les  poutrelles  du  pont  étaient  emboîtées,  en 
manœuvrant  aux  crics  on  fit  monter  les  corps  morts  de  près 
d’un  mètre,  puison  les  fit  descendre  autant  que  possible  en 
dessous  de  leur  position  primitive;  dans  ces  divers  mouve- 
ments des  corps  morts  qui  représentaient  une  crue  Ou  un 
abaissement  des  eaux,  les  travées  de  jonction  entre  les  pon- 
tons et  les  chevalets  formèrent  une  rampe  ascendante,  puis 
une  rampe  descendante  sans  le  moindre  travail  de  la  part 
des  pionniers,  sans  que  le  passage  fût  interrompu  et  sans 
que  le  pont  perdît  de  sa  rigidité. 

On  sait  que  l’ouverture  de  l’entaille  de  la  poutrelle  a 
4nim  de  plus  que  la  largeur  de  la  face  supérieure  du  chapeau 
du  chevalet;  ce  jeu  est  suffisant  pour  permettre  qu’une  des 
extrémités  de  la  poutrelle  s’élève  ou  s’abaisse  de  près  d’un 
mètre  sans  se  désemboîter. 


§ VI. 

PONT  ÉTABLI  SUR  UH  FOSSÉ. 

Un  fossé  large  de  41  à 12  mètres,  profond  de  4 mètres  et 
dont  les  bords  étaient  escarpés,  a été  ponté  en  quelques  mi- 
nutes par  la  manœuvre  suivante  : on  a fait  glisser  sur  deux 
poutrelles  un  grand  chevalet,  toutmonlé  jusque  dans  le  mi- 
lieu du  fossé;  on  a emboîté  les  poutrelles  sur  le  chapeau,  et 
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au  moyen  de  ces  poutrelles  et  de  gaffes,  on  a dressé  le  che- 
valet, puis  on  a fixé  l’autre  extrémité  des  poutrelles  sur  un 
corps  mort,  et  on  a établi  la  deuxième  travée. 


B.  POSTS  JETÉS  M it  LE  GB.1SD  DAXIIBE  (JS?.  211). 

§ VII. 

POWT8  MIXTES  DE  chevalets  et  de  pontons.  passages  de 
TROUPES  SUR  LES  FONTS. 

La  construction  de  tous  les  ponts  que  l’on  a établis  sur  le 
Danube  a toujours  été  précédée  de  l’opération  du  sondage, 
en  se  conformant  exactement  à ce  qui  est  prescrit  § CCLXVI 
du  règlement.  Cette  manœuvre  s’exécutait  très-prompte- 
ment;  elle  était  presque  toujours  terminée  avant  que  le  pre- 
mier corps  de  support  fût  poussé  au  large. 

On  se  bornait,  pour  l’établissement  de  la  culée  de  la  rive 
droite,  à creuser  une  rigole  de  0m,30  environ  de  profon- 
deur pour  le  placement  du  corps  mort;  le  second  corps  mort 
se  posait  sur  le  gravier  de  la  rive  gauche;  il  suffisait  de  rap- 
porter quelques  pelletées  de  gravier  pour  le  raccorder  avec 
le  sol  naturel. 

On  se  servit  pour  placer  ces  chevalets  de  trois  pontons 
de  deux  pièces  amenant  successivement  le  chevalet  à pon- 
ter,  suivant  la  manœuvre  décrite  g CCCV11I  et  suivants. 

Les  corps  de  support  flottants  se  succédaient  sous  le  pont 
dans  l’ordre  suivant,  un  ponton  de  trois  pièces  après  le  der- 
nier chevalet  ponté,  puis  deux  pontons  de  deux  pièces,  un 
ponton  de  trois  pièces,  deux  pontons  de  2 pièces,  et  ainsi 
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do  suile  jusqu’au  point  où  l’on  recommençait  à ponter  en 

chevalets. 

On  se  conforma  du  reste  pour  la  construction  des  ponts 
aux  manœuvres  normales  et  réglementaires  (chapitre  2,  sec- 
tion 2 et  3). 

Le  14  juillet  on  ponla  sur  le  Danube,  à partir  de  la  rive 
droite,  5 chevalets  et7  pontons,  et  le  lendemain  5 chevalets, 
22  pontons  et  un  chevalet. 

Le  43  on  jeta  le  pont  en  entier,  M.  le  colonel  de  Birago 
voulant  me  faire  voir  que  le  nouveau  chevalet  pouvait  se 
placer  à une  très-grande  profondeur  et  aux  endroits  où  le 
courant  avait  encore  près  de  2 mètres  de  vitesse  à la  se- 
conde, désigna  lui-même,  sur  le  rapport  du  sondage,  la 
nature  des  corps  de  support  à employer  sous  le  pont.  Ce 
rapport  était  rempli  ainsi  qu’il  suit  : 
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RAPPORT  DU  SONDAGE  DU  DANUBE  (15  JUILLET  1842). 


Numéros  des 
divisions  de 
•a  ligne 

PR0F0> 
En  amont. 

DEl'ttS. 

En  aval. 

NATURE  DD 
TERRAIN. 

Désignation 
des  corps  de 
support. 

Observations. 

m 

1 

1,80  (O) 

— 

Gravier  dur. 

Chevalet  no  2 

(a)  Cette 

2 

1,88  W 

— 

— n°  i 

distance  ex- 

i 

2,10 

— 

— no  3 

prime  la  hau- 

4 

2,85 

— 

— no  3 

teur  de  la  ri- 

5 

3,15 

— 

— no  4 

ve  au-dessus 

6 

3,50 

3,65 

Ponton  de  8 

de  la  surface 

pièces. 

des  eaux.  Le 

7 

4,50 

— 

— de  2 

premier  che- 

pièces. 

valet  sera 

8 

M* 

— 

— de  2 

placé  an  bord 

9 

5,05 

— 

— de  S 

de  Peau. 

10 

5,05 

— de  2 

(6)  Profon- 

11 

5,05 

— 

— de  2 

deur  de  Peau. 

12 

5,05 

— 

— de  3 

18 

5,40 

— 

— de  2 

14 

»,K> 

— 

— de  2 

15 

6,40 

— 

— de  3 

16 

3,05 



— de  2 

17 

4,7» 

— 

— de  2 

18 

4,50 



— de  3 

19 

4,50 

— 

— de  2 

20 

4,40 

— 

— de  2 

21 

4,10 

— 

— de  3 

22 

4,10 

— 

— de  2 

28 

8,80 

— 

— de  2 

24 

3,80 

— 

— de  3 

25 

3,80 

— 

— de  2 

26 

3,60 

— 

— de  2 

17 

3,50 

— 

— de  3 

28 

3,30 

— 

Chevalet  n®  4 

19 

3,15 

. « 

— no  4 

30 

3,00 

— 

— u®  4 

31 

2,85 

— 

— n®  3 

32 

2,85 

— 

— no  s 

33 

2,50 

— 

— n®  3 

34 

1,20 

— 

— n®  s 

3S 

2,40 

— 

— n®  3 

36 

2,00 

— 

— n®  2 

87 

1,90 

— 

— n®  2 

38 

1,80 

— . 

— n®  2 

39 

1,40 

— 

— no  2 

40 

1,30 

— 

— n®  2 

41 

0,65 

— 

— n®  2 

42 

0,60 

— 

— no  i 

48 

0,50 

— 

— n®  i 

44 

0,16 

— 

Sable  hu- 

— n»  l 

mide. 

45 

0,00 

— 

Sable  h u- 

Chapeau  de 

mide. 

chevalet  sans 

46 

pied. 

0,00 

— 

Gravier  el 

Curps  mort. 

sable  corn- 

pacte. 

47 

0,00 
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Les  eaux  du  Danube  étaicni  assez  basses  ; la  vitesse 
au  thalweg  n’était  que  de  2 mètres  par  seconde. 

On  construisit  le  pont  exactement  suivant  les  indications 
du  rapport  du  sondage;  il  fut  terminé  en  2 hrM  50’,  sa  lon- 
gueur était  de  342  mètres,  ce  qui  donne  lm,83  de  tablier  à 
la  minute. 

Le  pont  dans  son  entier,  fig.  21-1,  présentait  une  grande 
rectitude  à l’œil,  une  pente  douce  conduisait  de  la  pre- 
mière culée  établie  sur  le  sol  à lm,80  au-dessus  du  niveau 
des  eaux,  à la  partie  du  tablier  supportée  par  les  pontons. 

Les  pontons  se  pontèrent  avec  unerapidilé  et  une  facilité 
vraiment  remarquable,  mais  on  éprouva  quelques  difficul- 
tés à placer  les  grands  chevalets,  surtout  ceux  que  l’on 
pontait  à une  profondeur  d’eau  de  plus  de  3 mètres  et  sur  un 
courant  de  près  de  2 mètres  à la  seconde;  le  placement  de 
ces  chevalets  ralentissait  la  construction  du  pont,  tandis 
que  les  chevalets  pour  lesquels  on  se  servait  de  pieds  n°  2 et 
n°  1 se  pontaient  avec  une  grande  facilité  et  assez  prompte- 
ment. 

On  fit  passer  sur  ce  pont  200  pionniers  sans  armes  sur  6 
hommes  de  front  et  serrés  en  masse  ; on  ne  remarqua  aucun 
balancement  latéral,  et  on  s'étonna  de  la  stabilité  de  ce  long 
pont. 

Le  25  juillet  on  reconstruisit  le  pont  (1),  mais  les  eaux  du 
Danube  ayant  augmente  de  près  d’un  mètre  de  hauteur,  on 
plaça  sous  le  pont  des  corps  de  support  dans  l’ordre  sui- 
vant, à partir  de  la  rive  droite  : 


(1)  M.  le  feld  maréchal  conuc  de  Belgarde,  et  plusieurs  officiers 
généraux  assistèrent  à cette  manœuvre. 
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3 chevalets; 

33  pontons,  en  mettant  successivement  un  ponton  de  3 
pièces  et  un  ponton  de  2 pièces  ; 

42  chevalets. 

Le  pont  avait  donc  49  travées  et  une  longueur  de  325m,  et 
quoique  le  Danube  au  thalweg  coulât  avec  une  vitesse  de 
2m,50  à la  seconde,  on  termina  le  pont  en  2 heures  45  mi- 
nutes, ce  qui  donne  4m,97  de  tablier  à la  minute. 

Le  27  on  refit  le  pont  de  la  même  manière  (4);  mais  les 
eaux  du  Danube  avaient  baissé,  et  leur  vitesse  au  thalweg 
n’était  que  de  2 mètres  à la  seconde. 

On  ne  mit  que  2 heures  46  minutes  à construire  ce  pont  ; 
on  établit  donc  2m, 40  de  tablier  à la  minute;  cette  rapidité 
de  construction  est  extrêmement  remarquable. 

Ces  deux  ponts  avaient  le  même  aspect  de  rectitude  que  le 
premier,  et  autant  de  stabilité  pendant  le  passage  des  200 
pionniers  serrés  en  masse  et  marchant  sur  6 de  front. 

Le  30  juillet  LL.  AA.  II.  et  RD.  les  archiducs  Charles  et 
Ferdinand  d’Este  et  LL.  AA.  RR.  les  princes  Auguste  et 
Léopold  de  Cobourg,  suivis  d’un  nombreux  état-major  d’or- 
liciers  généraux  et  supérieurs,  se  rendirent  sur  les  bords  dit 
Danube  pour  y voir  jeter  un  pont  sur  lequel  de  forts  déta- 
chements de  troupes  des  trois  armes  devaient  défiler. 

On  construisit  le  pont  en  plaçant,  à partirdela  rive  droite, 
les  corps  de  support  dans  l’ordre  suivant  : 

4 chevalets  ; 

4 ponton  de  2 pièces 


(1)  M.  le  lieutenant  général  comte  de  Plahaul , notre  ambassa- 
deur à Vienne,  ainsi  que  plusieurs  autres  ambassadeurs  et  des  gé- 
néraux autrichiens,  se  trouvèrent  à la  construction  de  ce  pont. 

VOMTS  MILITA»».  28 
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4 portière  de  trois  pontons  de  2 pièces  ; 

1 ponton  de  2 pièces  ; 

34  pontons  en  mettant  successivement  un  ponton  de  3 
pièces  et  deux  pontons  de  2 pièces; 

9 chevalets. 

Quoique  ce  jour-là  la  vitesse  du  Danube  fût  de  2“,o0  à la 
seconde,  lespionniers  autrichiens,  ri valisantd’ardeuren pré- 
sence de  leurs  princes,  construisirent  ce  pont  de  325  mètres 
do  longueur  en  2 heures  45'  minutes,  soit  2“, 40  de  tablier 
à la  seconde. 

On  fit  passer  sur  ce  pont: 

2 bataillons  de  grenadiers  ou  4,200  hommes  marchant  sur 
six  de  front  sans  intervalle,  mais  en  rompant  le  pas,  les  offi- 
ciers supérieurs  restèrent  à cheval  ; 

2 escadrons  ou  200  chevau-légers  marchant  par  2,  les 
cavaliers  ayant  mis  pied  à terre  ; 

6 pièces  de  campagne  se  suivant  sans  interruption,  et  6 
chariots  à munitions  chargés,  laissant  entre  eux  une  dis- 
tance de  2 travées. 

Tout  ce  long  pont,  d’une  extrémité  à l’autre,  se  trouva 
pendant  quelque  temps  entièrement  couvert  de  troupes 
marchant  avec  la  plus  grande  confiance,  et  comme  sur  un 
pont  ordinaire. 

La  stabilité  de  ce  grand  pont  parut  aussi  admirable  qu’é- 
tonnante, pas  le  moindre  balancement  latéral,  rien  ne  bou- 
gea, aucun  madrier  ne  se  déplaça. 

Après  le  passage  des  troupes,  on  ouvrit  et  on  ferma  la  por- 
tière sans  la  moindre  difficulté  (4). 


(1)  M.  l’archiduc  Charles  , qui  depuis  longtemps  connaissait  le 
nouvel  équipage  dans  ses  moindres  détails  et  dans  les  diverses  appli- 
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M.  de  Birago  me  fit  observer  qu’il  eût  été  impossible  avec 
les  seules  ressources  d’un  équipage  ordinaire  de  construire 
le  pont  qu’il  venait  d’établir,  parce  qu’il  y avait  pour  at- 
teindre la  rive  gauche  un  espace  de  plus  de  40“  où  il  ne 
se  trouvait  point  assez  d’eau  pour  ponter  des  bateaux,  etoù 
l’emploi  des  chevalets  était  indispensable  afin  de  pouvoir 
achever  le  pont. 


§ VIII. 

K>HTS  ÉVASÉS. 

Plusieurs  travées  de  chevalets  dans  les  pontons  et  sur  les 
pontons  (§  CCCC  et  suivants)  ont  été  établies  à diverses  re- 
prises sur  le  Danube,  aux  endroits  où  la  rive  était  très-élevée 
au-dessus  du  niveau  des  eaux  et  où,  à cause  de  la  profon- 
deur du  fleuve  on  ne  pouvait  ponter  en  chevalets  seulement. 

Le  but  de  l’auteur  dans  celle  construction  était  de  prou- 
ver qu’il  n’était  pas  nécessaire  d’entailler  des  rampes  pour 
arriver  à l’entrée  du  pont,  qu’il  avait  la  facilité  d’abaisser 
par  degrés  la  hauteur  des  corps  de  support  et  de  pratiquer 


cations  qu'on  peut  en  faire,  répéta  sur  les  bords  du  Darrube  ce  qu’il 
avait  déjà  dit  en  [ lusicurs  circonstances  : que  si  dans  ses  campagnes 
il  avait  eu  à sa  disposition  un  équipage  de  pont  du  système  de  M.  le 
colonel  de  Birago,  peu  de  cours  d’eau  eussent  arrêté  sa  marche  ou 
entravé  ses  combinaisons;  et  il  ajouta  , qu'il  ne  doutait  pas  qu’a- 
vant peu  d’années  les  principes  de  l'équipage  autrichien  prévau- 
draient dans  la  formation  des  équipages  de  ponts  de  toutes  les  ar- 
mées. Celte  assertion  de  l’illustre  archiduc  m’a  été  rapportée  quel- 
ques instants  après  qu'il  l’eut  exprimée. 
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ainsi  sur  le  pont  lui-même  la  rampe  nécessaire  pour  attein- 
dre la  partie  du  tablier  supportée  par  les  pontons. 

On  construisit  des  ponts  dechevalets  sur  chevaletssur  les 
ravins  qui  avoisinaient  le  champ  de  manœuvre,  et  sur  un  de 
ces  ponts  qui  avait  à l’étage  inférieur  4 travées  et  à l’étage 
supérieur  6 travées,  on  lit  passer  l’infanterie  par  3,  la  cava- 
lerie par  un,  avec  le  plus  grand  Succès. 

Les  ponts  étagés,  suivant  M.  de  Birago,  seront  fréquem- 
ment employés  à la  guerre  pour  la  réparation  des  arches 
rompuesdes  ponts  permanents,  en  mettant,  suivant  les  cir- 
constances locales,  chevalets  sur  chevalets  ou  des  chevalets 
sur  des  pontons. 

§ IX. 


POKTS  A DOUBLE  ET  A TRIPLE  VOIE. 

On  ne  jeta  point  des  ponts  entiers  à double  ou  à triple 
voie,  on  n'établit  que  des  portions  de  ponts  de  plusieurs 
travées;  on  fit  serrer  en  masse  200  hommes  sans  armes  sur 
la  partie  du  tablier  qui  se  trouvait  au-dessus  d’un  ponton 
de  4 pièces  d’un  pont  à triple  voie;  malgré  cette  surcharge, 
les  bordages  avaient  encore  0m,468  de  hauteur  hors  de  l’eau,, 
mais  on  remarqua  que  le  ponton  s’infléchissait  vers  son  mi- 
lieu qui  plongeait  de  5 centimètres  de  plus  que  les  extré- 
mités. 

La  même  épreuve  effectuée  sur  un  pont  à double  voie 
donna  des  résultats  analogues. 
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S X. 

PORTS  A TU1U1  RBTRtGI 

La  construction  de  ces  ponts  (§  CCCCXI1I  et  suivants)  ne 
présenta  aucune  difficulté  : sur  un  pont  à 4 poutrelles,  l’in- 
fanterie passa  avec  la  plus  grande  assurance  par  3 et  la  ca- 
valerie par  un;  mais,  sur  un  pont  à 3 poutrelles,  on  ne  fit 
passer  l’infanterie  que  sur  2 rangs,  les  chevaux  par  un,  et 
on  conduisit  les  pièces  à bras  après  avoir  ôté  i’avant-irain. 

§ XL 

PORTS  BR  FERMES. 

Les  pionniers  établirent  sur  les  ravins  aux  environs  du 
champ  de  manœuvre  des  ponts  en  fermes  simples  et  com- 
posés (§  CCCCXIX  et  suivants). 

On  fit  défiler  sur  un  pont  en  ferme  composée,  jeté  au-des- 
sus d’un  ravin  très-profond  à bords  escarpés  et  large  de 
42m,50,  des  troupes  et  de  l’artillerie,  comme  sur  un  pont 
normal,  c’est-à-dire  l’infanterie  par  6 et  la  cavalerie  par  2, 
la  marche  de  la  colonne  sur  le  pont  lui  imprimait  un  léger 
ébranlement  et  un  mouvement  de  réaction  de  haut  en  bas 
et  de  bas  en  haut  dus  à la  grande  élasticité  des  bois  de  sapin; 
la  troupe  n’en  concevait  aucune  inquiétude,  et  passait  fran- 
chement le  pont  et  sans  la  moindre  hésitation. 


J 
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S XII. 

vont*  ns  co kd ao as. 

L’auteur  du  système  du  nouvel  équipage  autrichien  a eu 
l’heureuse  idée  dans  la  construction  du  pont  de  cordages  de 
reporter  sur  les  corps  morts  les  résultantes  des  forces  qui 
tendent  à rompre  le  pont,  de  les  faire  agir  en  sens  contraire 
et  de  manière  qu’elles  sedétruisent.  Cette  combinaison,  qui 
assure  la  stabilité  du  pont,  surprend  par  sa  simplicité,  dis- 
pense de  laborieux  calculs  ainsi  que  d’établir  aux  culées 
des  contre-poids  faisant  équilibre  au  pont  et  aux  charges 
qu’il  doit  supporter. 

Ce  ne  fut  qu'après  des  essais  réitérés,  que  j’ai  suivis  avec 
le  plus  grand  intérêt,  que  M.  le  colonel  de  Birago  est  parve- 
nu à donner  au  pont  de  cordages  un  degré  satisfaisant  de 
force  et  de  stabilité  pour  le  passage  des  troupes.  J’ai  vu  pas- 
ser sur  un  pont  à 3 poutrelles  construit  comme  l’indiquent 
les  §§  CCCCXXVII  à CCCCXXIX  du  règlement,  une  colonne 
d’infanterie  de  2,000  hommes  marchant  par  3,  un  escadron 
de  cavalerie  par  un  et  quelques  pièces  d’artillerie  menées  à 
bras  et  sans  avant-train. 

Mais  ce  pont,  comme  tous  les  autres  ponts  militaires 
suspendus,  est  plutôt  un  objet  de  curiosité  que  d’utilité 
réelle. 
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C.  NAVIGATION  ET  PONT»  VOLANTS. 

5 XIII. 

«AVTOATIO*  DBS  ÏOBTOBg. 

Le  ponton  autrichien  navigue  plus  ou  moins  bien,  selon 
les  pièces  dont  il  est  formé. 

Le  bec  seul,  avec  deux  rameurs,  peut  passer  toutes  les 
rivières;  mais  il  dérive  beaucoup  et  tournoie  aisément  sur 
lui-même  s’il  n’est  pas  conduit  par  des  hommes  adroits. 

Le  corps  de  ponton  n’est  point  fait  pour  naviguer  seul. 

Le  ponton  formé  de  deux  becs  navigue  bien  et  dérive 
peu. 

Le  ponton  d’un  bec  et  d’un  corps  dérive  beaucoup  et  est 
difficile  à gouverner.  Ce  défaut  est  inhérent  à tout  ponton 
terminé  par  un  corps,  quelque  soit  le  nombre  de  pièces  dont 
il  est  composé. 

Les  pontons  de  3 à 5 pièces,  avec  un  bec  à chacune  de 
leurs  extrémités,  naviguent  bien  et  avec  autant  de  facilité 
qu’un  ponton  de  deux  pièces. 

L’embarquement  des  troupes  s’.opère  facilement  dans  les 
pontons  ; les  cloisons  de  séparation  des  pièces  ne  sont  point 
un  obstacle,  elles  n’occasionnent  qu’un  léger  retard.  Les 
troupes  sont  assises  sur  des  madriers  suspendus  par  des 
commandes  (§  CCCCXL).  On  ne  peut  embarquer  que  4 hom- 
mes d’infanterie  dans  un  bec  isolé  de  ponton;  mais,  dans 
les  pontons  de  plusieurs  pièces,  on  place  autant  de  fois  10 
fantassins  qu’il  y a de  pièces  ; à la  rigueur,  on  pourrait  em- 
barquer jusqu’à  12  hommes  par  pièce;  mais  avec  10  hommes 
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il  y a une  entière  sécurité  sur  un  fleuve  aussi  large  et  aussi 
rapide  que  le  Danube. 

On  sait  que,  pour  la  manœuvre  du  ponton,  il  faut,  oulre 
le  pilote,  deux  rameurs  par  pièce. 

Le  lableau  suivant  donne  les  résultats  d’une  navigation 
faite  sur  le  Danube  le  1er  août  1842;  on  ne  peut  cependant 
considérer  cette  épreuve  comme  tout  à fait  concluante,  car 
il  régnait  ce  jour-là,  un  fort  vent  d’amont  qui  contribuait  à 
faire  dériver  les  embarcations. 
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TABLEAU  D’UKl  KAVIOATIOM  BTTBCTÜÛM  SUR  XX  DAXUBE.  * 

Largeur  du  fleuve,  325  mètres.  Vitesse  du  courant,  2>n,20  par  seconde. 


Désignations  des  embarcations. 

Pilote 

et 

rameurs. 

Fantas- 

sins. 

Temps 

employé. 

Dérive. 

Un  bec  Allant  de  la  rive  droite  à la  gauche. 

S 

n 

3'  40"  * 

101n. 

Un  bec  Revenant  de  la  rive  gauche  à la  droite. 

s 

N 

4' 

300 

Un  bec  A. 

* 

4 

6 8 

343 

Un  bec  R. 

* 

4 

4 

300 

Un  pouton  d'un  bec  et  d'un  corps 

A. 

5 

M 

4 

100 

le  même 

R. 

5 

» 

4 30 

180 

le  même 

A. 

S 

>0 

4 30 

171 

le  même 

R. 

B 

10 

B 30 

331 

Un  ponton  de  deux  bec*. 

A. 

5 

n 

S 10 

141 

le  même 

R. 

B 

N 

3 30 

119 

le  même 

A. 

8 

10 

3 30 

134 

le  même 

R. 

e 

10 

4 

151 

Un  ponton  de  deux  bec*  et  d'un  corp*  A. 

7 

M 

3 

188 

le  même 

B. 

7 

N 

3 10 

ISS 

le  même 

A. 

7 

30 

3 30 

. 186 

le  même 

R. 

7 

30  . 

3 30 

137 

Un  ponton  de  deux  bec*  et  de  deux  corps  A. 

9 

n 

3 

188 

le  même 

R. 

9 

n 

3 

137 

le  même 

A. 

9 

40 

4 

188 

le  même 

R. 

9 

40 

4 

151 
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$ XIV. 

NAVMATIOM  OU  PONTONS  AOCOOTLiS  BT  DH  TOBTtÉMS. 

Deux  pontons  de  5 pièces  accouplés  (§  CXXII  et  fig.&l)  por- 
tant 400  hommes  d’infanterie  et  manœuvrés  par  2 pilotes 
et  42  rameurs  ont  traversé  le  Danube  en  4'  40"  en  dérivant 
de  173  mètres , et  ils  sont  revenus  en  3'  30"  ayant  dérivé  de 
247  mètres.  On  aurait  pu  sans  danger  laireembarquer  un  plus 
grand  nombre  d’hommes  dans  ces  deux  pontons. 

La  portière  d’embarquement  (§  CCCCXLV,  fig.  484)  est 
très-avantageusement  construite;  on  y met  pour  la  manœu- 
vre autant  de  rameurs  que  dans  deux  pontons  accouplés,  et 
elle  peut  servir  à passer  de  la  cavalerie  ou  de  l’artillerie  en 
même  temps  que  de  l’infanterie. 

Une  portière  d’embarquement  de  deux  pontons  de  cinq 
pièces  manœuvrée  par  2 pilotes  et  42  rameurs  et  portant 
400  hommes  armés  sur  le  tablier  et  400  hommes  dans  les 
pontons  a traversé  le  Danube  en  6'  et  est  revenue  en  5'  en  dé- 
rivant de  300  mètres  environ. 

On  aurait  pu  placer  sur  le  tablier  au  lieu  de  100  fantassins, 
une  vingtaine  de  cavaliers  ou  2 pièces  de  campagne  avec 
les  attelages. 

Deux  portières  chargées  des  agrès  de  l’équipage  comme 
il  est  prescrit  S CCCCLXII  et  suivants  du  règlement,  ont 
traversé  le  Danube  à plusieurs  reprises,  le  courant  ayant 
2m,30  de  vitesse  à la  seconde.  La  moyenne  du  temps  d’une 
traversée  a été  de  5'  et  celle  de  la  dérive  de  340  mètres. 
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$ XV. 

roars  voiajtts. 

Après  plusieurs  essais  pour  déterminer  le  maximum  de 
grandeur  d’une  portière  de  pont  volant,  on  s’est  arrêté  à la 
portière  de  deux  pontons  de  6 pièces,  les  expériences  ayant 
fait  voir  que  des  pontons  plus  longs  fléchissaient  vers  le 
milieu,  et  qu’on  compromettait  les  points  d’attache  des 
pièces. 

Dans  les  diverses  manœuvres  de  ponts  volants  qui  ont  été 
effectuées  sur  le  grand  Danube,  on  s’est  conformé  pour  le 
mouillage  des  ancres  et  le  placement  des  nacelles  sous  le 
câble  aux  prescriptions  du  § CCCCLVI. 

Le  câble  était  formé  d’un  faisceau  de  3 cordages  d’ancre; 
on  mouillait  3 ancres  doubles  et  successives,  et  il  y avait  44 
nacelles  sous  le  câle.l  a première  et  la  dernière  étant, 
comme  le  dit  la  théorie,  des  pontons  de  deux  pièces. 

Connaissant  les  difficultés  que  nous  éprouvons  sur  le  Rhin 
à établir  le  pont  volant  d’équipage  de  réserve,  je  n’ai  pu 
voir  sans  surprise  trois  portières,  chacune  de  deux  pontons 
de  six  pièces,  placées  à la  suite  les  unes  des  autres  et  allant 
d’une  rive  à l’autre  au  moyen  d’un  seul  cordage.  On  se  ser- 
vit de  ces  ponts  volants  pour  passer  de  la  troupe;  dans  un 
premier  voyage,  on  embarqua  sur  les  3 portières  72  cavaliers 
et  leurs  chevaux;  dans  un  second,  6 pièces  de  campagne,  3 
chariots  à munitions,  les  servants  et  les  chevaux  ; dans  un 
troisième,  un  bataillon  d’infanterie  de  600  hommes  avec 
armes  et  bagages;  dans  un  quatrième,  il  y avait  sur  la  pre- 
mière portière  240  hommes  d’infanterie,  sur  la  seconde  24 
cavaliers  et  leurs  chevaux,  et  sur  la  troisième  deux  pièces 
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de  campagne,  un  chariot  à munitions,  les  servants  et  les 
chevaux.  Les  ponts  volants  mettaient  de  4 à 5 minutes  pour 
aller  d’une  rive  à l’autre.  On  avait  établi  sur  les  deux  rives, 
pour  l’embarquement  et  le  débarquement,  des  culées  à une 
voie  pour  l’infanterie,  à deux  voies  pour  la  cavalerie  et  à 
trois  voies  pour  l’artillerie,  en  sorte  que  les  troupes  se  pla- 
çaient très-promptement  sur  les  portières. 

Celte  expérience  est  une  belle  application  de  l’emploi  des 
ponts  volants  sur  un  grand  fleuve;  de  pareilles  manœuvres 
sont  très-utiles  en  temps  de  paix  pour  exercer  les  ponton- 
niers surun  courant  rapide  et  perfectionner  leur  instruction 
pratique  ; mais  il  est  permis  de  douter  qu’à  la  guerre  on 
veuille  tenter  un  passage  au  moyen  de  3 ponts  volants  fixés 
au  même  câble;  cela  ne  serait  point  prudent,  puisque  la  sé- 
curité du  passage  ne  dépend  que  du  point  d’ancrage,  qui 
peut  ne  pas  présenter  toute  la  résistance  désirable,  et  d’un 
câble  qui  peut  se  rompre  ou  être  coupé. 

Remarquons  d’ailleurs  qu’avec  le  matériel  nécessaire  à 
l’établissement  des  trois  portières  et  des  six  culées,  on  cons- 
truirait un  pont  de  près  de  200  piètres  de  longueur.  Ne  se- 
rait-il pas  préférable,  en  supposant  que  la  rivière  ait  plus 
que  cette  largeur,  de  jeter  le  pont  le  plus  long  possible  ou 
deux  portions  de  ponts  à partir  des  deux  rives  et  de  franchir 
avec  un  seul  pont  volant  la  partie  de  la  rivière  qu’on  n’au- 
rait pu  ponter?  Je  crois  qu'il  y aurait  plus  de  sécurité,  et  que 
le  passage  s’effectuerait  plus  promptement. 
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».  POITS  DK  PI  1.0 Tl Ct. 


§ XVI. 

PORTIERE  A PELOTER  BT  MOUTOU  A BRAS. 

Il  n’y  a point  parmi  les  agrès  de  l’équipage  autrichien  do 
sonnette  à piloter;  on  n’emploie  pour  enfoncer  les  pilots 
qu’un  mouton  à bras,  fig.  201,  en  bois  dur,  fretté  à ses  deux 
extrémités  et  dont  les  6 poignées  en  forme  d’anse,  sont  faites 
avec  des  baguettes  de  noisetier  (4).  Ce  mouton  pèse  20  kilo- 
grammes environ,  et  on  augmente  son  poids  de  30  à 40  kilo- 
grammes en  l’entourant  de  5 à 6 chaînes  de  suspension. 

La  portière  à piloter  est  construite  à deux  étages  sur  deux 
pontons  de  4 pièces,  commel’indiquent  les  fig.  202.  Les6  à 
8 hommes  nécessaires  pour  manier  le  mouton  se  placent 
sur  l’étage  supérieur  de  la  portière,  que  l'on  fait  descendre 
graduellement  jusqu’à  ce  que  le  pilot  ait  assez  de  fiche. 

§ XVII. 

PAAÉB. 

La  palée  d’un  pont  à double  voie  se  compose  de  3 pilots, 
fig.  200  (chaque  pilot  d’une  ou  de  deux  pièces,  selon  la  force 
des  bois);  lesdeuxpilots  extrêmes  sont  inclinésà  20°,  et  celui 


(1)  C’est  le  mouton  à bras  décrit  dans  le  Manuel  du  pontonnier 
parHoyer. 
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du  milieu  est  vertical.  Quand  les  pilots  sont  assez  enfoncés, 
on  équarrit  leur  extrémité  supérieure;  on  creuse  les  mor- 
taises du  chapeau  dont  on  coiffe  la  palée,  et  on  consolide  le 
tout,  s’il  est  nécessaire,  avec  quelques  clameaux. 

J'ai  vu  établir  une  palée  semblable  au  milieu  du  Danube 
en  moins  de  trois  heures  ; on  avait  donné  un  mètre  de  fiche 
aux  pilots.  Ces  pilots  étaient  des  pièces  de  bois  de  0m,20  à 
0n,,25  d’équarrissage  et  de  7 à 8 mètres  de  longueur. 

Après  mon  départ,  on  a construit  de  la  même  manière  un 
pont  de  pilotis  de  400  mètres  de  longueur  sur  le  Danube 
avec  des  bois  de  dimensions  très-différentes.  220  hommes 
lurent  employés  à ce  travail  et  le  terminèrent,  m’assure-t-on, 
en  neuf  heures  et  demie. 


■•UOJET  II' UN  PONT  % JETER  A E'EHBOCCIIERE  D'I.IE 
RIVIÈRE  1*A.\S  1, OCEAN  (fiÿ.  312). 

§ XVII. 

UPLIOATIOM. 

M.  le  éolonel  de  Birago  m’ayant  prié  avec  instance  de  lui 
proposer  un  profil  de  rivière  présentant  les  plus  grandes  dif- 
ficultés à ponter,  afin  de  s’assurer  si,  même  dans  un  cas 
tout  exceptionnel,  il  pouvait  encore  avec  son  équipage  sa- 
tisfaire aux  conditions  qui  lui  seraient  imposées,  je  lui  ai 
donné  le  problème  suivant  à résoudre  : 
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§ XVIII. 

■KrucBWurr  a porte*  [fig.  H2). 

Un  officier  de  pontonniers,  ne  pouvant  disposer  que  du  ma- 
tériel des  équipages  de  pont  que  l’armée  autrichienne  mène 
à sa  suite,  reçoit  l’ordre  de  construire  un  pont  sur  une  ri- 
vière large  de  460  mètres,  près  de  son  emtpuchure  dans  l’O- 
céan, et  sur  un  emplacement  qui  présente  le  profil  suivant  : 

Le  quai  a,  point  de  départ,  ne  peut  être  entaillé;  il  a une 
élévation  af  de  6 mètres  au-dessus  des  basses  eaux;  il  est 
construit  en  fortes  pierres  de  taille,  et  son  parement  exté- 
rieur forme  un  angle  de  20  degrés  ; il  repose  sur  un  enro- 
chement que  la  mer  basse  laisse  en  partie  à découvert.  Cet 
enrochement  cd  a 40  mètres  de  longueur  et  gagne  le  fond  du 
lit  sous  un  angle  de  30  degrés.  La  rivière  devient  très-pro- 
fonde; et  elle  est  navigable  en  tonte  saison  jusque  près  d’un 
rocher  g situé  à 70  mètres  du  quai  ; ce  rocher  est  très-es  - 
carpé, il  s’élève  au-dessus  des  basses  eaux,  et  il  présente 
alors  une  longue  crête  de  blocs  irréguliers;  la  section  hori- 
zontale de  cette  crête,  à la  hauteur  des  basses  eaux,  peut  avoir 
un  mètre  de  largeur.  Après  le  rocher,  la  rivière  devient  de 
nouveau  navigable,  mais  pour  des  bâtiments  d’un  faible  ti- 
rant d’eau.  A 40  mètres  du  rocher  en  kk'  ou  à 50  mètres  de 
la  seconde  rive,  les  sables  commencent  à se  montrer  à marée 
basse,  ils  vont  en  s’exhaussant,  et  présentent  des  hauts  et 
bas-fonds  ; le  terrain  couvert  d’eau  à marée  haute,  est  maré- 
cageux et  peu  consistant  ; ce  n’est  qu’à  90  mètres  du  rocher 
que  l’on  trouve  le  sol  naturel  et  ferme  s’élevant  de  6 mètres 
au-dessus  des  basses  eaux. 

Le  flux  et  le  reflux  de  la  mer  se  font  sentir  à l’emplace- 
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mont  où  doit  se  trouver  le  pont,  il  y a ordinairement  une 
différence  de  3 mètres  entre  le  niveau  des  hautes  et  basses 
eaux;  mais,  à l’époque  des  équinoxes,  elle  est  de  5 mètres. 
A marée  basse,  les  eaux  s’écoulent  au  thalweg  avec  une  vi- 
tesse de  2 mètres  et  quelquefois  de  3 mètres  par  seconde. 
Les  vents  de  mer  sont  très-fréquents  et  soufflent  avec  vio- 
lence. 

Il  faut  que  le  pont  puisse  servir  commodément  et  sans 
danger,  de  jour  comme  de  nuit,  au  passage  des  troupes  eide 

l’artillerie  de  campagne  seulement. 

Ce  pont  forme  une  communication  importante,  et  comme 
elle  doit  être  de  longue  durée,  il  est  indispensable,  pour  ne 
pas  interrompre  la  navigation  qui  est  très-active  en  ce  point, 
qu’il  y ait  deux  coupures  dans  le  pont  ; la  première  de  20  à 
24  mètres  dans  le  thalweg  entre  le  quai  et  le  rocher  pour  le 
passage  des  navires  d’un  fort  tonnage;  la  seconde  de  15 
met',  es  de  l’autre  côté  du  rocher  pour  les  petits  bâtiments 
et  les  bateaux  pêcheurs.  Les  deux  portières  doivent  pouvoir 
s’ouvrir  dans  le  même  moment. 


L’emplacement  odu  corps  mort  de  la  première  culée  est 
calculée  de  manière  que  la  crête  du  rocher  tombe  entre  deux 
corps  de  support  flottants.  Si  au  point  o,  on  ne  pouvait  pas 
tixer  le  corps  mort  sur  le  sol,  on  le  porterait  plus  en  arrière 
de  la  longueur  d'une  travée  et  on  placerait  un  chevalet  en  o. 

Les  corps  de  support  se  succéderont  dans  l’ordre  suivant  : 


§ XIX. 


CONSTRUCTION  DU  PONT  [fig.  112). 


•< 
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2 chevalets  sur  l’enrochement. 

4 pontons  de  3 pièces  portant  chacun  un  chevalet. 

1 ponton  de  3 pièces  avec  crics  pour  lever  ou  abaisser 
le  tablier. 

3 pontons  de  3 pièces  pour  la  première  portière,  le  pre- 
mier ponton  avec  crics,  les  deux  autres  avec  un  écha- 
faudage qui  élève  le  tablier  à plus  d’un  mètre  au-des- 
sus de  l’eau. 

3 pontons  de  3 pièces  pour  la  seconde  portière  avec  le 
même  échafaudage. 

2 pontons  de  3 pièces  avec  le  même  échafaudage  ; 
c’est  entre  ces  deux  pontons  que  se  trouvera  la  crête 
du  rocher. 

2 pontons  de  3 pièces  pour  la  portière  de  la  seconde 
coupure,  le  premier  avec  échafaudage,  le  second  avec 
crics. 

1 ponton  de  3 pièces  avec  crics. 

4 pontons  de  3 pièces  portant  chacun  un  chevalet. 

7 chevalets. 


29  corps  de  support  soüs  le  pont. 

-x  • 

Le  chapeau  du  chevalet  n°  2 du  côté  de  la  rive  a est  placé 
à 0m,84  au-dessus  du  niveau  des  hautes  eaux  ordinaires  ; sa 
position  est  invariable  à moins  de  très-fortes  marées.  On  ra- 
chète la  différence  de  niveau  entre  ce  chapeau  et  la  culée  o 
par  une  pente  de  O^.Olîd  par  mètre.  Vers  la  rive  b,  le  cha- 
peau du  chevalet  n°48,  celui  qui  est  le  plus  au  large,  est 
aussi  à 0m,84  du  niveau  des  plus  hautes  eaux.  La  rampe  de 
ce  chapeau  à la  seconde  culée  a une  pente  de  0ra,045  par 
mètre. 

A marée  haute,  la  partie  du  tablier  soutenue  par  les  corps 
rôti ts  HK.niiiu.  29 
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de  support  flottants  est  horizontale  dans  toute  son  étendue. 
A marée  basse,  il  n’y  a plus  que  la  partie  du  tablier  portant 
sur  la  seconde  travée  de  la  première  portière,  sur  la  seconde 
portière  et  sur  les  deux  pontons  entre  lesquels  se  trouve  le 
rocher  qui  soit  horizontale.  On  descend  sur  cette  partie  ho- 
rizontale par  deux  rampes  qui  ont  chacune  une  pente  de 
66  millimètres  par  mètre. 

Ces  rampes  se  forment  en  élevant  les  chapeaux  des  che- 
valets placés  sur  les  pontons  et  les  crics,  des  quantités  sui- 
vantes : 


Nos 

3 et  47  — 

de  — 

2m,37 

— 

4 et  16  — 

de  — 

4m,90 

— 

5 et  45  — 

de 

4m,42 

— 

6 et  14  — 

de 

0ra,95 

— 

T et  7"  ’ — • 

de  — 

0m,47  à 0“,50 

— 

43' et  43  — 

de  — 

0,ü,47  à 0m,50 

Le 

tablier  porté  sur 

les  corps  flottants  est  plus  long  de 

0ra,25à  marée  basse  qu’à  marée  haute.  On  peut  ou  partager 
celte  différence  entre  toutes  les  portières  en  leur  laissant 
plus  de  jeu  et  en  remplaçant  les  madriers  extrêmes  par  des 
madriers  plus  larges,  ou  en  laissant  toute  la  différence  entre 
le  pont  et  la  première  portière  et  en  rabattant  à marée  basse 
un  volet  sur  l’intervalle. 

On  ne  parlera  point  des  détails  de  construction,  ni  des 
mesures  de  précaution  à prendre  pour  l’ancrage  et  pour  l’ou- 
verture et  la  fermeture  de  portières,  ni  du  travail  journalier 
qu’exigera  un  pont  jclé  à l’embouchure  d’une  rivière  dans 
l’Océan,  parce  que  l'on  suppose  que  le  pool  a été  construit 
par  des  officiers  connaissant  leur  métier.  On  n’a  eu  pour  but 
que  de  prouver  qu’aveclenouvel  équipage  de  pont,  la  solu- 
tion du  problème  difficile  qu’on  a proposé,  était  possible. 
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TROISIÈME  PARTIE. 


Origine  «lu  nouvel  équipage  de  ponts  mili- 
taires tle  T Autriche.  — JEranten  critique 
de  ses  diverses  parties. 


A.  OBICSIMK  nil  NOUVEL  KQVIPAOI. 

§ I 

OHICIKE  DD  CHHVALBT  ET  DE  LA  POUTRELLE  A OB1PFB8. 

Le  corps  des  pionniers  autrichiens,  dans  lequel  M.  de  Bi- 
rago  servait  en  1823  en  qualité  de  lieutenant,  avait  au 
nombre  de  ses  attributions  la  construction  et  la  réparation 
des  routes  et  des  ponts  à supports  fixes. 

Les  pionniers,  pour  satisfaire  à cette  dernière  obligation 
deleurservice,  étaient  autorisés  à entrer  en  campagne  avec 
de  légers  équipages  de  ponts  composés  ordinairement  de  cheva- 
lets et  de  quelques  petites  nacelles  (1). 


(11  Voyez  l’ouvrage  intitulé  Recherches  sur  tes  équipages  de  ponts,  par 
M.  de  Ëirago,  $ 520,  traduit  en  français  par  M.  J...  T...  capitaine 
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Il  s'agissait  d’organiser  et  de  perfectionner  ces  équipages. 

On  savait  depuis  longtemps  que  le  chevalet  ordinaire,  fig. 
203,  ne  pouvait  convenircomme  corps  de  support  principal 
d’un  équipage  de  ponts  à mener  en  campagne;  il  est  par  sa 
forme  d’un  transport  incommode  et  embarrassant,  et  il  ne 
peut  servir  par  ses  dimensions  invariables,  que  pour  une 
profondeur  d’eau  donnée.  On  avait  déjà  cherché  à le  modi- 
fier, et  c’est  ainsi  qu’on  a eu  des  chevalets  dont  le  chapeau 
pou  va  il  se  démonter, /îg.  204,  et  se  réunir  aux  pieds  au  moyen 
d’un  assemblage  à tenon  et  à mortaise  et  par  des  liens  en 
fer.  Des  chevalets  à chapeau  mobile  com  me  ceux  de  notre 
équipage  de  réserve,  fig.  205;  des  chevalets  à deux  pieds  seu- 
lement,/ty.  206,  maischacun  lermin  éinféricurement  par  une 
large  base,  difficile  à asseoir  sur  le  fond  inégal  des  rivières; 
des  chevalets  de  celte  forme  avaient  des  pieds  de  rechange 
de  hauteur  différente,  fig.  207,  dont  la  partie  inférieure  se 
logeait  dans  un  support;  mais  tous  ces  chevalets  et  un  grand 
nombre  d’autres,  que  nous  passons  sous  silence,  étaient  loin 
de  satisfaire  aux  exigences  du  service. 

M.  de  Birago  se  livra  à de  nouvelles  recherches  afin  de 
trouver  un  chevaletà  parties  mobiles,  d’un  transport  facile  et 
pouvant  servir  à ponteravec  les  mêmes  éléments  à différen- 
tes profondeurs;  sa  première  pensée  fut  de  détacher  les  pieds 
du  chapeau  du  chevalet  ordinaire,  de  les  faire  croiser  par 
couple,  et  de  suspendre  le  chapeau  sur  la  croisée  des  pieds  au 
moyen  de  cordages  attachés  à leur  partie  supérieure.  On 
trouve  encore  à l’école  des  pionniers,  où  je  l’ai  vu,  le  modèle 
de  ce  premier  chevalet.  Mais  les  cordages  par  leur  élasticité 


d'artillerie.  Chez  Corréard  jeune,  éditeur  d’ouvrages  mil  iaires,  rue 
de  l’Est,  n°  9,  ù Paris. 
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nuisaient  à la  stabilité  du  chevalet.  M.  de  Biragoles  remplaça 
par  des  tringles  de  suspension  a,  fig.  208,  passant  dans  des 
anneaux  tixésau  chapeau,  de  manière  àpouvoir  l’éleverou  l’a- 
baisser à volonté.  Malgré  ce  changement,  les  grands  chevalets 
dont  on  fit  usage  avaient  encore  un  mouvement  considéra- 
ble de  balancement  latéral  ; M.  de  Birago  parvint  à y remé- 
dier en  ajoutant  aux  extrémités  du  chapeau  des  pieds  6 main- 
tenus dans  des  brides  en  fer  et  formant  arcs-boutants;  il 
substitua  ainsi  au  chevalet  ordinaire  à 4 pieds  un  chevalet 
à 6 pieds  mobiles,  et  tel  que  le  représente  la  fig.  208. 

Le  chevalet  se  mettait  en  place  au  moyen  de  deux  petits 
bateaux  accouplés  bord  à bord;  mais  il  n’avait  de  stabi- 
lité qu’autant  qu’il  fut  chargé  (1).  C’est  afin  de  parer  à cet 
inconvénient  et  pour  donner  aux  différentes  parties  du  pont 
une  liaison  plus  intime  que  M.  de  Birago  imagina  la  poutrel- 
le à griffes  dont  il  sut  tirer  par  la  suite  un  si  bon  parti  pour 
les  constructions  anormales. 

Le  corps  des  pionniers  ayant  adopté  ce  nouveau  chevalet 
cl  la  poutrelle  à griffes,  on  en  construisit  quelques  équi- 
pages de  pont;  mais  on  s’aperçut  bientôt  que  les  pieds  pla- 
cés en  arcs-boutants  aux  extrémités  du  chapeau  opposaient 
seuls  une  résistance  efficace  et  rendaient  les  autres  presque 
inutiles;  éclairé  par  l’expérience,  l’auteur  du  nouveau  sys- 
tème n’hésita  pas  à supprimer  les  quatre  pieds  intermédiai- 
res et  à ne  conserver  que  les  pieds  arcs-boutants  qu’il  fit 
passer,  fig.  209,  dans  les  coulisses  creusées  dans  le  chapeau 
et  à chacune  de  ses  extrémités;  les  tringles  de  suspension 
furent  accrochées  au  haut  de  ces  pieds,  et  se  passaient  dans 


(1)  Voyez  l’ouvrage  sur  les  Rtchtrchu,  etc.,  § CVI  et  suivants. 
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les  anneaux  du  chapeau  sans  être  croisées.  Enfin,  après  di- 
vers essais  heureux , M.  de  Birago  donna  définitivement 
à son  chevalet,  fig.  210,  la  formeet  les  dimensions  qué  nous 
lui  connaissons. 

Telle  est  la  marche  simple  et  rationnelle  que  cet  officier 
distingué  asuivie  pour  arriver  du  chevalet  ordinaire  à celui 
auquel  son  nom  est  désormais  attaché  (1). 


(t)  On  parle  dans  lr  sixième  volume  du  Mémorial  de  l'artillerie 
d'un  chevalet  identique  à celui  de  M.  de  Birago,  proposé  par  un 
Français,  M.  ürollicr  de  Serviére,  né  à Lyon  en  1596  et  mort  en 
1689. 

\ 

Voici  ce  qu’on  trouve  à ce  sujet  dans  la  seconde  édition,  portant  la 
datcdelTôl,  d’un  ouvrage  publié  parle  petit-fils  deM.de  Serviére, 
et  intitulé  : Recueil  tf  ouvrages  curieux  de  mathématique  et  de  mécanique. 

Moyen  de  construire  en  peu  de  temps  un  pont  de  pilotis  pour  une 
expédition  militaire  (fig.  215). 

a L’on  peut  se  servir  d'un  moyen  que  je  propose  ici  dans  les  en- 
droits où  l’on  ne  peut  avoir  assez  de  bateaux  pour  construire  un 
pont,  et  où  cependant  l’on  peut  trouver  suffisamment  de  bois  pour 
faire  des  pilotis. 

» Les  pilotis  A,  fig.  213,  sont  assemblés  de  deux  en  deux  par  les 
traverses  faites  en  espèces  de  châssis  B,  et  passant  librement  dans 
les  trous  qui  sont  pratiqués  au  bout  des  traverses. 

» Les  pilotis  doivent  être  armés,  s’il  est  possible,  à leur  bout  infé- 
rieur de  pointes  en  fer  et  garnis  à une  hauteur  convenable  d’un  re- 
bord de  plateaux,  qui  les  empêche  d’enfoncer  dans  le  sable  plus 
qu’il  est  nécessaire.  Ils  doivent  aussi  être  percés  de  plusieurs 
trous  de  distance  en  distance  à leur  bout  supérieur  comme  la  figure 
le  représente  : l’on  prépare  de  cette  manière  plus  ou  morns  de  pi- 
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Avec  le  nouveau  chevalet,  le  service  des  pionniers,  sous 
le  rapport  des  ponts  militaires,  prit  une  plus  grande  exten- 
sion; on  se  convainquit,  en  relevant  le  proiil  d’un  grand 
nombre  de  cours  d’eau  que  ce  chevalet,  qu’on  peut  employer 
dans  des  profondeurs  de  près  de  4m  d’eau , suffisait  pour 
ponter  la  plupart  des  rivières  de  largeur  moyenne,  et  qu’il 
servirait  avantageusement  à la  construction  d’une  partie 
assez  considérable  des  ponts  militaires  à jeter  sur  les  fleuves 
les  plus  larges  et  les  plus  rapides. 

Mais  on  reconnut  aussi  qu’un  équipage  de  chevalets  seu- 
lement  serait  en  beauçoup  de  circonstances  insuffisant  et 
se  trouverait  souvent  paralysé  par  le  manque  de  corps  de 


lotis,  selon  la  longueur  dont  le  pont  doit  être  et  selon  qu’on  souhai- 
te le  faire  solide,  et  pour  placer  ees  pilotis  il  faut  au  moins  un  ba- 
teau sur  lequel  vous  les  chargez  et  les  posez  à l’endroit  de -ta  riviè- 
re où  l’on  doit  les  enfoncer.  Le  bateau  y étant  àrrivé,  l’on  dresse 
les  traverses  elles  pilotis;  et  l’on  enfonce  ces  derniers  à force  jusqu'au 
refus  du  maillet,  ensuite  on  passe  daus  lestrous  pratiquésà  leur  bout 
supérieur  des  chevilles  de  fer  qui  supportent  les  traverses  B,  et  l’on 
passe  sur  ces  traverses  les  poutres  qui  forment  lesarcadesdu  pont.» 

L'auteur  n'en  dit  pas  davantage  sur  son  nouveau  mode  de  pootage 
et  passe  à d’autres  objets  de  curiosité  renfermés  dans  son  cabinet. 

Il  peut  y avoir,  on  lie  saurait  le  contester,  quelque  analogie  entre 
les  pilotis  de  M.  Ilrollier  de  Servière,  dont  M.  de  Birago,  n'avait 
jamais  entendu  parler  et  le  nouveau  chevalet  autrichien  dont  on 
connaît  l’origine. 

Mais  quel  rapprochement  possible  peut-il  exister  entre  une  idée 
jetée  au  hasard  et  tout  un  système  de  pont,  où  les  diverses  parties 
dans  leur  ensemble  comme  dans  les  moindres  détails,  sont  coordon- 
nées avec  unarl  parfait  et  une  connaissance  approfondie  de  l’emploi 
des  ponts  militaires  aux  armées. 
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support  flottants;  on  en  vint  naturellement  à l'idée  de  subs- 
tituer aux  petits  pontons  dont  on  était  obligé  de  se  servir 
pour  le  placement  des  chevalets,  des  pontons  d’une  capacité 
plus  grande,  destinés  à être  employés  eux-mêmes  comme 
corps  de  support  d’un  pont. 

§ II- 

ADOPTION  DD  PONTON  DE  PLUSIEURS  PIÈCES. 

N’étant  lié  par  aucun  précédent,  travaillant  pour  un  corps 
qui  jusqu’ici  n'avait  eu  en  propre  aucun  équipage  de  pont, 
M.  de  Birago  eut  toute  sa  liberté  d’action  dans  le  choix  qu’il 
avait  à faire  d’un  corps  de  support  flottant.  11  examina  soi- 
gneusement chacun  des  corps  de  support  flottants  dont  on 
faisait,  ou  dont  on  avait  fait  usage  dans  les  équipagesde  ponts 
militaires,  et  il  trouva  qu’on  devaitdonner  la  préférence  aux 
bateaux  ou  pontons  en  bois  sur  les  pontons  à enveloppe 
métallique  ou  recouverts  soit  de  toile  goudronnée,  soit  de 
peaux  d’animaux. 

Il  rangea  ensuite  les  bateaux  d’équipages  en  deux  classes, 
les  grands  et  les  petits;  dans  les  premiers,  il  comprend  en- 
tre autres  le  bateau  de  réserve  français  et  le  bateau  des  pon- 
tonniers autrichiens,  et  dans  les  seconds  le  bateau  prussien, 
le  ponton  d’avant-garde  français,  etc.  Après  avoir  mûrement 
discuté  et  pesé  les  avantages  et  les  inconvénients  de  ces 
deux  bateaux  de  capacité  et  de  poids  différents,  il  se  déter- 
mina pour  un  pontonen  bois  de  plusieurs  pièces,  réunissant, 
suivant  lui,  toutes  les  qualités  des  grands  et  des  petits  pon- 
tons sans  en  avoir  les  défauts  il). 


(t)  Voyez  l’ouvrage  sur  les  Recherche t.  § C.fXXXX  et  suivants. 
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Comme  le  petit  ponton,  une  pièce  de  ponton  par  son  peu 
de  poids  et  de  volume  permet  d’avoir  des  voitures  plus  légères, 
plus  mobiles,  et  moins  longues  que  les  baquets  des  grands 
pontons.  Une  pièce  de  ponton  se  charge  et  se  décharge  aussi 
facilement  et  avec  autant  de  promptitude  que  le  plus  petit 
ponton  ; il  faut  peu  d’hommes  pour  la  porter  à l’épaule,  et  on 
peut  la  transporter  ainsi  à de  grandes  distances  à travers  les 
terains  les  plus  difficiles,  et  par  où  on  ne  pourrait  passer 
avec  un  grand  ponton,  avantage  précieuse  pour  les  surprises. 

Lorsque  les  pièces  sont  à l'eau,  on  a la  facilité  de  former 
presque  instantanément,  parla  réunion  de  plusieurs  d’entre 
elles,  des  pontons  d’une  capacité  appropriée  aux  besoins  du 
service  et  pouvant  être  employés  dans  les  mêmes  circonstan- 
ces que  le  bateau  le  plus  grand  d’un  équipage  de  pont.  Il 
est  évident  qu’un  ponton  dont  on  peut  varier  à volonté  les 
dimensions  se  prêtera  à des  combinaisons  auxquelles  se  re- 
fuseun  bateau  limité  dans  ses  dimensions,  et  nous  avons  déjà 
vu  qu’en  entremêlant  des  pontons  de  deux  et  de  trois  pièces 
sousun  pont,  on  lui  donne  un  degré  très-remarquabledesta- 
bilité. 

Tels  sont,  si  nous  ne  nous  trompons,  les  raisons  qui  ont 
guidé  M.  de  Biragodans  la  préférence  qu’il  a donnée  au  pon- 
ton de  plusieurs  pièces  sur  tout  autre  corps  de  support  flot- 
tant. - 


5 III. 


oonrosmox  de  l'équipage  autrichien. 


L’équipage  autrichien,  pris  pour  unité,  se  compose  comme 
on  le  sait,  de  45  voitures  chargées  d’agrès  de  pontage  et  de 
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navigation,  à savoir:  8 baquets  à poutrelles,  4 haquets  à 
chevalets,  2 haquets  à coffre  et  un  haquet  à forge. 

Cet  équipage  forme  un  tout  complet , pouvant  se  suffire 
à lui-même,  et  avec  lequel  on  peut  jeter  un  pont  normal  île 
63  mètres  soit  en  chevalets  soit  en  pontons , soit  en  entremê- 
lant ces  deux  corps  de  support,  et  le  pont  terminé  il  reste 
encore  disponibles  huit  corps  de  support  de  l’une  ou  de  l’au- 
tre espèce,  suivant  les  circonstances  de  la  construction. 

Cet  équipage  renferme,  en  outre,  tout  ce  qui  est  nécessaire 
en  outils  et  approvisionnements , tant  pour  les  réparations 
des  objets  de  l’équipage  que  pour  pouvoir  utiliser  les  res- 
sources locales  et  établirdes  ponts  provisoires. 

Les  motifs  qui  ont  déterminé  la  composition  de  cet  équi- 
page mérite  de  fixer  l’attention  ; il  est  formé  d’un  petit  nom- 
bre de  voitures  légères,  il  ne  faut  pour  son  service  qu’un  fai- 
ble détachement  de  pontonniers.  L’officier  commandant 
peut  sans  peine  surveiller  le  personnel  et  le  matériel  qui  lui 
est  confié,  et  apprendre  à connaître  à fond  toutes  les  ressour- 
ces que  renferme  l’équipage. 

Les  voitures,  dont  on  peut  réduire  le  nombre  à douze,  tout 
en  conservant  la  même  longueur  de  pont  (§  III  du  règlement) 
sont  susceptibles,  par  leur  mobilité  et  par  la  facilité  qu’on  a 
d’y  faire  monter  les  pontonniers , de  suivre  les  mouvements 
les  plus  rapides  d’une  avant-garde  sans  l’embarrasser  beau- 
coup et  sans  entraver  sa  marche. 

On  a pensé  que  la  longueur  du  pont  normal  (53  mètres), 
qu’on  construit  aveccet  équipagesuffisaitpour  passer  le  plus 
grand  nombre  de  petites  rivières  et  canaux  qui  sillonnent  la 
plupart  des  théâtres  de  la  guerre. 

C’est  avec  intention  qu’on  a doublé  le  nombre  des  corps 
de  support,  qui  sont  hors  de  proportion  avec  les  bois  du 
tablier,  afin  de  pouvoir  très-promptement  établir  un  pont 
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plus  long,  soit  en  ne  mettant  que  4 à 2 poutrelles  par  travée, 
soit  en  confectionnant  à la  hâte  les  bois  nécessaires  au  ta- 
blier des  corps  de  support  disponibles;  on  a admis  avec  rai- 
son qu'en  beaucoup  de  circonstances  en  campagne,  il  sera 
plus  aisé  de  se  procurer  des  poutrelles  et  des  madriers  que 
des  corps  de  support,  toujours  longs  et  difficiles  à construire 
et  souvent  impossibles  à trouver  dans  le  pays. 

Il  est  recommandé  d’employer  le  plus  de  chevalets  pos- 
sible sous  le  pont  afin  de  lui  donner  une  plus  grande  stabi- 
lité et  de  pouvoir  disposer  des  pontons  pour  les  besoins  du 
service  ou  pour  continuer  à passer  de  l’infanterie. 

On  sait  qu’avec  le  matériel  d'un  équipage  de  pont  on  peut 


construire  : 

Un  pont  normal  de  — 53ra 

Un  pont  à 4 poutrelles  de  — 66 

Un  pont  à 3 poutrelles  de  — 86 

Un  pont  à 2 poutrelles  de  — 432 


et  Si  l’on  peut  se  procurer  des  bois  pour  ponter  tous  les 
corps  de  support  qu’il  comporte,  on  établira  un  pont  nor- 
mal de  406m. 

On  réunit,  pour  l’exécution  du  passage  des  fleuves  et  des 
grandes  rivières,  deux  ou  plusieurs  équipages,  et  on  charge 
un  capitaine  ou  un  officier  supérieur  de  la  direction  de  l’o  - 
pération. Mais,  s’il  ne  s’agit  que  de  très-petits  cours  d’eau  à 
franchir,  l’équipage  se  subdivisera  en  trois  quarts,  en  moi- 
tié, en  quart,  et  môme  en  huitième  d’équipage,  et  chacune 
de  ces  parties  servira,  dans  les  limites  de  son  matériel,  à la 
construction  d’un  pont  complet. 
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PHOraiilTÉS  ATTRIBUÉES  AU  MOUTSL  ÉQUIPAGE. 


Récapitulons  les  qualités  et  les  propriétés  que  l’on  attri- 
bue au  nouveau  système  de  ponts  militaires  de  l’Autriche. 

Les  voitures  de  l’équipage  sont  légères  et  mobiles  , elles 
suivront  sans  peine  la  marche  d’une  armée;  leur  charge- 
ment peu  versant  est  ingénieusement  combiné  et  réparti  ; la 
perte  ou  le  retard  d’une  voiture  ne  compromettra  ni  n’en- 
travera les  opérations  projetées. 

Les  pontons,  surtout  ceux  terminés  par  des  becs,  naviguent 
avec  facilité  et  peuvent  être  employés  à transporter  par  eau 
des  troupes  ou  du  matériel.  Les  portières  construites  pour 
la  navigation  se  manœuvrent  presque  aussi  bien  que  des 
pontons  isolés,  et  elles  sont  convenablement  disposées  pour 
l’embarquement  des  troupes  des  trois  armes. 

L'équipage  renferme  des  corps  de  support  fixes  et  des 
corps  de  support  flottants,  cequi  donne  le  précieux  avantage 
de  pouvoir  jeter  des  ponts  sur  les  eaux  profondes  ou  basses, 
rapides  ou  dormantes , sur  des  fonds  de  rochers  ou  de  vase,  sur 
desterainssecsou  couverts  d’eau  (i),  sur  des  rivières  encaissées 
ou  contenues  entre  deux  digues  ou  entre  deux  quais  ou  murs 
verticaux;  en  sorte  qu’il  n’existe  aucun  profil  derivièrequ’on 
ne  puisse  ponter  avec  le  nouveau  matériel. 

On  peut  établir  des  ponts  à double  et  à triple  voie  ; des 
ponts  à tablier  rétréci,  et  augmenter  ainsi  du  quart,  des 


(1)  Voyez  l’ouvrage  sur  les  Recherches,  etc.,  S DXXVII. 
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cinq  huitièmes  et  de  une  fois  et  demie  la  longueur  du  pont 
en  ne  mettant  que  4,  3 ou  2 poutrelles  par  travée. 

On  donnera  au  pont  une  stabilité  à touteépreuve,  soit  en 
entremêlant  les  deux  corps  de  support  différents,  soit  en 
augmentant  par  l’adjonction  de  pièces  nouvelles  lu  capaci- 
té des  pontons. 

Les  ponts  d’une  construction  normale  ont  une  force  de 
support  assez  grande  pour  donner  passage,  sans  se  rompre 
ou  être  submergé,  à une  masse  compacte  d’hommes  à pied 
chargeant  toute  la  longueur  du  tablier. 

Le  tablier  d’un  pont  de  pontons  est  plus  élevé  que  les 
plats-bords  d’un  ponton,  ce  qui  permet  en  toute  circons- 
tance aux  pontons  naviguant  isolément  de  passer  sous  les 
travées  du  pont. 

Les  corps  de  support  d’un  pont  sont  convenablement  es- 
pacés, offrent  le  moins  de  résistance  possible  à l’action  du 
courant  et  ne  forment  point  obstacle  à l’écoulement  des  eaux. 

Il  sera  presque  toujours  possible  d’établir  la  culée  sur  le 
sol  naturel,  et  on  sera  rarement  obligé  d’entailler  des  rampes 
dans  les  rivés  pour  arriver  au  pont. 

Les  arches  de  ponts  rompues  se  réparerontavec  une  grande 
promptitude  en  pontant  chevalets  sur  chevalets  ou  des  che- 
valets sur  pontons. 

On  pontera  en  quelques  instants  les  ravins,  les  fondrières, 
les  excavations  remplies  d’eau,  ou  à sec,  que  l’on  rencontre 
quelquefois  sur  un  champ  de  bataille  et  qui  arrêtent  la  mar- 
che des  troupes. 

On  franchira  promptement  des  obstacles  élevés  au-dessus 
du  sol,  tels  qu’une  diguequ’on  ne  veut  point  couper,  des  bar- 
ricades dressées  par  l’ennemi , sur  une  route,  ou  dans  un 
défilé,  en  jetant  par-dessus  l’obstacle  un  pont  de  chevalets 
en  forme  de  voûte. 
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Le  nouvel  équipage  se  prête  à la  construction  de  rampes 
en  chevalets,  eide  chevalets  sur  chevalets,  avec  lesquelles  on 
peut  atteindre  une  hauteur  de  8 à 9m  (élévation  ordinaire 
des  murs  d’escarpe)  (1). 

Par  le  mode  de  guindage  adopté,  les  madriers. ne  se  dé- 
placent pas  pendant  le  passage  sur  les  ponts,  et  il  donne  au 
pont  une  voie  beaucoup  plus  largeque  tout  autre  guindage. 

Les  garde-fous  inspirent  de  Ja  sécurité  et  empêchent  les 
animaux  de  se  jeter  à l’eau. 

Eniin  l’équipage  est  pourvu  des  outils  et  des  approvision- 
nements nécessaires,  tant  pour  son  entretien  et  ses  répara- 
tions, que  pour  la  prompte  construction  des  ponts  provisoires 
qu’on  aurait  à établir  avec  les  matériaux  trouvés  dans  le 

pays. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  davantage  sur  les  propriétés 
attribuées  au  nouvel  équipage  de  pouls,  les  nombreuses 
épreuves  qu’on  lui  a fait  subir  à Vienne  indiquent  assez  tout 
le  parti  qu’on  peut  tirer  du  nouveau  système  dans  les  cir- 
constances si  variées  du  service  des  pontonniers  à la 
guerre  (2). 


(1)  On  lit  à ce  sujet  dans  le  livre  des  Recherches,  § CCCXIX  : «Mais 
c’est  surtout  dans  la  défense  des  places  que  le  nouveau  matériel  pro- 
curera des  avantages  de  prendre  ordre,  puisqu’il  permettra  d’établir 
presque  sur  tous  les  points  de  l’enceinte,  les  communications  néces- 
saires pour  des  sorties,  qui,  préparées  la  nuit,  ou  sur  des  parties  de 
fortificatiou  dérobées  aux  vues  de  l’ennemi,  le  surprendront  beau- 
coup mieux.  » 

(2)  Nous  ajouterons  à cette  énumération  des  qualités  de  l’équipa- 
ge autrichien  que  les  pièces  légères  de  ponton  qui  n’ont  que  4 mètres 
de  longueur,  les  chevalets  dont  toutes  les  parties  se  démontent,  les 
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NOUVELLE  ORQANIBATION  ET  ATTRIBUTIONS  DU  COUS  DES 
PIONNIERS  AUTRICHIENS. 

Le  corpsdes  pionniers  autrichiens,  en  adoptant  le  nouveau 
système  de  ponts  de  M.  de  Birago,  au  lieu  d’un  léger  équi- 
page de  chevalet  seulement,  se  trouva  en  possession  d’un 
équipage  de  ponts  complet,  avec  lequel  on  pouvait  franchir  et 
ponter  tous  les  cours  d’eau.  Cette  partie  de  leur  service  al- 
lait se  confondre  avec  le  service  spécial  des  pontonniers;  ces 
deux  corps  ne  pouvaient  exister  sans  se  nuire  et  se  contra- 
rier ; on  les  a réunis  en  un  seul,  sous  le  titre  de  corps  des 
pionniers. 

La  fusion  des  pionniers  et  des  pontonniers  en  un  seul  corps 
a eu  lieu  le  1"  mai  1843. 

Le  nouveau  corps  des  pionniers  se  compose  d’un  état-ma- 
jor et  de  16  compagnies  formant  trois  bataillons,  dont  deux 
à 6 compagnies  et  un  à 4 compagnies. 


poutrelles  de  7 mètres  de  longueur  seulement  et  les  courts  madriers 
de  3nl,26,  se  chargeront  avec  la  plus  grande  facilité  sur  les  bateaux 
à vapeur  et  sur  les  wagons  et  voitures  de  chemin  de  fer. 

Ces  deux  éléments  de  communications  rapides  qui  ne  sont  connus 
quedcpuislapaix,  seront  certainement  utilises  dans  les  combinaisons 
militaires  de  la  première  guerre  qui  éclatera  en  Europe.  On  doit 
y penser,  et  il  convient  de  préparer  et  de  disposer  à l'avance  le  ma- 
tériel pour  pouvoir  lui  faire  suivre  les  mouvements  des  corps  que 
l’on  embarquera  sur  les  bateaux  à vapeur  ou  qu'on  lancera  sur  les 
chemins  de  fer. 


Digitized  by  Google 


464 


PONTS  MILITAIRES 


DI;  COBPK. 


état-major  du  corps. 

NOMBRE 

D'HOMMES. 

Colonel,  ou  olficier  commandant 

1 

Adjudant  de  régiment 

1 

i 

Fourriers  et  écrivains 

8 

Médecins  et  chirurgiens 

12 

1 

1 

! 

i 

TOTAL 

30 

KTAT-HAJOn  UH  mrAll.lOI 


ÉTAT-MAJOR  D’UN  BATAILLON. 

nombre 

D'HOMMES. 

î 

î 

Soldats  domestiques 

O 

I 

TOTAL 

4 
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COMPOSITION  D’UNE  COMPAGNIE. 

NOMBRE 

D'HOMMES. 

Capitaine 

4 

Lieutenants 

9 

1 Sous-lieutenants 

2 

I Sergents.  . 

2 

Caporaux 

1 \ 

Vicc-canoraux 

6 

Tambours.  . 

2 

[ 

Cadets 

1 

1 

Charpentiers 

. 40 

1 

Soldats.  1 

1ers  pionniers 

. 60 

2*5 

1 

2'5  pionniers 

. 13!) 

Domestiques 

. 5 

TOTAL. 

. . . . 

274 

rOHTI  XIUTAKU, 


30 
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EVEECTIE  DE  COBPS. 

EFFECTIF  DU  CORPS. 

NOMBRE 

D’HOMMES. 

Etat-major  du  corps 

30 

Etat-major  des  bataillons 

12 

Compagnies 

4,384 

TOTAL 

4,426 

Mais  en  temps  de  paix  on  renvoie  100  hommes  par  com- 
pagnie; ce  qui  réduit  l'effectif  de  la  compagnie  à 174  hommes, 
et  celui  du  corps  entier  à 2,826  hommes. 

L’état-major  et  4 compagnies  sont  en  garnison  à Vienne. 

4 compagies  à Klosterneubourg. 

3 — à Lintz. 

1 — à Prague. 

4 — à Vérone. 

Le  corps  des  pionniers  a pour  attributions  : 

Le  passage  des  rivières. 

La  construction  des  ponts  nécessaires  à l’armée,  soit  avec 
le  matériel  des  équipages  de  ponts , soit  avec  les  matériaux 
trouvés  dans  le  pays. 

Les  ouvrages  de  fortification  de  campagne. 

La  réparation  et  la  destruction  des  ponts  permanents. 

L’établissement  et  la  réparation  des  voies  de  commuica- 
lion  utiles  à l’armée,  et  leur  destruction  pour  arrêter  les 
mouvements  de  l’ennemi. 
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Le  corps  des  pionniers  est  sous  les  ordres  immédiats  du 
grand  état-major  de  l'armée;  il  constitue  un  corps  spécial, 
et  il  possède  uneécole  de  cadets  à Tulln,  sur  le  Danube,  pour 
l’instruction  des  jeunes  gens  qui  aspirent  à devenir  officiers. 


B.  RSAMES  CRITIQUE  DES  DIVERSES  PARTIES  ET  DE 
tIVKLQl'E*  MASat  VB»  DU  VOI  T El.  EQUIPAGE  AU- 
TRICHIEN. 

8 VI. 

DBS  VOmniES  BT  db  uus  chahqbmbkt. 

Les  voilures  de  l’équipage  autrichien,  fig.  43  à 46,  ont  toutes 
été  construites  sur  le  type  du  baquet  à brancards  ; les  roues 
de  l’avant-train,  qui  est  le  môme  pour  tous  les  haquets,  tour- 
nent entièrement  sous  les  brancards.  Les  voitures  paraissent 
légères  et  très-roulantes;  maislesdeux  trains,  réunis  par  une 
cheville  ouvrière,  traversant  l’essieu  en  fer  de  l’avant-train, 
le  corps  d’essieu  en  bois  et  le  lisoir,  n’ont  pas  assez  d’indé- 
pendance entre  eux.  Le  timon  tourne,  il  est  vrai,  librement 
dans  le  plan  horizontal,  mais  ses  mouvements  dans  le  sens 
vertical  sont  très-limités  et  bornés  au  peu  de  jeu  qu’on  a laissé 
à la  cheville  ouvrière. 

Dans  toutes  les  voitures,  les  brancards  ont  une  direction 
oblique;  ils  sont  assemblés  à l’avant  sur  les  montants  du  li- 
soir afin  de  les  élever  au-dessus  des  roues  de  Pavant-train  , 
et  à l’arrière  ils  posent  directement  sur  l’essieu  des  grandes 
roues.  On  prétend  par  celte  obliquité  donner  plus  de  force 
aux  brancards  et  mieux  transmettre  à l’arrière-train  la  force 
de  traction. 
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Les  baquets  à chevalets,  à coffre  et  à forge,  sont  établis 
sur  le  même  gabarit,  mais  ces  voitures  diffèrent  essentielle* 
ment  entre  elles  par  des  arrangements  de  détail  appropriés 
à leur  chargement  particulier.  Dans  le  baquet  à poutrelles 
on  a été  forcé  de  donner  plus  de  longueuraux  brancards  et 
un  plus  grand  écartement  aux  trains.  11  y a donc  en  réalité, 
dans  l’équipage  autrichien , comme  il  est  facile  de  s'en  con- 
vaincre en  jetant  un  coup  d'œil  sur  les  fig.  43  à 46,  quatre 
voitures  différentes  ayant  chacune  un  chargement  détermi- 
né et  qu’on  ne  pourrait  reporter  d’une  voiture  à l’autre.  C’est 
un  grave  inconvénient  qu’on  ne  pouvait  se  dispenser  de  si- 
gnaler. 

Le  chargement  des  voituresest  ingénieusement  combiné, 
et  parait  solidement  assujetti;  mais  n’est-il  pas  trop  compli- 
qué, trop  au-dessus  de  la  portée  du  soldat  ? Chaque  objet 
a sa  place  marquée  et  invariable;  il  faut  des  efforts  de  mé- 
moire pour  se  rappeler  la  composition  et  l'ordre  des  assises 
du  chargement,  ainsi  que  le  sens  dans  lequel  un  agrès  doit 
être  posé.  Une  inadvertance  oblige  de  recommencer;  de  là 
des  tâtonnements,  des  incertitudes,  et  une  perte  considérable 
de  temps.  Il  est  difficile  de  pouvoir  approuver  le  grand  nom- 
bre de  traverses,  de  chaînettes,  de  chevillettes,  de  clavettes, 
de  commandes  et  de  lanières,  dont  on  fait  usage  pour  main- 
tenir les  objets  sur  les  voitures. 

Il  semble  fort  douteux  qu’on  puisse  replacer  entre  les 
brancards  du  baquet  à poutrelles  le  nombre  réglementaire 
de  madriers,  quand  on  les  retirera  d’un  pont,  après  avoir 
été  gonflés  par  l’humidité  ou  tout  couverts  de  boue;  une 
poutrelle  trop  gauchie  empêchera  de  remettre  les  traverses 
mobiles  du  haquet  à poutrelles;  ce  que  nous  disons  ici  des 
madriers  et  des  poutrelles  s’appliquera  souvent  à d’autres 
objets  de  l’équipage. 
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Le  chargement  des  voitures,  déjà  minutieux  et  long  à faire 
de  jour,  ne  sera-t-il  pas  impraticable  de  nuit,  sous  le  feu  de 
l’ennemi,  par  le  froid  et  le  mauvais  temps  et  dans  ces  mo- 
ments de  confusion  où  l’on  a hâte  de  tinir  (IJ? 

Les  baquets  autrichiens  s’enrayent  de  trois  manières  dif- 
férentes; pourquoi  ne  pas  se  contenter,  comme  pour  toutes 
les  voitures  de  l’artillerie,  d’un  seul  enrayage;  on  s’est  dis- 
pensé jusqu’ici  du  sabot  à glace,  et  de  la  servante  arrètoir 
pour  les  voitures  à 4 roues. 


8 VIL 

DU  FOUTOU  DE  FLUSIECR8  PIÈCES. 

Les  pontons  de  plusieurs  pièces  rappellent  les  bateaux 
coupes  et  démembrés  de  l’antiquité,  dont  Sémiramis  et 
Alexandre  le  Grand  firent  usage  dans  leurs  expéditions  aux 
Indes. 


(1)  En  1814,  lors  des  manœuvres  du  corps  d’opérations  de  la  Mo- 
selle commandé  par  S.  A.  R.  Monseigneur  le  duc  de  Nemours,  j’eus 
l'iiouneur  d’étre  chargé  de  la  direction  du  service  des  ponts.  Outre 
les  équipages  français,  je  devais  faire  servir  le  matériel  d'un  équi- 
page autrichien  avec  lequel  on  pouvait  jeter  un  pont  de  165  mètres; 
mais  je  ne  disposais  que  de  4 baquets  autrichiens,  deux  à poutrel- 
les, et  deux  à chevalets;  je  dus  donc  employer,  dans  les  divers 
mouvements  qui  s'effectuèrent,  un  grand  nombre  de  baquets  fran- 
çais pour  le  transport  du  matériel  autrichien.  Cette  circonstance 
donna  lieu  de  remarquer  qu'il  fallait  une  étude  et  une  attention 
toute  particulière,  beaucoup  de  temps  et  de  précautions  pour  char- 
ger les  voitures  autrichiennes;  tandis  que  le  chargement  improvisé 
sur  les  baquets  français  était  compris  tout  de  suite  par  les  ponton- 
niers et  s'opérait  avec  facilité  et  promptitude. 


Digitized  by  Google 


PONTS  MILITAIRES 


470 

En  France,  beaucoup  d’officiers  ont  reconnu  depuis  long- 
temps les  avantages  incontestables  qui  résulteraient  de  l’a- 
doption d’un  ponton  à parties  séparables,  tant  pour  la  faci- 
lité du  chargement  et  du  transport  que  par  la  faculté  que  l’on 
acquiert  de  pouvoir  varier  à volonté  la  longueur  et  la  capa- 
cité des  corps  de  support  flottants  (1). 

Le  ponton  de  plusieurs  pièces  a été  présenté  dans  le  sys- 
tème de  l’an  xi,  sans  être  accepté. 

M.  le  baron  Neigre,  lieutenant  général  d’artillerie  proposa 
en  1806  à Munich , lorsqu’il  commandait  le  bataillon  de  pon- 
tonniers, un  bateau  coupé  avec  le  moyen  de  réunir  les  deux 
parties. 

On  a fait,  depuis  la  paix  et  lorsqu’il  s’est  agi  de  réorga- 
niser nos  équipages  de  ponts,  plusieurs  propositions  de  ba- 
teaux coupés  et  à compartiments.  Cep  projets  ont  été  l’objet 
d’examens  sérieux  et  de  longues  discussions,  et  si  le  ponton 
coupé  a été  repoussé  jusqu’ici,  c’est  qu’aucun  des  modèles 
proposés  ne  présentait  ce  degré  de  simplicité  de  construc- 


(1)  On  peut  invoquer,  en  faveur  d’un  corps  de  support  flottant  de 
plusieurs  pièces,  l'opinion  que  Napoléon  exprime  à ce  sujet  dans  le 
Précis  des  guerres  de  César  écrit  sous  sa  dictée  à Sainte-Hélène  par 
M.  Marchand. 

Après  avoir  discuté  les  inconvénients  des  pontons , il  ajoute  : 
a II  paraîtrait  donc  convenable , pour  obvier  i tous  ces  inconvé- 
nients, de  diviser  le  ponton  en  quatre  bouées,  chacune  de  huit  à neuf 
pieds  de  long,  ayant  à elles  quatre  la  capacité  d’un  ponton  propre 
à passer  les  grandes  rivières  et  que  l'on  réunirait  entre  elles  par  des 
crochets.  » 

Tel  est  le  vœu  du  général  d'armée  ; c’est  aux  hommes  spéciaux 
à le  réaliser. 
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lion  et  de  facilité  de  service  qu'on  exige  dans  une  machine 
de  guerre,  et  aussi  parce  qu’aucun  mode  d’assemblage  des 
pièces  n’a  paru  satisfaisant  ni  assez  résistant  ou  était  trop 
compliqué.  Il  en  est  résulté  qu’on  a pour  ainsi  dire  posé  en 
principe,  qu’un  ponton  de  plusieurs  pièces  était  inadmissi- 
ble dans  un  équipage  de  pontet  qu’il  ne  pouvait  être  que 
d’un  mauvais  service  : par  la  difficulté  de  l’assemblage  des 
pièces,  par  l’obligation  où  l’on  se  trouverait  souvent  d’exé- 
cuter cet  assemblage  sous  le  feu  de  l’ennemi,  par  la  crainte 
de  voir  les  assemblages  des  pièces  se  désunir  pendant  un 
passage  et  occasionner  la  rupture  des  ponts,  et  enfin  parles 
lenteurs  apportées  dans  l’embarquement  des  troupes  par  les 
cloisons  de  séparation  des  pièces. 

Les  belles  expériences  faites  à Vienne  n’ont  pas  justifié 
toutes  ces  appréhensions;  elles  ont  montré,  au  contraire, 
que  le  ponton  à parties  séparables  était  d’un  bon  service, 
et  remplissait  plus  de  conditions  d’utilité  qu’un  bateau  d’é- 
quipage limité  dans  ses  dimensions. 

Cependant  le  ponton  autrichien  n’est  pas  irréprochable, 
et  nousallons  examiner  les  inconvénients  qu’il  présente  sous 
le  rapport  de  l’assemblage  des  pièces,  de  la  navigation,  de 
l’embarquement  des  troupes  et  du  pontage. 

L’assemblage  de  deux  pièces  de  ponton  exige  : 

8 plaques  d’union  terminées  chacune  par  un  demi-cône 
oblique  à la  plaque  et  relevé  à vives  arêtes,  et  il  faut  pour 
forger  cette  pièce  un  bon  ouvrier  en  fer, 

8 contre- plaques, 

24  boutons  et  24  écrous  (trois  par  plaque), 

4 anneaux, 

4 chaînettes, 

4 cheviileltos. 

On  conçoit  que,  pour  que  l’union  de  deux  pièces  prises  an 


Digitized  by  Google 


PONTS  MILITAIRES 


472 

hasard  se  fasse  bien,  il  esi  indispensable  d’observer  la  plus 
grande  régularité  dans  la  forme  des  pontons  et  dans  l’ap-, 
plication  des  ferrures.  Cette  parfaite  eotncidence.se  con- 
servera-t-elle dans  de  vieux  pontons  ? existera-t-elle  entre 
des  pontons  depuis  longtemps  en  service  et  des  pontons 
sortant  des  ateliers?  II  est  permis  d’en  douter,  car  on  sait 
par  expérience  que  les  bateaux  et  ponlousdes  équipages  de 
ponts  soumis  à des  alternatives  brusques  de  sécheresse  et 
d'humidité  s'altèrent  dans  leurs  dimensions  et  par  consé- 
quent dans  leur  forme  primitive. 

Les  cônes  faisant  saillie  en  dehors  des  bordages  sont 
exposés  à des  chocs  capables  de  les  déformer  ; les  chaînettes 
peuvent  se  rompre,  et  les  anneaux  ainsi  que  les  chevilletles  . 
se  perdre. 

Deux  pièces  assemblées  dont  les  assemblages  du  bas  vien- 
nent à manquer  sont  pour  ainsi  dire  hors  de  service.  § CXX 
du  règlement. 

Trois  hommes  dont  deux  munis  de  hachettes  sont,  sinon 
indispensables,  du  moins  employés  pour  assembler  et  dé- 
sassembler méthodiquement  deux  pièces  de  ponton.  § CXIX 
du  règlement. 

Deux  pièces  assemblées  ne  peuvent  être  lancées  à l'eau 
ni  retirées  de  la  rivière  sans  que  les  points  de  jonction  ne 
soient  gravement  compromis. 

Dans  toutes  les  expériences  qui  ont  été  faites  en  Autriche, 
les  assemblages  ont  toujours  parfaitement  résisté;  mais  je 
ne  sache  pas  qu'on  ait  eu  la  pensée  de  faire  passer  sur  les 
ponts  une  colonne  d’infanterie  au  pas  gymnasçique.  Celte 
circonstance  pourra  se  présenter  quelquefois  à la  guerre, 
surtout  dans  les  années  françaises  où  le  soldat  se  montre 
toujours  si  impatient  et  court  plutôt  qu’il  ne  marche  au 
feu. 


Digitized  by  Google 


DE  l'autriche.  473 

Que  résultera-t-il  pour  les  ponts  d’un  passage  au  pas  de 
course  d’un  régiment  de  deux  ou  trois  mille  hommes?  L’ex- 
périence nous  l’a  appris,  des  anneaux  se  dessoudent,  se  rom- 
pent, des  demi-cônes  se  faussent,  il  y a sous  le  trépignement 
saccadé  des  hommes  des  réactions  violentes,  rapides,  bri- 
sées, irrésistibles,  d’un  effet  inconcevable  et  qui  disloquent 
une  grande  partie  des  points  d’attache. 

Le  mode  de  jonction  des  pièces  du  ponton  autrichien  n'a 
donc  pas  toute  la  résistance  désirable;  mais  il  ne  parait  pas 
impossible  d’y  remédier,  d’en  trouver  un  meilleur,  et  de 
conserver  ainsi  les  avantages  précieux  d’un  ponton  de  plu- 
sieurs pièces. 

Dans  le  Wurtemberg,  ainsi  que  nous  l’avons  fait  connaî- 
tre, l’assemblage  des  pièces  a été  modifié,  et  déjà  plusieurs 
moyens  d’attache,  dont  on  ne  peut  encore  apprécier  la  va- 
leur, ont  été  proposés  depuis  que  l’équipage  autrichien  est 
connu  en  France. 

Nous  sommes  porté  à penser  que  cet  assemblage  doit,  1° 
ou  avoir  une  grande  rigidité  jointe  à une  grande  force,  être  tel 
que  les  deux  parties  réunies,  faisantpourainsi  direcorps  en- 
semble, puissent  être  considérées  comme  tout  d’une  pièce; 
2°  ou  présenter  au  contraire  dans  ses  points  d'attache  une 
certaine  élasticité  qui  permette  à ces  derniers  de  jouer  et  de 
céder  sans  se  rompre.  Cette  union  des  pièces  pourrait  peut- 
être  s’obtenir  aisément  au  moyen  de  cordages  passés  dans 
des  anneaux  ou  autour  de  liges  lixes.  C’est  un  essai  peu  coû- 
teux à tenter  et  qui  peut  conduire  à de  bons  résultats.  Dans 
un  équipage  de  ponts  on  a toujours  des  menus  cordages 
sous  la  main,  et  ils  sont  faciles  à remplacer  en  cas  de  rup- 
ture. 

Sous  le  rapport  de  la  navigation,  nous  avons  déjà  vu  qu’un 
corps  de  ponton  n’est  point  destiné  à naviguer,  et  qu’un  bec 
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isolé  ne  navigue  d’une  manière  un  peu  satisfaisante  qu’au- 
tant  qu’il  est  dirigé  par  de  bons  bateliers.  Tout  ponton  coupé, 
c’est-à-dire  terminé  par  un  corps,  est  loin  de  naviguer  aussi 
bien  qu’un  ponton  de  plusieurs  pièces  avec  un  bec  à cha- 
cune des  extrémités;  il  est  plus  difficile  à gouverner,  dérive 
beaucoup,  et  il  faut  un  plus  grand  déploiement  de  force  pour 
lui  faire  remonter  un  courant.  On  sera  doncforcé,  afind’éviter 
des  retards  et  des  causes  de  confusion  pendant  une  traversée 
de  troupes  en  bateaux,  d’avoir  l’attention  de  ne  former  que 
des  pontons  terminés  par  des  becs  aux  deux  bouts;  cette 
combinaison  sera  toujours  facile  à obtenir. 

On  perdra,  dans  l’exécution  d’un  passage  de  vive  force  et 
sous  le  feu  de  l’ennemi,  un  temps  précieux  à assembler  les 
pièces  de  pontons  et  surtout  à attacher  le  long  des  bordages 
les  madriers  ou  demi-madriers  devant  servir  de  bancs  à la 
troupe.  Onestimequ’il  faut  presque  une  minute  à trois  hom- 
mes pour  réunir  deux  pièces  de  pontons  et  bien  près  de  six 
minutes  aux  hommes  de  l’équipage  avant  qu’ils  aient  fixé  les 
bancs  et  qu’ils  soient  à leurs  postes  prêts  à ramer.  On  per- 
drait beaucoup  moins  de  temps  dans  les  préparatifs  si  les 
pontons  étaient  munis  de  légers  supports  tournants  en  fer 
pour  le  placement  des  bancs. 

Le  ponton  autrichien,  dans  aucune  des  circonstances  des 
manoeuvres  de  pont,  n’est  ponté  directement  sur  les  plats- 
bords;  on  considère  comme  un  inconvénient  assez  grave  la 
nécessité  d’établir  un  échafaudage  sur  chaque  ponton  avant 
qu’on  ne  puisse  le  ponter,  et  l’on  croit  aussi  qu’il  n’y  a pas 
une  liaison  assez  intime,  par  le  manque  de  brêlage,  entre 
le  tablier  et  les  corps  de  support  flottants. 

Ces  objections  ne  paraissent  pas  fondées,  l’échafaudage 
des  pontons  est  très-simple,  il  ne  se  compose  que  de  trois 
pièces  de  bois  qu’on  a toujours  le  temps  de  disposer  avant 
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qu’on  ne  doive  amener  le  ponton  en  place;  il  n’empêche  pas 
de  mettre  le  ponton  dans  la  direction  du  courant,  qu’il  soit 
parallèle  ou  non  à la  culée.  Le  tablier  est  assez  intimement 
lié  aux  corps  de  support  par  les  griffes  des  poutrelles,  il  se 
trouve  plus  élevé  que  s’il  posait  Sur  les  plats-bords,  et  sera 
moins  exposé  aux  chocs  des  corps  flottants  entraînés  par 
les  eaux.  Des  pontons  isolés  peuvent  en  naviguant  passer 
franchement  sous  les  travées  du  pont. 

Les  poutrelles  de  pontage  n’étant  pas  brêlées,  la  cons- 
truction du  pont  se  poursuit  avec  une  rapidité  très-remar- 
quable. 

Nous  ferons  encore  observer  que,  par  la  disposition  de 
l’échafaudage,  les  mouvements  de  roulis  des  pontons  ne  se 
communiquent  point  au  tablier  et  ne  peuvent  nuire  à sa 
stabilité. 

On  ne  pouvait  approuver  les  détails  longs  et  minutieux 
de  l’emploi  des  crics,  des  chaînes  et  des  traverses  pour  l'é- 
quipement des  pontons  destinés  aux  portières  et  aux  ponts 
à plusieurs  voies  {sections  3e  et  T du  4”  chapitre  du  rè- 
glement );  mais  ils  ont  disparu  en  grande  partie  depuis  l’a- 
doption de  la  petite  poutrelle. 

S VIII. 

i»r  srouvuv  ohevaust. 

On  a pu  apprécier,  par  les  belles  expériences  de  Vienne, 
l’utilité  du  nouveau  chevalet  autrichien  et  les  heureuses  ap- 
plications auxquelles  il  se  prête  dans  les  circonstances  les 
plus  diverses  de  la  construction  des  ponts  militaires.  Ce 
chevalet,  qui  a une  supériorité  généralement  reconnue  sur 
tous  les  corps  de  support  de  ce  genre,  fera,  nous  en  sommes 
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persuadé,  sous  peu  partie  intégrante  de  tous  les  équi- 
pages de  ponts. 

Cependant  la  forme  et  l’emploi  du  chevalet  donnent  lieu 
à plusieurs  observations  qui  pourront  peut-être  amener  des 
modifications  avantageuses  dans  sa  construction  et  dans 
l’assemblage  de  ses  parties. 

Le  chevalet  par  lui-même  n’a  aucune  stabilité;  elle  ne 
s’obtient  que  par  le  concours  de  la  culée  et  des  poutrelles  à 
griffes;  toute  portion  de  pont  en  chevalets  qui  se  trouvera 
isolée  et  qui  ne  sera  pas  reliée  par  les  poutrelles  à une  des 
deux  culées  ne  tardera  pas  à se  renverser  et  à former  radeau. 
% CCCLVI  du  règlement. 

Le  piton  à anneau  du  chapeau  dans  lequel  on  passe  la 
chaîne  de  suspension  est  mal  fixé  ; quand  on  serre  trop  for- 
tement l’écrou,  la  tète  du  piton  entre  dans  le  bois  du  cha- 
peau, et  on  a observé  que  les  mouvements  de  torsion  de  la 
chaîne  font  tourner  le  pilon  dans  son  logement. 

La  rupture  de  la  chaînette  qui  retient  la  clef  à l’anneau 
de  suspension  peut  entraîner  la  perte  de  la  clef. 

Il  est  souvent  long  et  embarrassant  de  passer  la  clef  dans 
une  des  mailles  de  la  chaîne  de  suspension  et  de  l’arrêter 
ensuite  au  moyen  du  petit  anneau  rond  de  la  chaînette.  Il  y 
a quelque  chose  de  mieux  et  de  plus  simple  à imaginer  pour 
fixer  la  chaîne  de  suspension  au  chapeau. 

La  mortaise  du  chapeau  a une  inclinaison  de  22  degrés 
environ , cet  angle  est  donné  comme  un  résultat  d’expé- 
rience. Il  y a lieu  d’examiner  comment  on  a été  amené  à 
sa  détermination  et  s’il  faut  nécessairement  s’v  maintenir. 

Il  existe  quatre  pieds  de  numéros  différents;  le  n°  2 n’a 
pas  le  même  équarrissage  que  les  autres,  il  s’emploie  tou- 
jours seul  et  nécessite  l’emploi  du  faux  pied.  Ne  serait-il 
pas  plus  convenable  de  donner  à tous  les  pieds  le  même 
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équarrissage,  de  s’en  servir  de  la  même  manière  et  par  cou- 
ple, et  de  supprimer  le  faux  pied  ? 

Le  pied  n°  4 par  sa  grande  longueur  est  embarrassant  à 
placer  dans  une  eau  profonde,  où  l’on  pourra  toujours  le 
suppléer  par  un  corps  de  support  flottant. 

Il  est  plutôt  réservé  aux  constructions  sur  terre  et  à l'é- 
tablissement des  rampes  qu’à  être  mis  à l’eau.  Dès  lors  son 
emploi  est  très-limité,  et  on  pourrait  peut-être  le  supprimer 
sans  grand  inconvénient. 

Les  pieds  qui  dépassent  beaucoup  le  dessus  du  chapeau 
gênent  parfois  la  circulation  sur  les  ponts  et  six  hommes  de 
front  ne  peuvent  passer  sur  un  pont  de  chevalets  qu’autant 
que  les  pieds  ne  s’élèvent  pas  à plus  d’un  mètre  au-dessus 
du  tablier. 

Les  difficultés  qu’on  éprouve  quelquefois  à faire  glisser 
les  pieds  dans  les  coulisses  du  chapeau,  surtout  quand  ils 
ont  été  gonflés  par  l’humidité,  feraient  désirer  qu’on  pût 
augmenter  les  dimensions  des  coulisses  et  donner  ainsi  plus 
de  jeu  aux  pieds;  il  en  résulterait  aussi  qu’on  pourrait  se 
passer  de  l’emploi  constant  du  savon  dont  on  est  obligé  de 
frotter  les  pieds  et  l’intérieur  des  coulisses  afin  de  faciliter 
le  passage  des  pieds.  C’est  à l’expérience  à indiquer  si  ces 
modifications  sont  possibles  sans  nuire  au  système  du  che- 
valet. 

La  frette  du  bas  du  pied  est  mal  fixée,  on  devra  chercher 
à l’encastrer  dans  le  bois;  elle  se  déplace  souvent  et  forme 
un  obstacle  sérieux  quand  on  veut  faire  glisser  les  pieds  dans 
les  coulisses  du  chapeau. 

On  a objecté  que  le  bruit  des  coups  de  masse  qu’on  appli- 
que sur  la  tête  des  pieds  dans  le  placement  du  chevalet 
résonne  au  loin  et  peut  contribuer  à faire  déceler  une  opé- 
ration qu’on  avait  intérêt  à tenir  cachée. 
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L’auteur  du  système  a répondu  (4)  qu'on  pouvait  se  dis- 
penser,  en  tenant  les  chapeaux  un  peu  plus  élevés,  d’enfon- 
cer les  pieds  à coups  de  masses,  et  que  par  l'effet  du  passage 
seul  les  chevalets  prendraient  leur  assiette. 

S ix- 

DM  Uk  POUTBfiUB  A OKIfFBB. 

La  poutrelle  à griffes  est  le  complément  indispensable  du 
nouveau  chevalet  et  assure  sa  stabilité;  on  lui  reproche  ce- 
pendant d’être  d’une  construction  compl iquée,  d’exi ger  deux 
essences  de  bois  et  une  armature  en  fer.  On  se  demande  si 
elle  sera  durable,  si  ses  effets  seront  toujours  assurés;  on 
craint  que  les  alternatives  d’humidité  et  de  sécheresse,  et 
les  suites  d’un  long  transport  ne  nuisent  en  la  gauchissant 
à un  service  immédiat.  Une  expérience  de  plusieurs  années 
semble  réfuter  victorieusement  ces  objections,  Péehanti- 
gnolle  est  solidement  fixée  à la  poutrelle,  elle  ne  se  détériore 
pas  et  persistera  plus  longtemps  que  la  poutrelle  elle-même; 
ce  que  nous  avons  vu  nous  porte  à penser  qu’il  suffit,  sur  les 
Cinq  poutrelles  d’une  travée,  de  trois  poutrelles  à griffes 
pour  maintenir  la  position  du  chevalet;  les  deux  cinquiè- 
mes des  poutrelles  d’un  équipage  pourraient  avoir  des  grif- 
fes hors  de  service  ou  être  sans  griffes,  sans  que  cette  cir- 
constance, fâcheuse  sans  doute,  ne  nuisit  à la  construction 
d’un  pont  de  chevalets. 


(1)  Cette  objection  et  la  réponse  sont  consignées  dans  les  procès- 
verbaux  de  la  commission  de  ' «une. 
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Le  remplacement  d’une  échantignolle  ne  présentera  ja- 
mais de  difficulté,  et  l’ouvrier  le  plus  médiocre  pourra  l’exé- 
cuter. 

§ X. 


OBSERVATIONS  SUR  QUELQUES  A ORES  DE  L'ÉQUIPAGE. 


Le  nouveau  corps  mort  est  préférable  à celui  qui  avait 
d’abord  été  adopté,  et  entraîne  la  suppression  du  tenon  de 
manœuvres. 

La  petite  poutrelle  est  d’un  bon  service  et  apporte  de  gran- 
des simplifications  dans  l’équipement  des  ponlons. 

Les  piquets  sont  équarris;  on  pense  qu’on  aurait  pu  con- 
server les  anciens  piquets  ronds,  ils  ont  plus  de  force. 

La  masse  de  plusieurs  pièces  est  d’un  mauvais  usage,  elle 
est  d’une  construction  compliquée,  et  les  pièces  qui  compo- 
sent le  corps  de  la  masse  ne  sont  pas  solidement  mainte- 
nues par  les  ferrures. 

Le  faux  pied  serait  inutile,  si  l’on  ne  faisait  usage  dans 
l’assemblage  du  chevalet  que  de  pieds  accouplés  et  du  même 
équarrissage. 

Les  coins  de  manœuvres,  dont  on  ne  peut  se  passer,  doi- 
vent être  renforcés  dans  leurs  dimensions. 

Les  semelles  auraient  besoin  d’être  modifiées  dans  leur 
forme  et  dans  leurs  dimensions;  elles  ne  présentent  pas  une 
base  assez  large  dans  beaucoup  de  circonstances,  elles  man- 
quent de  solidité,  elles  se  fendent  et  éclatent  facilement;  le 
prisme  de  bois,  compris  intérieurement  des  deux  mortaises, 
n’est  pas  assez  résistant;  le  bois  y est  contre-taillé;  la  che- 
ville, attachée  par  une  chainette  à la  semelle,  ne  maintient 
pas  assez  bien  la  semelle  au  pied  du  chevalet,  quand  on  re- 
plie le  pont. 
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La  perche  de  la  gaffe  est  trop  faible  et  trop  fragile. 

Pourquoi  deux  modèles  d’ancres  différant  aussi  peu  entre 
elles,  une  seule  espèce  d’ancre  pouvant  suffire. 

Les  toiles  de  bordage,  dont  on  fera  rarement  usage,  pour- 
raient être  supprimées  sans  inconvénient,  ainsi  queles mon- 
tants de  bordage,  et  dès  lors  on  pourrait  réduire  la  hauteur 
des  branches  des  porte-rames. 

Une  écope  en  bois  toujours  facile  à réparer  et  à rempla- 
cer suffit  ; il  ne  me  semble  pas  nécessaire  de  lui  en  substituer 
une  autre  en  tôle. 

On  ne  voit  pas  la  nécessité  d’avoir  deux  cordages  d’ancre 
de  longueur  différente.  Les  amarres  et  les  lignes  de  l’équi- 
page paraissent  trop  faibles,  elles  peuvent  exposer  à des 
accidents. 

S XI. 


OBSERVATIONS  RELATIVES  A QUELQUES  MANŒUVRES. 

Il  y a une  distinction  importante  à faire  entre  les  manœu- 
vres normales  et  celles  appelées  anormales;  les  premières 
ont  pour  but  des  constructions  régulières  où  tout  est  prévu, 
et  elles  doivent  s’exécuter  avec  la  plus  grande  rapidité;  les 
autres  ne  sont  véritablement  que  des  constructions  impro- 
visées, s’appliquant  à une  circonstance  particulière  et  for- 
tuite, où  l’on  a des  éléments  divers  à combiner  ; il  n’est  plus 
possible  dans  ce  cas,  malgré  les  prévisions  du  règlement,  de 
procéder  avec  cette  rapidité  qu’on  exige  dans  une  manœuvre 
régulière  de  pont. 

Sondage.  Le  sondage  est  une  opération  utile,  maisnon  in- 
dispensable à la  construction  d'uri  pont;  s’il  en  était  autre- 
ment, comment  parviendrait-on  à jeter  un  pont  dans  l’exécu- 


Digitized  by  Google 


'44.4. 


k. 


* ..  1>E  L'AUTRICHE.  481 

. tion  d’un  passage  de  vive  force  et  quand  l’ennemi  est  encore 
en  possession  de  la  rive  opposée. 

Cependant  un  sondage  préliminaire  et  bien  fait  donne  les 
moyens  de  combiner  à l'avance  et  sans  hésitation  les  élé- 
ments du  pont;  il  facilitera  la  construction,  et  fera  gagnev 
beaucoup  plus  de  temps  que  celui  qu’on  aura  pu  employer 
pour  sonder  la  rivière. 


/.  «,  " 


Portière.  L’assemblage  et  la  désunion  des  portières  entre 
elles  semblent  laisser  à désirer,  et  ces  deux  opéra  lions,  telles 
qu’elles  sont  décrites  dans  les  manœuvres  autrichiennes, 
manquent  de  cette  célérité  qui  est  le  caractère  distinctif  des 
ponts  par  portières. 

En  effet  il  y a pour  ouvrir  une  portière  (fig.  144)  : 

4 chaînes  doubles  à décrocher  et  à enlever, 

16  brûlages  de  guindage  à défaire  , 

4 poutrelles  et  ) , . 

o j • i * a enlever, 

8 demi-madriers  ; 

Sans  parler  du  mouvement  des  lignes  et  des  cordages 
d’ancre. 

Que  de  temps  à employer  pour  replacer  tous  ces  objets  et 
refaire  tous  ces  brêlages,  quand  il  s’agira  de  fermer  la  por- 
tière. 


Guindage.  Le  guindage  autrichien,  par  contre,  est  préfé- 
rable, dans  notre  opinion,  à tout  ce  qui  a été  fait  jusqu’à  ce 
jour  dans  le  but  de  maintenir  les  madriers  sur  les  poutrelles 
du  tablier.  Les  madriers  se  trouvent  encastrés  à leurs  deux 
extrémités;  ils  sont  pour  ainsi  dire  assujettis  d’unemanière 
invariable;  rarement  pendant  un  passage  les  madriers  sont 
déplacés,  tandis  qu’avec  le  guindage  ordinaire  on  est  obligé 
d’avoir  constamment  sur  le  pont  des  hommes  avec  des  mas- 
ses, occupés  à repousser  et  à égaliser  les  madriers  que  le 
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mouvement  de  la  marche  fait  glisser  sous  les  poutrelles  de 
guindage. 

Un  autre  avantage  très-grand  du  nouveau  guindage,  c’est 
de  donner  au  pont  une  voie  presque  égale  à la  longueur  des 
madriers,  et  il  faudrait,  avec  le  mode  ordinaire  de  guindage, 
pour  obtenir  la  même  voie,  des  madriers  plus  longs  de0m,80 
à un  mètre. 

Garde-fous.  Les  ponts  autrichiens,  comme  tous  les  ponts 
militaires  des  Allemands,  sont  munis  de  chaque  côté  d’un  • 
garde-fou  en  cordages;  on  ne  peut  qu’approuver  cette  mesure 
de  précaution,  elle  inspire  de  la  sécurité  et  servira  à empê- 
cher les  animaux  qui  passent  sur  le  pont  de  se  jeter  ou  de 
tomber  à l’eau. 

S XM. 

OBSERVATION  SDH  LA  COMPOSITION  DE  L'ÉQUIPAGE  AUTRICHIEN. 

Nous  avons  fait  remarquerqu’il  entrait  dans  la  composition 
de  l’équipage  autrichien,  pris  pour  unité,  8 chevalets  et  15 
pièces  de  pontons  donnant  7 pontons  de  deux  pièces,  suscep- 
tibles d’être  pontés  normalement,  ce  qui  fait  un  total  de  15 
corps  de  support  avec  lesquels  on  peut  établir  un  pont  régu-  . ; 
lier  de  16  travées,  mais  on  ne  transporte  des  bois  que  pour 
un  tablier  de  8 travées.  Pourquoi  cette  superfétation  de  corps 
de  support?  On  l’a  dit,  c’est  afin  de  pouvoir  allonger  le  pont 
de  quelques  travées  et  d’être  à même  d’utiliser  promptement 
les  ressources  locales.  Mais  la  mobilité  n’est-elle  pas  une  des 
conditions  essentielles  à remplir  dans  un  équipage  de  pont. 
Pourquoi  la  sacrifier  à des  éventualités  et  charger,  sur  des 
voilures  qui  ne  sauraient  être  trop  légères,  les  matériaux  des- 
tinés à des  circonstances  imprévues.  Les  réserves  sont  or-  A • 
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ganisées  pour  les  cas  exceptionnels.  II  peut  et  il  doit  y avoir  * , • 

• .dans  un  équipage  des  corps  de  support  de  rechange;  mais 
c’est  trop,  suivant  nous,  d’en  doubler  le  nombre.  Dans  quel  } 
rapport  doivent  être  les  deux  corps  de  support  fixes  et  flot- 
tants d’un  équipage?  C’est  une  question  à discuter  et  à exa- 
miner, mais  elle  sort  du  cadre  que  nous  nous  sommes  tracé. 

§ XIII. 


L'ÉQUIPASI  DI  VOIT  AUTRICHIEN  PEUT-IL  ÊTRE  IMPROVISÉ  EH 

CAMPAGNE.  - \ 

Des  doutes  se  sont  élevés  sur  la  possibilité  d’improviser 
en  campagne  un  matériel  renfermant  les  éléments  du  sys- 
tème autrichien.  Il  y a d’abord  à ce  sujet  une  observation 
importante  et  vraie  à faire,  c’est  que,  quelle  que  soit  la  sim- 
plicité d’un  système,  on  ne  s’astreindra  jamais  en  campagne 
à le  suivre,  ni  à cette  régularité  et  à cette  perfection  de 
construction  qu’on  exige  dans  un  arsenal,  et  cette  grande 
rectitude  ne  nous  semble  pas  plus  nécessaire  dans  un  équi- 
page autrichien  improvisé  que  dans  toute  autre  construction 
faite  à la  hâte  et  pour  les  besoins  du  moment.  ■ < 

Si,  pour  l’exécution  d’un  passage,  on  n’a  besoin  que  de 
corps  desupport  flottants, on  n’ira  pas,  pour  se  conformer  au 
système  autrichien,  perdre  son  temps  à construire  des  ba-  v ' 
teaux  de  plusieurs  pièces,  mais  l’on  pourra  fort  bien  em- 
- ployer  le  mode  de  pontage  autrichien  avec  des  traverses  lon- 
gitudinalessur  tous  les  corps  de  support  et  des  poutrelles  à 
griffes,  parce  qu’on  est  dispensé  de  se  procurer  une  aussi  - 
" grande  quantité  de  cordages  souvent  difficile  à trouver  (I).  •' 


(I)  Jeune  rappelleà  ee  sujet  qu’en  1323, devant  Cadix,  pourlepont. 
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La  poutrelle  à griffes  s’improvise  facilement  en  remplaçant 
l’échantignolle  par  deux  taquets,  comme  dans  le  petit  équi- 
page de  pont  transportable  à dos  de  mule,  ou  en  ménageant 
l’entaille  dans  l’épaisseur  même  du  bois. 

S’agit-t-il  d’un  pont  de  chevalets  à construire  avec  des  bois 
de  faibles  dimensions  et  dans  des  circonstances  aussi  diffi- 
ciles que  sur  les  bords  de  la  Bérésina  en  1812  ? 

On  se  procurera  d’abord,  comme  on  est  obligé  de  le  faire 
pour  tout  autre  pont  de  chevalets,  le  profil  approximatif  de 
la  rivière.  On  fera  des  chapeaux  d’une  ou  de  deux  pièces  de 
bois  assemblées,  on  ménagera  des  mortaises  pour  le  pas- 
sage des  pieds,  on  coupera  les  pieds  de  une  ou  de  deux 
pièces,  à leur  longueur  approximative,  en  équarrisant  la 
tète  seulement,  on  fixera  les  pieds  dans  les  mortaises  par 
des  chevilles  ou  par  des  clameaux,  on  empêchera  la  péné- 
tration des  pieds  dans  le  fond  en  les  garnissant  de  semelles 
semblables  à celles  qu’on  emploie  pour  les  chevalets  ordi- 
naires, on  improvisera  des  poutrelles  à griffes  comme  nous 
venons  de  le  dire.  Si  par  les  faibles  dimensions  des  bois 
les  travées  ont  peu  de  longueur,  on  mettra  aisément  les  che- 
valets à l’eau  par  un  des  moyens  prescrits  pour  le  placement 


à jeter  sur  le  Rio  Santi-Petri,  malgré  les  ressources  de  la  flotte  et 
nos  recherches  faites  dans  le  pays,  l’or  à la  main,  nous  fûmes  loin  de 
pouvoir  nous  procurer  la  quantité  de  cordages  en  chanvre  dont 
nous  eussions  eu  besoin,  et  nous  dûmes  nous  contenter  de  mauvais 
cordages  en  aloès  pour  compléter  notre  approvisionnement.  Si  à 
cette  époque  nous  avions  connu  le  nouveau  mode  de  pontage,  nous 
l'eussions  employé  pouréviter  de  nous  servir  de  cordages  qui  ne  nous 
inspiraient  aucuue  confiance  et  afin  de  procéder  plus  rapidement 
à la  construction  du  pont  projeté. 
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des  chevalels  ordinaires,  et  pour  de  plus  grandes  travées  en 
se  servant  d’un  radeau  ou  d’un  bateau. 

Un  chevalet  aussi  simple  que  celui  que  nous  venons  de 
décrire  sera  certainement  plus  tôt  confectionné  et  placé  que 
le  chevalet  ordinaire,  et  n’exigera  pas  autant  de  bois,  ni 
d’aussi  bons  ouvriers  pour  sa  construction.  D’ailleurs,  com- 
me nous  l’avons  déjà  dit  dans  uns  de  nos  mémoires,  dans 
des  circonstances  exceptionnelles,  un  moyen  n’exclut  pas 
l’autre,  et  parce  que  l’équipage  de  pont  de  l’armée  ne  ren- 
ferme que  des  chevalels,  des  bateaux  et  des  agrès  d’un  modèle 
particulier,  ce  n’est  pas  un  motif  pour  renoncer,  quand  on 
a le  libre  arbitre,  à un  mode  différent  de  construction,  s’il 
est  préférable  de  s’en  servir  dans  l’intérêt  de  l’opération  pro- 
jetée. 

L’ensemble  du  système  autrichien  est  parfaitement  com- 
biné pour  utiliser  immédiatement  les  ressources  locales  en 
bois  et  en  fer,  ainsi  que  les  bateaux  de  grandeur  et  de  di- 
mensions différentes,  saisis  dans  le  pays;  on  transporte  plus 
de  corps  de  support  qu'il  n’y  a de  poutrelles  et  de  madriers 
pour  les  ponts,  il  suffira  donc  de  se  procurer  les  bois  du  ta- 
blier pour  doubler  la  longueur  des  ponts. 

Les  chevalets  qu’on  placera  dans  les  bateaux  du  commerce 
dispenseront  d’y  établir  des  échafaudages  et  permettront  de 
les  ponter  uniformément  et  sans  aucun  travail  préparatoire. 

§ XiV. 

COMCLVSIOK.  i.  • 

Malgré  nos  observations  critiques  et  sans  nous  laisser  ar- 
rêter par  des  détails  facilement  modifiables  et  perfectibles, 
nous  sommes  porté  à croire  que  le  nouvel  équipage  de  ponts 
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militaires  de  l’Autriche  a une  supériorité  marquée  et  incon- 
testable  sur  tous  les  équipages  de  ponts  connus,  et  qu’il 
remplit  presque  complètement  les  conditions  auxquelles  un 
équipage  de  pont  doit  satisfaire. 

Nous  sommes  convaincu  que  l’assertion  de  l’illustre  ar- 
chiduc Charles  ne  tardera  pas  à se  réaliser,  et  que  les  prin- 
cipes et  les  éléments  du  système  de  M.  de  Birago  seront  in- 
troduits dans  tous  les  équipages  de  ponts  militaires. 

Avec  un  équipage  autrichien,  on  peut  passer  tous  les  cours 
d’eau,  quelles  que  soient  les  formes  qu’affectent  les  bords, 
le  fond,  et  en  général  le  lit  de  la  rivière. 

Il  faut  pour  jeter  un  pont  avec  presque  tous  les  autres  équi- 
pages, que  la  rivière  présente  dans  toute  sa  largeur  plus  de 
0,50  de  profondeur  d’eau,  à moins  de  se  livrer  à des  cons- 
tructions improvisées  sur  place. 

Un  général  d’armée  avec  un  équipage  de  pont  suivant  le 
système  autrichien  est  entièrement  libre  de  ses  mouvements, 
il  est  maître  de  passer  une  rivière  partout  où  il  le  voudra  pour 
la  réalisation  de  ses  projets;  avec  tout  autre  équipage,  les 
localités  peuvent  offrir  des  difficultés  insurmontables, 
qui  le  forcent  à renoncer  à l’entreprise  la  mieux  conçue;  et 
il  ne  pourra  agir  avec  certitude  qu’après  avoir  consulté  l’of- 
hcier  chargé  de  la  direction  des  ponts  et  en  lui  faisant  con- 
naître une  partie  de  ses  projets. 

Ces  considérations  nous  semblentd’unehauteimportance, 
et  nous  croyons  pouvoir  affirmer  que  déjà  le  système  dé 
ponts  de  M.  le  colonel  de  Birago  a été  adopté,  sinon 
complètement,  du  moins  en  partie,  en  Russie,  en  Suède, 
en  Allemagne  et  en  Italie.  II  est  en  essai  en  France,  et 
si  1 expérience  prouve  qu’il  est  nécessaire  de  modifier  nos 
équipages  de  ponts  pour  leur  conserver  la  supériorité  qu’ils 
ont  toujours  eue,  le  corps  de  l’artillerie,  qui  est  chargé  aux 
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armées  de  l'exécution  du  passage  des  rivières,  n’hésitera 
pas  à le  faire,  et  saura  donner,  s’il  le  faut,  un  plus  haut  de- 
gré de  perfection  à notre  système  de  ponts  militaires. 

Puisse  ce  long  et  consciencieux  travail  y contribuer  ! 
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